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AU MOINS UN TOIT ET UN MÂT POUR LE STADE

Le projet de Taillibert sera 
réalisé... s’il s’avère rentable
GILLES PROVOST

Roger Taillibert aura finale­
ment gagné! Le gouvernement du 
Québec a annoncé hier qu’il don­
nait le feu vert à la poursuite de la 
construction du mât du stade 
olympique et à l’installation du gi­
gantesque toit de toile dont la 
masse de 50 tonnes dort depuis 
neuf ans dans des entrepôts.

«Avant d’imposer un moratoire 
sur les travaux, en 1982, le gouver­
nement du Québec avait déjà dé­
cidé d’installer la membrane en 
position non rétractable sous un 
mât renforcé et écourté de 50 
pieds. C’est cette solution qui sera 
maintenant réalisée au cours des 
trois prochaines années», a dé­
claré hier le ministre responsable 
de la Régie des installations olym­
piques (RIO), M. Guy Chevrette.

«Nous avons aussi autorisé la 
RIO à évaluer la rentabilité du 
projet Taillibert intégral, avec un 
observatoire au sommet du mât et 
un toit amovible», devait-il ajouter 
du même souffle. «Si ces éléments 
s’avéraient rentables, il n’y aura 
pas d’objection à les réintégrer.»

Quant au président de la RIO, 
M Jean Deschamps, il affichait 
clairement ses couleurs: «Notre 
désir le plus cher est de compléter 
le projet Taillibert original... mais 
nous ne voulons pas le faire au dé­
triment de la rentabilité. Si nos 
études montraient par exemple 
qu’on pourra attirer un million de 
personnes par année au sommet

MULRONEY
« La partie 
ne sera pas 
facile »

OTTAWA (PC) — « La partie 
ne sera pas facile, a admis hier 
le chef du parti conservateur, 
M. Brian Mulroney, mais nous 
les rattraperons (les libéraux).

M. Brian Mulroney a ainsi 
commenté l’avance considé­
rable de 11 points que Gallup ac­
corde aux libéraux à la veille du 
déclenchement probable d’élec­
tions générales au pays. Pen­
dant ce temps, dans le camp U- 
béral, inutile de dire que le son­
dage milite en faveur d’élec­
tions rapides.

La maison de sondage ac­
corde 49% des voix aux libéraux 
contre 38% aux conservateurs 
et 11% aux Néo-démocrates. Un 
autre sondage efectué par une 
maison de Toronto donne exac­
tement les mêmes résultats.

M. Mulroney ne blâme pas les 
médias mais estime « qu’il est 
normal que l’attention du public 
soit tournée vers les liberaux 
puisque cette année ils ont ob­
tenu toute l’attention des mé­
dias ». L’année dernière, le son­
dage Gallup qui a suivi l’élec­
tion de M. Mulroney à la tête du 
PC,donnait 55% aux conserva­
teurs et 27% aux libéraux. La 
lune de miel dura sept mois.

Cette semaine, M. Mulroney 
Voir paga 8: Mulroney

du mât, nous n’hésiterions jamais 
à construire l’observatoire!»

Le parachèvement minimal 
dont il est question (toit fixe et 
mât ampute de son observatoire) 
devrait coûter environ $66.6 mil­
lions (en dollars de 1981), sans par­
ler des honoraires qui revien­
draient alors à l’architecte Roger 
Taillibert, a déclaré hier M. Che­
vrette. (Ces honoraires sont éva­
lués aux environs de $43 millions.)

En principe, il serait relative­
ment simple de transformer le toit 
fixe en toit rétractable a-t-on ap­
pris, puisque tout l’équipement re­
quis a déjà été acheté et devra de 
toutes façons être installé dans le 
mât. Tout dépendra donc des ris­
ques que représente une telle opé­
ration ( il ne faudrait pas endom­
mager la toile) et des frais en per­
sonnel que représente l’opération.

«Je tiens a préciser que l’on 
peut avoir un toit rétractable 
même si on écourtait le mât de 
M. Taillibert de 50 pieds, en sup­
primant l’observatoire du som­
met», a souligné M. Chevrette.

Même si on décidait de laisser 
le stade comme il est présente­
ment, a ajouté le porte-parople du 
gouvernement, il faudrait quand 
même des améliorations de l’or­
dre de $17.5 millions pour éviter 
qu’il ne soit davantage endom­
magé par les intempéries. On de­
vrait de toutes façons ajouter un 
pilier supplémentaire entre les 
deux pattes antérieures du mât, 
qui sont en train de s’écarter par 

Voir page 8: Un toit, un mât
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LAVALIN: 
Pas de 
décision 
avant 
octobre

PROVOST

Le Stade olympique aura son toit et son mât. Ce dernier sera ren­
foncé par un pilier central (dans la main droite du ministre respon­
sable, M. Guy Chevrette) et aura même peut-être un observatoire à 
son sommet (dans l'autre main) si la RIO fait la preuve que ce se­
rait rentable.

La décision de construire le 
reste du stade ne sera pas prise 
avant octobre parce que Québec 
exige que nous garantissions for­
mellement Tissue favorable des 
travaux: avant de construire un 
toit rétractable, par exemple, 
nous devrons garantir qu’il sera 
possible de l’enlever et de le réins­
taller facilement et avec une fré­
quence raisonnable. Si, par contre, 
nous arrivions à la conclusion qu’il 
n’est pas possible de terminer le 
mât ou d’installer le toit, notre 
contrat se terminerait là.»

Voilà ce qu’a déclaré hier au 
DEVOIR M. Bernard Lamarre, 
président de la firme d’ingéniérie 
Lavalin à qui le gouvernement a 
confié la tâche de terminer le 
stade projeté par l’architecte 

Voir page 8: Lavalin

Québec veut forcer Noranda 
à réduire ses émissions acides
LOUIS-GILLES
FRANCOEUR

Le gouvernement du Québec a 
adopté cette semaine un « projet » 
de règlement qui, s’il est promul­
gué tel quel cet automne, forcera 
la Noranda à diminuer de moitié, 
et au coût de $110 millions, les re­
jets acides de sa raffinerie de cui­
vre à Rouyn-Noranda.

C’est ce qu’a annoncé hier le mi­
nistre de l’Environnement, M. 
Adrien Ouellette, en rendant publi­
ques une « politique globale » pour 
contrôler les émissions acides en 
territoire québécois. La pierre an­

gulaire de ce train de mesures est 
sans contredit le projet de règle­
ment qui pourrait forcer d’ici 1989 
la Noranda à diminuer de 550,000 
tonnes métriques par année à 
275,000 tonnes la quantité des par­
ticules d’anhydride sulfureux re­
jetées par ses hautes cheminées. 
Cette entreprise est responsable à 
elle seule de la moitié des émis­
sions acides produites au Québec. 
Si Québec promulgue ce règle­
ment à l’automne et donne suite 
aux autres mesures annoncées 
hier, « comme il en a l’intention », 
a précisé M. Ouellette, la province 
serait en mesure de réduire ses 
sources de pluies acides de 45 % et

réaliserait ainsi l’objectif qui lui 
est imparti dans la dépollution glo­
bale du continent.

Selon M. Ouellette, les projets 
de règlement divulgués hier se­
ront feront pendant 60 jours l’objet 
d’une consultation pubhque, pré­
vue par la Loi de l’Environne­
ment. Le ministre devait révéler 
hier, à la toute fin de sa confé­
rence de presse, que les pourpar­
lers en cours avec la Noranda de­
puis plusieurs années n’avaient 
pas abouti dans le sens souhaité 
par le gouvernement et que cette 
situation avait forcé le gouver­
nement à passer à l’action.

« Quand il n’y a pas de consen-

UNE PREMIÈRE AU FORUM CE SQIR

La répétition de 
Dutoity Ponty et Peterson

NATHALIE PETROWSKI

Le colosi’Æ attendait seul dans la 
loge. Casquette marine, coupe- 
vent rouge vin, immenses mains 
patinées par le temps. Oscar Pe­
terson n’avait qu’une idée en tête: 
commencer sa répétition avec 
TOSM pour le concert de ce soir 
au Forum, au plus sacrant.

Il avait refusé d’accorder la 
moindre entrevue à la presse 
montréalaise, prétextant qu’en de­
hors des concerts, il composait ou 
alors se reposait et n’avait pas le 
temps ni Ténergie de répondre 
aux questions ennuyeuses des 
journalistes. Mais la journaliste 
venait d’entrer par effraction dans 
sa loge et le maître du piano, né 
dans les bas-fonds de Saint-Henri 
à Montréal, qu’il a quitté définiti­

vement en 1958, n’avait rien de 
mieux à faire.

Ce n’est pas la première fois 
qu’Oscar Peterson joue avec un 
orchestre symphonique. Ceux de 
Boston, Buffalo et Dallas peuvent 
en témoigner pour lui. Mais c’est 
la première fois qu’il joue avec ce­
lui de Montréal.

«En fait, dit-il avec un demi sou­
rire, ça fait longtemps que Char­
les Dutoit me court après. On s’est 
rencontré en Europe dans un fes­
tival il y a quelques années et il 
me parlait déjà du projet. Je con­
naissais son travail et je l’appré­
ciais énormément. C’est un 
homme fort charmant, alors j’ai 
fini par céder».

Aujourd’hui Peterson vit à To­
ronto «parce que les hivers mon­
tréalais étaient trop durs et les 
correspondances d’avion pour Los 
Angeles trop compliquées» mais il 
revient occasionnellement à 

Voir pago 8; La répétition
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LES PORTES TOURNANTES

de Jacques Savoie
«Il faut lire ce livre qui sonne juste (...) Passez par ces portes tournantes! 
Le meilleur roman que j’aie lu cette année.»

François Hébert, Le Devoir

BOREAL EXPRESS

L'EDITEUR NE PEUT FOURNIR UNE MEILLEURE IMPRESSION

sus, le gouvernement doit faire 
son lit: C’est ce qu’il a fait cette 
semaine », a déclaré le ministre à 
la stupéfaction de la plupart des 
représentants des groupes envi­
ronnementaux présents, qui l’ac­
cusent depuis plusieurs mois de 
tergiverser dans cesse sur cette 
question.

La mise en place de normes 
pour limiter les rejets acides au 
Québec frappera non seulement 
les raffineries de cuivre mais 
aussi les grandes papetières. Il 
s’agit d’une première au Canada, a 
souligné le ministre qui ajoute 
aussitôt que Québec a décidé de 

Voir page 8: Noranda

Jean-Luc Ponty, Oscar Peterson et Charles Dutoit: le trio infernal 
saisi en pleine répétition hier en préparation du concert qui aura 
lieu ce soir au Forum. Au programme, des pièces de Gershwin, 
Bernstein, Ponty et Peterson, accompagnés pour la première fois 
par TOSM.

LE DEVOIR 
CULTUREL

Mimi Parent ou le 
triomphe de l’exilée
Peintre surréaliste, la Québécoise Mimi 
Parent a poursuivi depuis 25 ans, en France, 
une carrière fructueuse, que son pays a 
généralement ignorée. Le musée Bochum, 
près de Düsseldorf en Allemagne de l’Ouest, 
lui consacre actuellement une importante 
rétrospective, jusqu'au 2 septembre. Lise 
Bissonnette s'est entretenue avec elle à 
Paris, au début de juin, de son art qui a « la 
cruauté des contes de fées », et de sa fidélité 
au mouvement qu’anima André Breton.
Page 17

Oedipe à Montréal
Les grands classiques grecs ont rarement 
été joués à Montréal. Voilà pourquoi la venue 
du Théâtre national de Grèce, jeudi et 
vendredi prochain à la Place des arts, 
constitue un événement exceptionnel, 
d’autant plus qu’on y jouera en grec 
moderne le célèbre chef-d’oeuvre de 
Sophocle : Oedipe-Roi. Robert Lévesque 
dresse l’historique des classiques grecs 
montés à Montréal et donne un aperçu de la 
tournée nord-américaine du Théâtre national 
de Grèce qui co.npte 35 personnes.
Page 17

Encore Cartier
Cet été, il est partout. Sur le vélin, dans le 
bronze, sur la toile ou dans le bois. En 
couleurs, monochrome, reproduit, vernis, 
restauré, encadré. Pour le 450e anniversaire 
de l’arrivée du navigateur malouin, les 
musées de Québec se sont donné le mot 
pour en parler. Hélène de Billy a fait le tour 
de quelques expositions de la Vieille 
Capitale, y admirant notamment Nen-Quf-Ef, 
la première momie égyptienne à avoir 
débarqué en Amérique. Page 17

LE DEVOIR 
...A LOISIR

Un Disneyland canadien
Un million de Québécois ont visité. Tan 
dernier, le « jardin des rrierveilles » de 
Toronto : « (Canada’s Wonderland », version 
ontarienne de Disneyland. Monique 
Nuytemans a passé une journée dans ce 
parc d’amusement de 380 acres.

Toujours en Ontario, Danielle Brouillet a 
visité les jardins et le village miniature Cullen, 
à Whitby, une demi-heure de voiture avant 
Toronto sur la « 401 ». Il est aussi question 
de la rénovation du canal Rideau et de deux 
guides pour mieux parcourir les voies d’eau 
artificielles de la province voisine.
Pages 25 à 27

Les fils d’Éole
Sur la lancée des grands voiliers et de cet 
été « mer et monde », un collaborateur 
inattendu, Jacquelin Harvey, du ministère 
québécois des Transports, fait un bilan des 
recherches menées dans divers pays sur 
l’utilisation de la force éolienne comme 
moyen moderne de locomotion maritime. 
Page 30

JACQUES SAVOIE
LES PORTES A 

TaiRNANTES
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Pour les conservateurs du Québec, avec
tant à faire, l’échéance approche trop rapidement
PAULE DES RIVIÈRES

À quelques jours du déclenche­
ment des élections, le Parti conser­
vateur éprouve certaines difficultés 
à recruter des candidats forts au 
Québec.

Près de 30 comtés sur 75 sont en­
core sans candidats, 11 dans l'est et 
18 dans la région de Montréal et dans 
l’ouest de la province.

L’euphorie qui régnait ce prin­
temps lorsque des milliers de qué­
bécois s'entassaient dans des sous- 
sol d’église ou des gymnases pour 
élire leur candidat s’est peu à peu es­
tompée. Kt ce n’est pas le dernier 
sondage Gallup donnant deux tiers 
des voix aux hbéraux du Québec qui 
va recréer ce grisant sentiment.

Au début de l’année, le directeur 
de la campagne au Québec. M. Ber­
nard Roy, prédisait qu’une vingtaine 
de sièges passeraient aux Conserva­
teurs lors des prochaines élections et 
trois mois plus tard il qualifiait ses 
chiffres de trop conservateurs.

Aujourd’hui, les organisateurs à 
Montréal refusent de jongler avec 
les chiffres. Un des principaux or­
ganisateurs, M. Piene-Claude Nolin, 
dit smpleinent qu’il faut voir les chif­
fres «comté par comté» parce que la 
forte concentration de population à 
Montréal est trompeuse.

«J’ai trop le nez collé sur la vitre», 
déclarait-il cette semaine en ajou­
tant seulement que le nombre d’in­
décis a augmenté à 50 ou 55%».

Ces jours-ci, le Parti conservateur 
cherche frénétiquement des candi­
dats gagnants et deux constatations 
s'imposent, d’abord que les candidats

de prestige ne sont pas légion, à 
moins qu’ils ne soient tous cachés, et 
ensuite que plusieurs candidats se 
sont désistés, poussés ou non par la 
permanence à Montréal.

Aux quartiers généraux. Me Nolin 
admet que «le congrès au leadership 
libéral nous a gênés» mais il ajoute 
que si des assemblées de mise en no­
mination des candidats ont été an­
nulées ou reportées, c’est surtout 
parce que certains candidats préfè­
rent rester dans l’ombre jusqu’à l’an­
nonce officielle des élections.

Ainsi le comté de Brome-Missis- 
quoi, que choisira probablement le 
chef du Parti conservateur, M. Brian 
Mulroney, restera vacant jusqu’à ce 
que le leader s’annonce .

De même, un comté avait été soi­
gneusement gardé pour le président 
de la Commission deTransport de la 
Communauté urbaine de Montréal, 
M. Lawrence Hanigan, qui a annoncé 
hier soir qu’il serait candidat.

Mais dans d’autres cas, c’est en 
vain que le Parti a approché des can­
didatures prestigieuses. Le président 
de SOFATI, M. Michel Gaucher, 
avait un moment songé se présenter 
dans Lotbinière près de Québec mais 
il n’ira pas. C’est en vain aussi que le 
Parti avait approché MM. Lucien 
Bouchard, un avocat de Chicoutimi 
et ancien négociateur pour le gou­
vernement et Alfred Hamel, expré­
sident de Québécair.

Dans certains comtés, les places 
sont vides parce que les candidats 
pressentis se sont tout simplement 
retirés.

C’est le cas des comtés de Cham- 
bly, où M. Georges Flores, dirigeant 
d’une petite entreprise et ancien

maire de Chambly, s’est désisté à la 
dernière minute, dans Hochelaga- 
Maisonneuve, où la candidate pres­
sentie, Mme Georgine Couture, s’est 
retirée.et de Richmond, où pour de 
multiples raisons, M. Gaston Fré­
chette s’est aussi désisté.

Ce dernier, le frère du ministre du 
Parti québécois. M. Raynald Fré­
chette, avait remporté l’assemblée 
de mise en candidature et avait 
vendu, dans les semaines précédant 
le vote, près de 900 cartes du Parti 
dans son comté.

Cadre dans une mine à Asbestos, 
M. Fréchette a expliqué hier au DE­
VOIR que son médecin l’avait trouvé 
très nerveux et très stressé mais il 
ajoute que la permanence à Mont­
réal aurait grandement réduit son 
stress si elle l’avait appuyé financiè­
rement.

«La politique c’est une chose. Cou­
rir apres Pierre, Jean, Jacques pour 
ramasser de l’argent, c’en est une 
autre. La politique d’auto-finance­
ment du parti ne m’a pas rendu très 
heureux», a -t-il déclaré.

Richmond est un des 15 comtés où, 
en 1980, le Parti conservateur s’est 
classé deuxième et a recueilli près 
de 25% des voix, pour se classer 
Oième sur 75 comtés, en pourcentage. 
Ces chiffres ne masquent toutefois 
pas le fait que le libéral Alain Tardif 
y a obtenu 21,000 voix et le conserva­
teur 8,000. Mais M. Nolin estime qu’il 
s’agit d’un «bon comté».

Pour M. Nolin, seule la santé de M. 
Fréchette est en cause et il reste au 
Parti à prendre une décision car «l’é- 
xécutif local nous a remis les pou­
voirs».

Dans Drummond, «on n’a pas de

candidat officiel», a reconnu M. No­
lin hier mais «on a des postulants non 
déclarés encore».

Récemment,le siège social à 
Montréal a pris en charge les nomi­
nations de plusieurs comtés, «pour 
s’assurer qu’on a les meilleurs pos­
tulants et une bonne compétition».

Dans Frontenac, le président de 
l’exécutif local, M. Edgar Morris- 
sette, a déclaré que l’organisation de 
Montréal avait écarté les deux can­
didats qui s’étalent proposés, ne les 
jugeant pas assez forts. Hier soir, il 
attendait «la nomination de Mont­
réal».

À l’automne, te membership di 
Parti conservateur québécois, vir­
tuellement inexistant et n’ayant 
qu’un représentant sur 75 à Ottawa, a 
connu une croissance remarquable, 
avec l’élection de M. Brian Mulroney 
à la tête du Parti. (Pour M. Mulroney 
d’ailleurs.la victoire est inconce­
vable sans une dizaine de sèges au 
Québec.)

Aujourd’hui cependant, les stra­
tèges ne se cachent pour dire qu’une 
élection en novembre aurait permis 
de consolider l’organisation.

Mais «il n’y’a pas un des 30 comtés 
où on va se mettre à genoux pour 
trouver des candidats», assure Me 
Nolin.

Les organisateurs espèrent que 
l’arrivée officielle de Mulroney 
comme candidat aura autant d’effet 
que son élection à la tête du Parti il y 
a un an : des centaines de nouveaux 
membres demandaient leur carte, 
dans une province qui en 1980 n’avait 
élu qu’un député et où le PC était 
sans organisation véritable.

Un poste de sous-ministre adjoint

Maurice Champagne-Gilbert nommé secrétaire 
général associé au ministère du Conseil exécutif
MARIE-AGNÈS THELLIER

QUÉBEC — Écrivain et philosophe 
bien connu, M. Maurice Champa^e- 
Gilbert a été nommé te 27 juin der­
nier secrétaire général associé au 
ministère du Conseil exécutif.

Le même jour, M. Jacques Fortin, 
jusqu’ici secrétaire adjoint au Déve­
loppement social, devenait secré­
taire général adjoint au même mi­
nistère du Conseil exécutif. Il y diri­
gera les Affaires intergouvememen­
tales canadiennes.

Son poste équivaut à celui de sous- 
ministre adjoint auprès du ministre 
responsable, M. Pierre-Marc John­
son. Car, suite au partage de l’ancien 
ministère des Affaires intergouver­
nementales entre MM. Bernard Lan­
dry et Pierre-Marc Johnson, les Af­
faires intergouvemementales cana­
diennes sont rattachées directement 
au Conseil exécutif.

Le secrétaire général, M. Louis 
Bernard, n’a pas encore fait connai- 
tre l’affectation précise de M. Cham­
pagne-Gilbert, qui est actuellement 
en vacances en dehors du Québec. 
Selon toute vraisemblance, ce der­
nier sera affecté au secrétariat du 
Conseil ministériel permanent de dé­
veloppement social (CMPDS), no­
tamment pour préparer les nouvel­
les politiques familiales, à titre de pi­
giste, M. Champagne-Gilbert a été le 
principal rédacteur du Livre vert sur 
la famille qui devrait être publié cet 
automne.

Ancien président de la Ligue des 
droits de l’homme, ex-vice-président 
de la Commission des droits de la 
personne du Québec, l’un des fonda­
teurs du groupe Solidarité-Québec,

M. Champagne-Gilbert a publié di­
vers ouvrages, dont, en 1981, un livre

sur la famille et, en 1983, un essai in­
titulé «Bâtir ou détruire le Québec».

M.Maurice Champagne-Gilbert

Depuis une dizaine d’années, il a 
pris de nombreuses positions publi­
ques, notamment lors des dernières 
négociations dans le secteur public 
et para-public.

Le ministre des Affaires sociales 
et président du CMPDS, M. Camille 
Laurin, devra par ailleurs trouver 
d’urgence un remplaçant à M. Jac­
ques Fortin, la cheville ouvrière du 
CMPDS. Le départ très rapide de M. 
Fortin représente une «perte» aux 
yeux du porte-parole de M. Laurin.

Le CMPDS devra travailler d’ar­
rache-pied cet été à harmoniser les 
propositions contenues dans le Livre 
vert sur la famille, dans le projet de 
réforme du régime des rentes et 
dans le Livre blanc sur la fiscalité 
préparé par le ministre des Finan­
ces, M. Jacques Parizeau.

De plus, un des ministères super­
visés par le CMPDS, le ministère des 
Affaires sociales, travaille actuel­
lement sur une importante revue de 
ses programmes financiers pour 
analyser les causes structurelles des 
déficits des hôpitaux.

Enfin, malgré l’absence jusqu’au 
début du mois d’août du ministre des 
Affaires sociales (actuellement rem­
placé par un de ses prédécesseurs, le 
ministre délégué aux Relations avec 
les citoyens, M. Denis Lazure), le 
Conseil des ministres devrait exa­
miner la semaine prochaine le pro­
blème de l’harmonisation des allo­
cations personnelles aux personnes 
âgées, avec celles versées par le gou­
vernement fédéral.

Les deux nominations ont été con­
firmées hier au DEVOIR par le se­
crétaire général associé à la Ré­
forme administrative et aux emplois 
supérieurs, M. Jean Noël Poulin.

EN BREF
■ Les loyalistes sont furieux
TORONTO (PC) - L’ex-président de la United Empire LoyaUsts Asso­

ciation of Canada, M. Charles Humber, croit que les libéraux risquent de 
perdre le vote des descendants des loyalistes s’ils obligent la reine à annu­
ler son voyage au Canada en déclenchant des élections générales. Cela 
montrerait, estime M. Humber, que «des gens peuvent abuser de la pré­
cieuse institution» et que «le chef d’État a été réduit à un autre rôle». La 
monarchie, alors, «passerait après ta politique». Autre point, a signalé M. 
H umber : l’absence de la reine nuirait aux célébrations du 200e anniver­
saire de l’établissement de loyalistes en Ontario. «Ce serait comme une 
douche d’eau froide sur nos célébrations», dit-U.

■ Directrice des communications de l’AN
QUÉBEC (Le Devoir) — Mme Mireille Lafleur, jusqu’ici attachée de 

presse du ministre du Loisir, de la chasse et de la pêche, M. Guy Chevrette, 
a été nommée hier directrice des communications à l’Assemblée natio­
nale, au terme d’un concours qui réunissait 79 candidats. L’Assembly na­
tionale vient d’autre part de donner une nouvelle orientation à sa Bibliothè­
que, qui devra se départir de 500,000 volumes ou périodiques pour n’en con­
server que 300,000 unités.

■ Le tour de la Gaspésie sous l’eau
G ASPÉ (PC) - Faire le tour de la Gaspésie sous l’eau. Tel est le projet 

original qu’est en train de réaliser l’équipe de plongeurs du Grand Raid de 
Gaspésie 84. Le groupe, dix hommes et deux femmes, a quitté Rimouski di­
manche pour entreprendre le tour de la Gaspésie en plongée sous-marine, 
un périple de 640 kilomètres. Ils sont attendus à Percé aujourd’hui. Si tout 
se déroule comme prévu, ils atteindront Pointe à la Croix, situé dans la 
Baie des Chaleurs, point d’arrivée de leur exp^tion,le 12 juillet. Jeudi, ils 
ont fait escale à Cap aux Os, situé à une trentaine de kilomètres de Gaspé. 
Les plongeurs visitent et photographient les principaux sites d’intérêt du 
paysage sous-marin de la j^ninsule gaspésienne.

■ Les infirmières remboursent
L’Ordre des infirmières et infirmiers du Québec (OIIQ) a remboursé jus­

qu’à maitenant $1.9 millions des sommes perçues illégalement de ses 
membres en 1980. Plus de 42,600 infirmières et infirmiers du Québec, soit 
90% d’entre eux, ont réclamé auprès de l’ordre un montant de $40.05. Tenu 
par un jugement de la cour d’Apjwl de régulariser la situation, l’OlIQ avait 
décidé de ne rembourser que les infirmières et infirmiers qui en feraient la 
demande. En exigeant un remboursement, les membres ont massivement 
donné à l’ordre une leçon de démocratie, estime pour sa part la Fédération 
des syndicats professionnels d’infirmières et d’infirmiers du Québec.

■ Une hausse de 100% aux députés
QUÉBEC (Le Devoir) —L’allocation de présence des députés membres 

d’une Commission parlementaire, d’une sous-commission ou du bureau de 
l’Assemblée nationale, vient d’être augmentée de 100%: eUe passe de $50 à 
$100. Le bureau du président de l’Assemblée nationale fait cependant re­
marquer que l’allocation n’avait pas été augmentée depuis 1968 et que, si 
elle avait été indexée, elle représenterait plus de $150 en 1984.

■ Une erreur sans valeur
QUÉBEC (PC) — Une erreur majeure s’est glissée dans l’impression du 

dernier feuillet de timbres émis par la Société canadienne des postes. Il y a 
eu inversion dans la description de deux des 12 timbres de $0.32 du feuillet 
dévoilé à Québec le 29 juin dernier. Le feuillet représente 12 tableaux du 
peintre québécois Jean-Paul Lemieux, un en l’honneur de chacune des pro­
vinces du Canada et des deux territoires. Toutefois, l’inscription Yukon est 
indiquée sur le tableau des Territoires du Nord-ouest et vice-versa. Le ta­
bleau de Lemieux dédicacé aux Territoires du Nord-ouest représente une 
église de cette région tandis que le Yukon est représenté par un paysage 
où dansent des enfants. La Société canadienne des postes considère que 
l’erreur ne devrait pas faire augmenter la valeur des deux timbres puisque 
qu’elle est reproduite sur chacun des 52 millions de feuillets imprimés. 
L’erreur serait attribuable à une inversion sur les diapositives qui ont servi 
à réaliser la maquette d’impression, selon la Société des postes.

■ Évêque hérétique
YORK (AP) — Un pasteur a perturbé hier la cérémonie de consécration 

du nouvel évêque de Durham, le révérend David Jenkins, à qui certains re­
prochent d’être un hérétique et de mettre en doute les fondements de la foi 
chrétienne. Vers le milieu de la cérémonie, devant 30 évêques et une con­
grégation de 1,500 personnes, le révérend John Moll a bousculé un ecclé­
siastique qui allait lire le décret de la reine Elisabeth II nommant le révé­
rend David Jenkins évêque de Durham. Le protestataire a été emmené 
par deux gardes hors de la cathédrale York Minster. Auparavant, un pro­
testataire isolé avait crié, du fond de l’église, que la cérémonie devait etre 
interrompue. Il a été également sorti sous bonne escorte. Le révérend Jen­
kins, 59 ans, a déclenché un scandale en déclarant qu’il ne croyait pas à la 
virginité de Marie et à la résurrection de Jésus-Christ. Vêtu de la tradition­
nelle soutane noire, avec Tarchêveque de Canterbury à ses côtés, le révé­
rend Jenkins a déclaré, après l’office, qu’à partir de maintenant, il choisi­
rait le silence.

■ Naissance d’un embryon congelé
ROTTERDAM (AP) — Un médecin néerlandais a annoncé hier la nais­

sance d’un petit garçon pesant quatre kilos, produit à partir d’un embryon 
congelé. C’est la deuxième naissance de ce type dans le monde. Le bébé 
est né jeudi soir au centre hoæitaüer universitaire de Dijkzigt, a annooncé 
le Dr Alberda. L’état de santé du bébé est excellent. La mère, dont l’iden­
tité n’a pas été révélée, avait subi divers traitements contre la stérilité 
pendant dix ans. Ses trompes de fallope étaient obstruées. Un ovule avait 
été prélevé en octobre dernier et fécondé in vitro avec des spermatozoides 
du père. L’embryon avait ensuite été congelé jusqu’à ce que l’état de santé 
de la mère soit satisfaisant pour procéder à l’implantation dans l’utérus. 
Le premier bébé produit par un embryon congelé est né en Australie cette 
année.

La première mission de Jean Chrétien 
aux Affaires extérieures le mène en Asie

OTTAWA (PC) - 
Dès sa première visite 
officielle hors du pays, le 
ministre des Affaires ex­
térieures, M. Jean Chré­
tien, recontrera ses ho­
mologues des deux plus 
importants partenaires 
commerciaux du Ca­
nada, le Japon et les 
États-Unis, au cours 
d’un périple qui veut 
marquer te départ d’une 
ère nouvelle dans les re­
lations du Canada avec 
l’Asie du Sud-Est.

En dépit des rumeurs 
d’élections imminentes, 
M. Chrétien est parti 
hier pour un périple de 
10 jours.é II doit rentrer 
à Ottawa le 17 juillet.

M. Chrétien sera à To­
kyo du 9 au 11 et se ren­
dra par la suite à Dja­
karta, en Indonésie, les 
12 et 13 pour la réunion 
annuelle des nations du 
Sud-Est asiatique, où il 
s’entretiendra avec son 
vis-à-vis américain, M. 
George Shultz.

Au retour, M. Chré­
tien pourrait faire es­
cale dans deux capitales 
européennes, a fait sa 
voir hier un porte-parole 
du ministère des Affai­
res extérieures. Le nou­
veau ministre pourrait 
faire des arrêts à Bonn 
et à Rome, mais rien 
d’officiel n’a été décidé 
jusqu’ici.

Au ministère, on pré­
voit que M. Chrétien 
poursuivra son itiné­
raire même si des élec­
tions sont déclenchées 
entretemps. Il lui sera 
de toute façon physique­
ment impossible de re­
venir au pays avant le 15 
juillet, date limite avant 
laquelle M. Turner doit 
déclencher des élections 
si, comme tout le monde 
le prévoit, le 4 septem­
bre a été choisi comme 
date du scrutin.

La tournée asiatique 
de M. Chrétien, à peine 
une semaine après avoir 
été assermenté comme 
ministre des Affaires ex­
térieures, constitue sans 
doute «une nouvelle 
orientation», a expliqué 
le porte-parole du minis­
tère, en rappelant que 
.souvent les ministres ca­
nadiens choisissaient 
l’Europe comme pre­
mière e.scale.

M. Chrétien avait mis 
l’accent sur la nécessité 
de resserrer les liens du 
Canada avec l’Asie pen­
dant sa campagne au 
leadership libéral. En 
outre, le gouvernement 
a obtenu l’appui du Par­
lement pour la création 
d’un institut voué à la 
promotion des relations 
commerciales Canada- 
Asie.

Les relations avec la

M. Jean Chrétien

Communauté écono­
mique européenne de­
meurent importantes, a 
indiqué le porte-parole 
du ministère des Affai­
res extérieures, mais 
l’an dernier le Canada a 
eu plus de relations 
commerciales au-dessus 
du Pacifique qu’avec les 
nations outre Atlantique, 
a-t-il rappelé.

À Tokyo, M. Chrétien 
rencontrera son homo­
logue Shintaro Abe et 
sera reçu par le premier 
ministre Vasuhiro Na- 
kasone.

Le Canada désire 
avant tout stimuler l’in­
vestissement nippon 
dans son territoire, a-t- 
on expliqué, rappelant 
que les $100 millions in­
vestis récemment par

Honda en Ontario 
étaient peu comparati­
vement aux marchés po­
tentiels.

L’an dernier, le Ca­
nada exportait pour $4.7 
milliards de biens vers 
le Japon. Toutefois ces 
envois sont formés à 
près de 90% de matières 
premières, charbon, pa­
pier, uranium, potasse, 
qui produisent peu d’em­
plois au pays.

De son côté le Japon a 
exporté $4.4 milliards de 
produits au Canada. 
Toujours favorable au 
Canada, la balance com­
merciale entre les deux 
pays a été considérable­
ment réduite, passant de 
$2 milliards à $200 mil­
lions l’an dernier.

À Djakarta, en Indo­
nésie, M. Chrétien ren­
contrera les représen­
tants des six nations du 
Sud-Est asiatique, l’In­
donésie, la Malaisie, les 
Philipines, Singapour, la 
Thaïlande et le Brunei. 
Ce groupe a entrepris 
des discussions formel­
les avec six pays indus­
trialisés, le Canada, 
l’Australie, la CEE, le 
Japon, la Nouvelle-Zé­
lande et les États-Unis.

Les nations du Sud 
Est asiatique, considé­
rées comme un énorme 
marché, cherchent à 
étendre leur coopération 
avec les nations riches

afin de leur vendre leurs 
produits.

À Djakarta, M. Chré­
tien aura un entretien 
d’une heure avec le Se­
crétaire d’État améri­
cain, M. George Shultz, 
réunion qui fait partie de 
la série des quatre ren­
contres entre les repré­
sentants des deux pays.

Toutefois cette ren­
contre sera «légère», a 
reconnu le porte-parole 
des Affaires extérieu- 
res,comparativement 
aux meetings de l’au­
tomne et du printemps, 
à Ottawa et Washington, 
où l’agenda est généra­
lement plus chargé.

Avec M. Shultz, M. 
Chrétien entend dis­
cuter du protection­
nisme américain à l’en­
droit des aciers cana­
diens, des relations Est- 
Ouest, des questions 
énergétiques, des pê­
ches dans le Pacifique et 
des disputes territoria­
les sur le littoral atlan­
tique.

La question de l’acier 
demeure primordiale, et 
M. Chrétien discutera 
des gestes que pourrait 
poser Washington con­
tre les aciers canadiens, 
appuyé par une décision 
de la Commission amé­
ricaine du commerce in­
ternational, qui doit ren­
dre un décision le 11
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La Caisse de dépôt voudrait construire un ensemble immobilier avec 
un associé de New York, là même où Cadillac Fairview veut s’installer
ANDRÉ BOUTHILLIER

Caisse de dépôt et placement 
du Québec tente de s’associer avec la 
compagnie Louis Dreyfus Immobi­
lier, de New York, pour construire 
un grand ensemble immobilier sur 
I avenue McGill College, soit à l’en­
droit même où la Corporation Cadil­
lac Fairview Veut réaliser son projet 
controversé

Des représentants des deux socié­
tés se sont rencontrés au cours des 
derniers jours à Montréal pour étu­
dier les possibibtés de collaboration 
mutuelle dans ce projet Interrogée 
au sujet de cette rencontre, une 
porte-parole de la Caisse de dépôt, 
Mme Chantal Gagnon, a confirmé 
l’intérêt de la société d’Etat pour un 
« projet parallèle » à celui de Cadil­
lac Fairview

Le projet de Louis Dreyfus Im-

L’OSM tient à une 
salle de 2,600 places
ANGÈLE DAGENAIS

Le directeur général de l’Orches- 
tre symphonique de Montréal 
(OSM), M Zarin Mehta, a affirmé 
hier qu’il n’était pas question de mo­
difier la dimension de la saUe de con­
cert de 2,600 places que Cadillac 
Fairview doit intégrer à son projet 
de développement dans le centre- 
ville de Montréal

«Si on ne peut pas nous garantir 
une salle de cette dimension, on ne 
marche pas», a-t-il précisé, parce 
qu’une salle plus petite compromet­
trait la rentabilité économique de 
l’OSM «On ne pourra tout simple­
ment pas payer nos musiciens», a-t-il 
affirmé

L’OSM donne 60 concerts à la 
Place des Arts annuellement et en­
viron 70 dans d’autres lieux (église 
Notre-Dame, Chalet de la montagne, 
etc) Dans sa salle, rOSM pourrait 
offrir 100 concerts «maison» et gar­
der ses contrats à l’extérieur «Nous 
ne voulons pas délaisser les concerts 
populaires parce qu’ils nous permet­
tent de rejoindre une autre clien­
tèle», a-t-il précisé

M. Mehta ne semble pas craindre 
de manquer de mélomanes ou de 
clients pour les 200 autres soirs par 
année où il devra louer sa salle II 
compte toutefois essuyer un déficit 
d’exploitation annuel d’un million 
même s’il trouve tous les locataires

qu’il souhaite C’est la raison pour la­
quelle il a suggéré au ministre des 
Affaires culturelles, M Clément Ri­
chard, de créer un fonds de dotation 
de $12 à $15 millions dont l’mtérêt an­
nuel comblerait ce déficit

Le gouvernement s’est montré 
très intéressé à cette idée, a précisé 
M Mehta «Une nouvelle salle de 
concert suscite de l’intérêt et l’inté­
rêt, des investisseurs», ajoute-t-il To­
ronto a vendu le nom de sa salle 
(Roy Thompson Hall) plusieurs mil­
lions, affirme M Mehta, il y a aussi 
moyen de faire vendre les fauteuils, 
les loges, etc

M Mehta doit rencontrer M Ri­
chard la semaine prochaine après 
avou- consulté son conseil d’adminis­
tration Il prétend que les derniers 
plans de Cadillac Fairview ména­
geaient un emplacement «idéal» à la 
salle de concert de l’OSM (dans l’axe 
du boulevard de Maisonneuve), avec 
une entrée distincte du centre com­
mercial à l’angle des rues McGill 
College et de Maisonneuve.

«Si nous ne sommes pas dans le 
projet Cadillac Fairview, nous se­
rons ailleurs et si nous n’avons pas 
de salle en 1986, nous en aurons une 
en 1987 ou 1988», affirme M Mehta 
avec optimisme

Il est convaincu que M Richard 
trouvera un site alternatif et les 
fonds nécessaires si le site de Cadil­
lac Fairview doit être abandonné

Jean Drapeau ne dit rien

Expos et Concordes sont 
heureux d’avoir un toit
ANDRÉE ALLARD

Si le maire Drapeau s’est abstenu 
de tout commentaire sur ta décision 
du Parti Québécois de parachever le 
stade olympique, les porte-parole des 
Expos, des Concordes et de la FTQ 
se sont déclarés pleinement satis­
faits

«Ça fait longtemps que l’on attend 
ce moment, mais mieux vaut tard 
quejamais», dit M RenéGuimond, 
vice-président au marketmg et affai­
res publiques des Expos de Mont­
réal «Puisque les spectateurs et les 
joueurs de l’équipe étaient à la merci 
de la température, le toit sera d’une 
grande utilité Si on pouvait choisir, 
nous favoriserions un toit rétrac­
table puisque le baseball est un sport 
d’été mais ce qu’on veut d’abord, 
c’est un toit»

Pour la saison qui vient de com­
mencer, SIX match ont déjà été re­
portés, soit 10% de la programma­
tion La situation actuelle constitue 
un obstacle à la promotion du pro­
duit, soutient M Guimond Un stade 
couvert attirerait environ 250,000 
spectateurs de plus par année, es­
time la direction des Expos «Cela 
garantira aux amateurs des condi­
tions parfaites pour toute la saison 
de baseball, qui débute au mois d’a­
vril pour se termmer en septembre.» 
Un toit rétractable serait encore 
meilleur, évidemment, et s’mscru'ait 
dans la veine des constructions mo­

dernes, dit-ü
Même son de cloche chez les Con­

cordes dont le camp d’entraînement 
s’ouvre dès le 15 mai et dont les par­
ties se répartissent entre juin et la 
séné de la coupe Grey, à la fm de no­
vembre «Je me souviens de parties 
disputées dans la neige», explique 
Mme Kay Brown, contrôleur de l’é­
quipe Elle a tenu à exprimer la sa­
tisfaction de son entourage «Nous 
sommes tous d’accord pour affirmer 
que c’est formidable et qu’il y aura 
certainement un impact positif pour 
la ville de Montréal » Toutefois, Mme 
Brown a semblé déçue que les tra­
vaux ne soient pas terminés en 1985, 
puisque les rencontres pour la coupe 
Grey seront alors jouées à Montréal

Pour sa pai i,, le porte-parole de la 
FTQ, M Fernand Daoust, a déclaré 
«Nous aurions souhaité que cette dé­
cision soit prise plus tôt, au moment 
du grand creux economique Mais je 
n’hésite pas à dire que la FTQ se ré­
jouit de cette décision II est grand 
temps que l’on cesse de tergiverser » 
Quant à la création d’emplois annon­
cée par M Guy Chevrette, responsa­
ble du dossier de la Régie des instal­
lations olympiques, M Daoust es­
time que « ce n’est pas à dédaigner, 
même si cela ne représente pas une 
pluie abondante d’emplois». Le pa­
rachèvement du stade olympique est 
un élément qui favorisera la reprise 
économique dans la métropole, a-t-il 
conclu

Steve Fonyo, l’émule de 
Terry Fox, doit se reposer

(PC) — L’unijambiste Steve Fo­
nyo, qui a entrepris de traverser le 
Canada à pied pour lutter contre le 
cancer, devra interrompre son pé­
riple pour au moins une autre se­
maine, selon l’avis de son médecin

“Mon docteur m’a demandé de me 
reposer”, a déclaré Steve Fonyo, 19 
ans, au cours d’une conférecne de 
presse qui avait lieu vendredi à 
Montréal “Je reprendrai ma course 
dans environ une semaine ”

Fonyo avait subi un examen plus 
tôt dans la journée à l’Hôtel-Dieu de 
Montréal

“Steve souffre d’une blessure qui 
peut être guérie avec du rejxis”, a af­
firmé le Dr Jacques Cantin. Ce der­
nier a exphqué que des muscles de la 
jambe droite de Fonyo, sa jambe qui 
n’a pas été coupée, s’étalent déta 
chés

Le Dr Cantin a souligné qu’il n’y 
avait pas trace de cancer A l’àge de 
12 ans, on avait dû amputer la jambe 
gauche du jeune marathonien à 
cause d’un cancer.

“Les gens étaient inquiets du fait 
que Steve puisse souffrir du même 
problème vécu par Terry Fox, dé­
clare le Dr Cantin Mais ce n’est pas 
le cas”

Steve l'onyo a confié qu’il n’avait 
pas l’intention d’abandonner la 
course qu’il a commencée à Saint- 
Jean de Terre-Neuve, le 30 mars de- 
ricr

Il est également convaincu que 
son arrêt de deux semaines à Mont­
réal n’affectera pas son marathon 
“Mon objectif est d’aller chercher $I 
de chaque Canadien et je crois que je 
vais l’atteindre”, dit-ü

Il dit avoir amassé jusqu’à main­
tenant $220,000 Son but est de re­
cueillir $25 miUions 

Il prévoyait finir son périple en no­
vembre, à Victoria Mais aujour­
d’hui, il ne sait pas quand il pourra le 
compléter

J*»**"'

mobilier était déjà connu La com- 
pagme, déjà propriétaire de Les Ter­
rasses et de l’édifice de la Banque 
Nationale de Pans (BNP), a envoyé 
une lettre au maire Jean Drapeau, 
au début de juin, pour lui proposer un 
projet comportant deux tours à bu­
reaux et une salle de spectacles, as­
sez grande pour loger l’Orchestre 
symphomque de Montréal (OSM)

Comme le projet de Cadillac Fair- 
view, Il coûterait quelque $120 mil- 
hons Mais, détails in.portants Louis 
Dreyfus se disait prêt à respecter l’é­
largissement de l’avenue McGill Col­
lege de 120 pieds et à construire 
moins de magasins afin de ne pas 
nuire aux commerces avoisinants

L’intérêt soudam de la Caisse per­
met au projet de refaire surface Les 
deux partenaires éventuels se con­
naissent bien puisque l’édifice de la 
BNP abrite le siège social de la 
Caisse Comme plusieurs groupes de 
pression, la Caisse ne désire pas von- 
Cadillac Fau*view bloquer la vue sur 
le Mont-Royal

Deux autres raisons peuvent exph- 
quer le désir d’association de la 
Caisse dans le projet de Dreyfus 
D’abord, la Caisse désire augmenter 
sensiblement ses placements im­
mobiliers d’ici la fin de l’année en 
cours Elle veut peut-être aussi obli­
ger la corporation Cadillac Fau^new 
à changer son projet comme l’exi­
gent les groupes protestâmes La 
Caisse de dépôt est une société d’É- 
tat et le gouvernement québécois, 
qui a promis de donner une subven­
tion de $30 millions pour le projet de 
Cadillac, a bien hâte d’assister au dé­
but des travaux de construction, les­
quels devraient créer quelque 2,000 
emplois sur le chantier 

D’autre part, l’apparition de ce 
nouveau projet pourra redonner es­
poir au ministre des Affaires cultu­
relles, M Clément Richard (introu­
vable hier), qui disait devoir choisir 
un nouvel emplacement pour la salle 
de concert de l’OSM en raison du 
nouveau délai décidé jeudi par Cadil­
lac Fairview pour permettre la te­
nue d’une consultation pubhque

Cependant, la nouvelle de cette 
possible aijsociation entre la Caisse 
et Louis Dreyfus ne changera pas la 
position de la Ville de Montréal Le 
commissaire général de la Commis­
sion d’initiatives et de développe­
ment de Montréal (CIDEM), M 
Yvon Gariépy, a déclaré au DE­
VOIR que les autorités municipales 
ne pouvaient pas se tourner vers un 
autre projet au moment même où 
Cadillac Fairview vient de « mani­
fester sa bonne foi » en acceptant 
une consultation publique sur son 
projet « Nous nous devons d’atten­
dre les résultats de cette consulta 
tion pour être honnête envers Cadil 
lac Fairview De toute façon, Louis 
Dreyfus Immobilier n’a pas encore 
dévoilé la maquette de son grand en­
semble», a-t-il exphqué 

En outre, de dire M Gariépy, le 
choix du projet Dreyfus nécessite­
rait une opération fort déhcate, à sa­
voir l’expropriation des terrains si 
tués dans le quadrilatère reluqué Or, 
65 % de ces espaces appartiennent à 
Cadillac Fairview « L’expropriation

serait sans doute légale, mais il se­
rait difficile d’expliquer pourquoi 
nous n’aurions pas attendu les fruits 
de la consultation».

Jeudi, Cadillac Fairview a de­
mandé à la Ville de Montréal de re­
tarder l’adoption de son projet de dé­
veloppement de deux mois afm de te­
nir sa propre consultation publique 
sur l’aménagement du quadrilatère 
Samte-Cathenne, McGill College, de 
Maisonneuve et Mansfield Le maire 
Jean Drapeau a accepté le report de 
l’adoption

Pour effectuer sa consultation, Ca­
dillac Fairview formera un groupe 
de travail avec des représentants de 
roSM, de la Chambre de commerce, 
de la CIDEM, de Héritage-Montréal 
et des propriétaires d’édifices com­
merciaux situés autour du quadrila­
tère en question II est encore trop 
tôt pour savoir si Louis Dreyfus Im­
mobilier, propriétaire de la Tour 
BNP, sise à l’angle du boulevard 
Maisonneuve et de l’avenue McGill 
College, fera partie de ce groupe

De fortes amendes menacent les automobilistes qui 
modifieront le système anti-pollution de leur voiture
LOUIS-GILLES FRANCOEUR

Les automobihstes, les garagistes 
et les compagnies spéciahsées dans 
la réparation des systèmes d’échap­
pement ne pourront plus modifier les 
systèmes anti-pollution installés par 
les fabricants ou même rouler avec 
des voitures amsi « trafiquées », sous 
peine de lourdes amendes

Telle est en effet la portée d’une 
série d’amendements au Règlement 
sur la qualité de l’air annoncés hier 
par le mimstre de l’Environnement, 
M Adrien Ouellette, dans le cadre de 
la nouvelle politique québécoise de 
lutte contre les pluies acides Ces 
mesures ont été adoptées pour ré­
duire les rejets des oxydes d’azote 
qui, selon le ministère de l’Environ­
nement, « constituent l’un des deux 
principaux contaminants précur­
seurs des pluies acides »

Les automobiles sont responsables 
de 60 % du volume annuel d’oxydes 
d’azotes libérés dans l’atmosphère 
de la provmce

Les nouveaux règlements interdi­
sent aussi la vente et l’utilisation au 
Québec de voitures non équipées de 
dispositifs anti-pollution que les fa­
bricants sont obligés d’installer sur 
les voitures en vertu des lois et règle­
ments du gouvernement fédéral. 
L’enlèvement des dispositifs instal­
lés par les fabricants est interdit de­
puis quelques années en Ontano

La nouvelle réglementation mter- 
dit aussi aux automobilistes et aux 
garagistes d’élargir l’onfice étroit 
des réservoirs d’esence installés sur 
les voitures dont les moteurs doivent 
être alimentés à l’essence sans 
plomb Cette disposition, établie en 
vertu de la Loi de l’Environnement, 
ira de pair avec un autre règlement 
du ministère des Transports qui 
force, depuis le 1er juillet, les pom­

pistes à équiper leurs pompes à es­
sence de becs d’ajutage de grosseur 
différentes Des « gros » becs de 
vront être installés sur les pompes 
distribuant l’essence au plomb afin 
qu’il soit impossible d’en introduire 
dans une voiture sensée rouler au 
«sans» plomb.

La nouvelle réglementation ne 
rend toutefois pas lUégale la posses­
sion par les fabricants et les garagis­
tes de l’équipement utilisé pour rem­
placer les systèmes anti-pollution 
mstallés par les fabricants

Un haut-fonctionnaire a déclaré 
sous le couvert de l’anonymat qu’il 
s’agissait «probablement d’une 
faille » qui pourra être corrigée pen­
dant la période de consultation de 60 
jours qui précède l’entrée en vigueur 
d’un règlement de ce genre

Un important réparateurs de sys­
tèmes d’échappements de Montréal 
affirmait hier au DEVOIR qu’à 
cause de la « forte demande », on 
produisait, vendait et « installait sur 
demande » des systèmes d’échap­
pement qui remplacent les conver­
tisseurs catalytiques « à un prix bien 
inférieur ». Le gérant de cette com- 
pagme semblait toutefois fort mqmet 
du fait que les numéros de série de 
ces équipements se retrouvent sur 
toutes les factures conservées à 
cause des «garanties à vie»

Un automobihste (« personne phy­
sique ») qui modifie un système anti- 
pollution écopera sur conviction 
d’une amende minimale de $100 qui 
pourra attemdre $300 Une deuxième 
infraction lui coûtera entre $200 et 
$1,000 En plus, bien entendu, de l’ins­
tallation du catalyseur ou des équi­
pements-moteur requis

Une « corporation », c’est-à-dire un 
concessionnaire, une station-service, 
ou une compagme qui exploite un vé­

hicule ainsi « trafiqué » est suscep 
tible d’une amende mimmale de $500 
qui pourra être portée à $10,000 dans 
le cas d’une première infraction À la 
deuxième offense, l’amende mini 
male sera de $2,000 Et un juge 
pourra manifester un souci d’exem 
planté en portant ce montant à 
$20,000

Ces dispositions touchent toutes

les voitures en état de fonctionne­
ment, même si les modifications en 
cause remontent à plusieurs années

La direction du ministère de l’En­
vironnement mettra au point un sys­
tème de surveillance au cours des 
prochains mois en collaboration 
avec le ministère des Transports et 
la Sûreté du Québec Les modalités 
de ce système n’ont pas été arrêtées

Hausse du supplément 
de revenu garanti 
aux personnes seules

OTTAWA (PC) — Le ministre de 
la Santé, Mme Monique Bégin, a dé­
claré hier que les personnes seules 
qui reçoivent un supplément de re­
venu garanti ou une allocation do 
conjoint, recevront ce mois-ci leur 
première augmentation substantielle 
des prestations en quatre ans

Le règlement, adopté la semaine 
dernière, augmente les allocations 
de $25 par mois, à partir de ce mois- 
ci, et assure une autre augmentation 
de $25 par mois à partir de décem­
bre

Ces hausses s’ajoutent aux inde­
xations au coût de la vie trimestriel­
les, faites aux prestations versées 
aux personnes âgées danâ le cadre 
des deux programmes ainsi que dans 
le cadre des pensions de vieillesse 
accordées à tous à partir de 65 ans 
La dernière augmentation générale 
du supplément de revenu et des al­
locations des conjoints remonte à 
juillet 1980

À partir du mois en cours, le mon­
tant maximum du supplément de re­
venu garanti, pour une personne

seule, devient de $295 81, alors qu’il 
était auparavant de $267.33. L’allo­
cation au conjomt, accordée aux per­
sonnes de 60 à 65 ans mariées à des 
retraités qui sont dans le besoin, est 
passée de $472 39 à $503 53. Quant aux 
allocations aux conjoints de 60 à 65 
ans mariés à des retraités qui ne 
sont pas dans le besoin, elles se chif­
frent à $478 53, alors qu’elles étaient 
auparavant de $472 39 Le supplé­
ment de revenu maximum, jxiur cha­
que conjoint d’un couple retraité, 
passe de $20611 à $208 79

Les personnes mariées étant ad­
missibles aux deux programmes ne 
peuvent recevoir que les augmenta­
tions trimestrielles, pour le mois de 
juillet

Les primes versées dans le cadre 
du régime de retraite passent de 
$26628 à $269 74

Contrairement au régime de re­
traite, le supplément de revenu et les 
allocations au conjoint sont versés 
seulement aux personnes dont le re­
venu est faible ou mexistant.

La publicité à la 
radio poursuivra 
les conducteurs 
dans le tunnel

Le coureur unijambiste Steve Fo­
nyo, qui tente de répéter l’exploit 
de Terry Fox, doit se reposer au 
moins une semaine à Montréal 
avant de reprendre sa course qu’il 
a interrompue il y a quelques 
jours à Rivière-du-Loup II a af­
firmé hier qu’après cette pause, il 
reprendrait sa course jusqu'à 
Vancouver

QUÉBEC (PCj — Les 
usagers du tunnel Louis- 
H yppohte-Lafontame 
auront peut-être bientôt 
la surprise d’entendre à 
la radio des messages de 
sécurité routière et d’in­
térêt pubüc

Répondant à un appel 
d’offres du mnustère des 
Transports, Communi­
cation Tunnel Inc , re­
présentée par MM Fer­
nand Blanchard et Jean- 
Yves Samt-Pierre, a pré­
senté au CRTC une de­
mande de licence afin 
d’exploiter une entre­
prise d’émission de ra­
diodiffusion AM dans le 
tunnel Louis-Hyppolite- 
Lafontaine qui relie 
Montréal à la Rive Sud

Dans la requête pré­
sentée au CRTC, MM 
Blanchard et Saint- 
Pierre ont évalué à cinq 
minutes le temps que 
prend un automobiliste 
pour traverser le tunnel 
en pleine heure de 
pomte.

La programmation de 
Communication Tunnel 
comprendrait des blocs 
de cinq minutes, au 
cours desquels les audi­
teurs entendraient des 
informations sur les con­
ditions routières, des 
nouvelles d’intérêt local 
et des messages de sé­
curité de la Sûreté du 
Québec

Ils entendraient éga­
lement des messages 
publicitaires de courte

durée,mais en nombre 
assez important Com­
munication Tunnel a de- 
mandé en effet au 
CRTC une exemption au 
Règlement de radiodif­
fusion AM afin d’ex­
céder le maximum pres­
crit de textes commer­
ciaux

Les automobilistes 
pourraient ainsi enten­
dre jusqu’à trois mes­
sages publicitaires au 
cours d’un seul passage 
dans le tunnel.

Si les conditions rou­
tières font en sorte que 
le passage du tunnel se 
fasse en plus de cinq mi­
nutes, une programma­
tion spéciale, constituée 
de musique douce, est 
prévue pour combler la 
différence

«Tout ce qui est pos­
sible d’être fait le sera 
afin de rendre le court 
séjour de nos auditeurs 
dans le tunnel le plus 
agréable et le plus sé­
curitaire possible», ont 
noté MM Blanchard et 
Samt-Pierre dans le dos­
sier remis au CRTC

Bien qu’elle ne fasse 
pas l’objet d’une présen­
tation verbale, la de­
mande de Comunication 
Tunnel faisait partie des 
audiences publiques du 
C RTC qui prenaient fin 
hier

Le Conseil prévoit 
rendre sa décision dans 
quelques semaines.

Un nouveau départ
SUNNYVALE (AFP) — Trois jours après avoir 

été racheté au groupe Warner par M Jack Tramiel, 
le fabricant de jeux-video et ordinateurs personnels 
Atari a annoncé hier le renvoi de la quasi-totahté de 
ses employés

Le Manoir 
tas un hôtel

Quel hotel ûe la^ 
region de 

Quebec met a, 
votre dispo­
sition plus de 
1700 acres de foret 
et de calme’
Le Manoir du Lac Delage 
le fait.
Blotti au bord d un lac 
merveilleux le Manoir est' 
un centre de villégiaturé 
paisible. Ideal pour vos 
séjours de repos seul ou 
en famille Et pour 65$ 
par personne par jour 
le Manoir vous offre non, 
seulement le gîte et 
le couvert 
(2 repas)

0
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mais egalement 
une montagne d activités 
lennib natation badmin­
ton mini-goli volley-ball 
bicyclette randonnées 
en toret etc De plus une 
soixantaine d embamations, 
canots voiliers planches 
a voiles chaloupes et

pédalos sont la pour vous 
faire profiter au maximum 
de vos beaux apres-midi 
d ete sur I eau
Venez rever manger, 
dormir 90 chambres et 
suites 2 salles a manger 
et leur cuisine delectable, 

ainsi que notre piano bar 
vous accueilleront

Tout cela a seulement 
20 kilometres de Quebec 

parle boulevard 
Laurentien

Notre forfait 
sports-. 
detente

:$ personne |0ui 
(laxes et 
service mclus)

Ce forfait comprend I accès aux acti­
vités sportives le petit dejeuner et 
le dîner II est valide pour une cham­
bre en occupation double (repas des 
enfants non compris!

Pour reservations
418 848-2551 ou

1 800 463-2841
(sans frais)
40, avenue du Lac
Ville du Lac Oelage (Quebec)
GOA 4P0

C’est beaiiroup htiis!
LE MANOIR DU LAC DEI^CxE
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Le CRTC doit définir ce qu’est 
le «dance music» à ses audiences
MARIE TISON
de la Presse Canadienne

SAINTE-FOY (PC) - C’est par 
une discussion sur ce qu’est le 
«dance music» que se sont terminées 
hier à Sainte-Foy les audiences du 
CRTC

La station CKMF-MF de Mont­
réal, propriété de Radiodiffussion 
Mutuelle Canada, comparaissait de­
vant le Conseil de la radiodiffusion et 
des télécommunications canadien­
nes en vue de faire renouveler sa li­
cence de radiodiffusion et de modi­
fier sa promesse de réalisation.

Elle avait été accusée par Radio 
Futüra, propriétaire de CKVL et 
CKOI-MF de Verdun, de ne pas res­
pecter sa promesse de réalisation 
actuellement en vigueur.

Des analyses effectuées par le 
CRTC indiquait en effet un contenu 
musical à prédominance rock, in­
compatible avec la licence de type

M.O.R. (Middle of the road) contem­
porain que détenait CKMF.

La station montréalaise a fait va­
loir hier qu’il ne s’agissait pas de 
rock, mais de «dance music», qui cor­
respond vraiment au rythme léger 
du M.O.R. contemporam.

Le CRTC a répliqué que le «dance 
music» est une musique hybride, dif­
ficile à définir et à classifier.

Devant une salle à moitié déserte, 
le Conseil et CKMF se sont lancés 
dans une discussion sur la définition 
exacte de «dance music» : un rythme 
stable, une musique peu agressive 
jouée par des instruments électro­
niques.

Ils en sont venus à la conclusion 
que ce type de musique est un genre 
hybride, qui possède à la fois les ca­
ractéristiques du rock léger et du 
«rythm and blues».

Radio Futura, par la voix de son 
président Malcolm G. Scott, a ob­
jecté qu’il n’y a pas de problème de 
définition de genres musicaux, mais

Une hromone pour le 
traitement du nanisme

QUÉBEC (PC) — Le prix Nobel 
de médecine Roger Guillemin a 
réussi à identifier une hormone, pré­
sente en millionième de gramme 
dans le cerveau, qui peut avoir cer­
taines applications dans le traite­
ment du nanisme, des fractures et 
des grands brûlés.

Au septième congrès international 
d’endocrinologie hier à Québec, le Dr 
Guillemin est venu exposer l’in­
fluence des hormones du cerveau, 
particulièrement de l’hormone de 
croissance.

Le Dr G uillemin s’est d’abord in­
téressé aux composantes hormo­
nales du cerveau dans les années 50, 
en travaillant avec le Dr Hans Selye, 
dans son laboratoire montréalais.

Il y a deux ans, le prix Nobel a 
réussi à isoler la molécule de crois­
sance dans un pancréas malade. 
Restait à en trouver les composantes 
et à la reproduire en quantité.

Cette molécule, produite par le 
pancréas ou l’hypothalamus, se rend 
au cerveau. De la, l’hypophyse reçoit 
un message et sécrète l’hormone de 
croissance.

La molécule isolée par le Dr Guil­
lemin est appelée facteur de libéra­
tion de l’hormone de croissance.

Le problème qui se présentait 
• dans l’utilisation des fins médicales 

de la molécule vient de ce qu’elle se 
trouve qu’en quantité infinitésimale 
dans le cerveau. On en trouve un pi- 
cogramme, soit un millionième de

millionième de gramme.
La solution a été trouvée lorsque 

le Dr Guillemin a réussi à prouver 
que la molécule qu’il trouvait en 
abondance dans le pancréas de deux 
individus s’avérait la même que celle 
du cerveau. C’est d’ailleurs cette pre­
mière qu’il réservait vendredi au 
congrès d’endocrinologie de Québec : 
la preuve de l’identité des deux mo­
lécules.

L’hormone de croissance libérée 
par l’hypophyse possède nombre 
d’applications en médecine. Les spé­
cialistes s’en servent déjà pour faire 
grandir les nains, dans le traitement 
des grands brûlés et des fractures 
avec complications.

On pourra peut-être, dans un ave­
nir rapproché, appliquer l’hormone 
de croissance au traitement des ma­
ladies reliées au vieillissement des 
tissus, de la peau et des os.

On est loin encore de pouvoir in­
terrompre le processus de vieillis­
sement de l’homme. On s’est aperçu, 
sans pouvoir l’expliquer, que la mo­
lécule agissait chez l’enfant et l’ado­
lescent mais cessait son activité 
après 40 ans.

Aujourd’hui, 60% des nains peu­
vent être traités à l’hormone de 
croissance. Plusieurs grands brûlés, 
dont les tissus ou le.s os sont atteints, 
peuvent entrevoir un espoir grâce à 
cette molécule qui réactive la sécré­
tion de l’hormone de croissance.

Du fromage contaminé 
est retiré du marché dans 
les provinces Maritimes

SUMMERSIDE, I.-P.-E. (PC) - 
Plus de 400 fermes de l’île-du-Prince- 
Edouard seront visitées par des ins­
pecteurs de la santé qui cherchent la 
cause d’une importante épidémie de 
salmonellose dans les provinces 
Atlantiques. Toutes ces fermes four­
nissent leurs produits à une même 
laiterie de Summerside.

Le ministère fédéral de la Santé a 
fait savoir que tous les produits d’A- 
malgamated Dairies seraient rap­
pelés étant donné qu’ils risquent d’ê- 
trecontaminés par une bactérie ap­
pelée salmonelle. Ces fromages sont 
commercialisés sous les noms de 
Schneider, Dutch Boy, Loblaws et 
Maple Leaf ainsi que, pour les Mari­
times, Tyne Valley et Clover Cream.

Selon M. Albert Fogarty, le minis­
tre de la Santé de l’ïle du Prince- 
Édouard, les inspecteurs fédéraux et 
provinciaux concentrent leurs re­
cherches sur le matériel de la laite­
rie.

Depuis le mois de mars, plus de 
1,000 personnes ont été contaminées 
par ces bactéries qui provoquent des 
nausées, de la diarrh^, des crampes 
et des maux de tête. Il n’existe pas 
de traitement à part le temps et le 
repos. La maladie dure habituelle­
ment de cinq à sept jours et peut 
causer la déshydratation.

M. Fogarty a déclaré que dix nou­
veaux cas sont rapportés chaque 
jour. Il a ajouté qu’on ne connaissait 
pas la cause exacte de la maladie et 
qu’elle pouvait bien ne jamais être 
découverte.

Quelques cas ont été diagnostiqués 
à Terre-Neuve, où Amalgamated 
Dairies exporte son fromage, mais il 
semble que l’épidémie ait été évitée.

On ne sait pas encore si tous les 
fromages rappelés seront détruits, 
mais ils ne seront certainement pas 
remis sur le marché avant que le mi­
nistère fédéral de la Santé ait la cer­
titude qu’ils ne sont pas contaminés.

Le doute subsiste sur 
rutilisation des oestrogènes

BOSTON (AP) — Il est maintenant , 
établi que les femmes ménopausées 
peuvent prendre des oestrogènes 
pour lutter contre la fragilité osseuse 
sans accroître les risques de cancer 
du sein. Toutefois,.un doute subsiste 
encore.

Une nouvelle étude, parue hier aux 
États-Unis dans le Journal of the 
American Medical Association, réaf­
firme, après plusieurs autres enquê­
tes, que le lien ne peut être établi en­
tre la prise d’oestrogènes et le can­
cer du sein.

Cependant, il est à peu près cer­
tain que les oestrogènes pris après la 
ménopause favorisent le cancer de 
l’utérus. Pour de nombreux spécialis­
tes, les avantages d’un traitement 
aux oestrogènes l’emportent toute- 
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'vr. approuvé la prescription d’oestro­

gènes pour lutter contre l’ostéopo­
rose, ou fragilité osseuse à l’origine 
des fractures fréquentes et difficiles 
à traiter chez les femmes âgées.

Pourtant, en 1976, le Dr Robert 
Hoover, membre de l’Institut natio­
nal américain du cancer, était par­
venu à la conclusion que les oestro­
gènes doublaient les risques de can­
cer chez les femmes sous traitement 
depuis 15 ans au moins. Les résultats 
de plusieurs autres études publiées

que CKMF n’a tout simplement pas 
respecté sa promesse de réalisation: 
elle diffuse trop de musique au 
rythme accéléré et de musique vo­
cale.

En faisant jouer du «dance mu­
sic», a révélé M. Scott, CKMF em­
piète sur les plates-bandes de CKOI- 
MF.

«Nous ne voulons pas qu’elle perde 
sa licence, a-t-il ajouté, mais qu’elle 
respecte les règles du jeu et qu’elle 
attende un délai d’un an avant de 
faire tout changement de licence».

Plus tôt dans la matinée, la station 
CHOM-MF de Montréal avaitpré- 
senté au CRTC une demande de re- 
nouvelement de licence. Cette de­
mande traîne depuis décembre 1983,

Le président de Radio Maison­
neuve, titulaire de CHOM-MF, M. T. 
Forsyth, a déclaré que CHOM avait 
de la difficulté à trouver du matériel 
rock francophone qui puisse corres­
pondre au son de la station.

par la suite n’étaient pas concluants, 
a l’exception de quatre d’entre elles, 
très remarquées, selon lesquelles il 
n’existait pas de ben entre le cancer 
du sein et les oestrogènes.

Les derniers travaux sur ce sujet, j 
conduits par des chercheurs de l’U­
niversité de Boston, de l’Université 
de Pennsylvanie et du Centre Sloan 
Kettering pour le cancer, ont été pu­
bliés après des enquêtes auprès de 
1,610 femmes souffrant d’un cancer 
du sein et 1,606 femmes non attein 
tes.

«Les résultats de ces enquêtes 
suggèrent que des oestrogènes non 
contraceptifs n’augmentent pas le 
risque de cancer du sein.» Cepen­
dant, souligne un des chercheurs, il 
est absolument impossible d’être sûr 
que ces hormones ne provoquent pas 

'une très légère augmentation des ris­
ses. «La certitude est quelque 
-Chose que l’on n’atteint jamais en 
biologie», souUgne ce chercheur, le 
Dr Paul Stolley de l’Université de 
Pennsylvanie.

En faisant remarquer que chez l’a­
nimal de laboratoire, les œstrogènes 

■ accroissent les risques de cancer des 
mamelles, le Dr Stolley affirme: «Je 
ne tournerai pas la page là-dessus. 
J’ai l’intention de continuer à ras­
sembler et à analyser des données 
car une grande proportion de la po­
pulation utilise désormais des œstro­
gènes».

Grâce à Skylab, des cartes d’une très 
grande précision ont pu être réalisées

WASHINGTON (AFP) - La plus 
remarquable expérience réalisée à 
bord du laboratoire spatial européen 
Spacelab, en novembre et décembre 
derniers, est probablement la carto­
graphie de millions de kilomètres 
carrés de la terre grâce à une ca­
méra métrique, estiment des experts 

' de la NASA et de VESA (Agence spa­
tiale européenne) dans le dernier nu­
méro de la revue Science.

Selon les professeurs Charles 
Chappell, de la NASA, et Karl Knott, 
de VESA, des images d’une qualité 
exceptionnelle, avec une résolution 
(précision) d’une vingtaine de mè­
tres, ont été obtenues avec cette ca­
méra de conception ouest-alle­
mande.

Les deux chercheurs estiment que 
cette expérience, l’une des 72 réali­
sées à bord de Spacelab (qui était 
logé dans la soute de la navette Co­
lumbia pendant les dix jours qu’a 
duré cette mission américano-euro­
péenne), a prouvé que des relevés 
cartographiques pouvaient être ef­

fectués plus rapidement et plus éco­
nomiquement depuis l’espace que 
par avion.

Le manque de cartes sur les res­
sources de la terre est particuliè­

rement évident dans les pays en voie 
de développement d’Afrique, d’A­
mérique du sud et d’Asie, souligne 
Science, revue publiée par l’Associa­
tion américaine pour le progrès de la 
science.

La malnutrition, cause de la 
mort de 15 millions d’enfants

TORONTO (PC) - Mme Miche­
line Beaudry-Darisme, de l’Univer­
sité de Moncton au Nouveau-Bruns­
wick, a rappelé à des diététiciens, 
vendredi, que 15 millions d’enfants 
sont morts dans les pays en voie de 
développement, en 1983.

Ce qui est l’équivalent, a-t-elle 
noté, des populations combinées de 
l’Ontario et du Québec.

Mme Beaudry-Darisme partici­
pait au 9e congrès international de la 
diététique, qui a réuni à Toronto 
quelque 2,000 délégués de 33 pays.

La cause principale de la mort de 
ces enfants, a souligné la diététi­
cienne, est la déshydratation causée 
par la diarrhée.

“Si ces enfants n’avaient pas été 
mal nourris, a-t-elle dit, ils seraient 
peut-être vivants aujourd’hui”.

Deux autres conférenciers, ven­
dredi, ont été les docteurs J.-C. Dil­
lon, de l’Institut national agrono­
mique de Paris, et Rodolfo Floren- 
tino, de l’Institut de recherche sur les 
aliments et la nutrition de Manille 
aux Philippines.

LES ANNONCES CLASSEES
286-1200

I Propriétés à vendre

I Chalets à louer I Chalets à louer

AVIS
PERSONNES ÂGÉES

Luxueuse propriété de campagne (40 km de Mtl) 
présentement en rénovation pour accueillir de 4 à 5 
pensionnaires Chambres individuelles. Site en­
chanteur

Pour rendez-vous:
(514) 469-4596

I Antiquités

CANAPÉ de style empire américain, 
très twn état, 1 200$ 277-4187 9- 
7-84

■ Ameublement

Causeuse a vendre, excellent état 
Prix à discuter 849-7905 09-07-84

ENSEMBLE salle a manger, 8 pieces, 
artisanat, 2 000 $. 484-6205 9-07-84

■ App./Logements

I App./Logements

MUNICIPALITÉ DE 
CHAMPLAIN

A 20 minutes de Trois-Rivieres, sur le 
Reuve, 4 magnifiques grands 4'^, 
neufs, insonorises, paisibles, 1,064, 
rue NotreOame, patio sur Fleuve. 
$300 00 à 350 00. appelez (819)377- 
1267 ou 373-1316 (code 2165).

09-07-84

I App./logements

Outremont, 50 Willowdale, 2Vi. 3Vi. as­
censeur. épreuve du feu. Occupation 
maintenant ou plus tard 849- 
7061 J N O

CDN Lennox 6410, coin Libre immé­
diatement Luxueux, chauffé 7y? Du­
plex. entièrement équipé 775$ Tél 
738-6773,735-6771 06-08-84

CDN Kent, 5W, haut duplex, 2 cc, 
chauffé, équipe Près métro Plamon- 
don Résidentiel 450 $ Immédiate- 
ment 738-6741 9-7-84

CXJTREMONT, très beau Vh, haut du­
plex chauffé, garage, cuisine mo­
derne Décoré a neuf 384-2637 
10-07-84

. A SOUS-LOUER. Rockhill. 3Vi, enso­
leillé. paisible, belle vue. 486$ par mois 
et garage 42$ par mois 1er août 285- 
8377,342-1909 09-07-84

RUE CARTIER nord Sherbrooke, BVi, 
bas, non chauffe, entree laveuse/sé­
cheuse Libre immédiatement 425$ 
526-8778 09-07-84

AHUNTSIC, 2 bas de duplex avec 
cour 1er septembre 382-8529 
09-07-84

AHUNTSIC, 516 chauffé, garage, 2ième 
etage, 450$, 1er août 387-1658 9- 
7-84

OUTREMONT. luxueux 516 - 416, em­
placement de choix, 1 000 $ • 750 $ 
279-3752 ou 274-2078 16-7-84

■ Bateaux à vendre

VOILIER CS 27, magnifique, barre a 
roue, équipé pour croisière Faut voir, 
prix réduit 581-0194 09-07-84

SUPERBE 45', 1939, Elco-Croiseur-Ca- 
bine avec "flybridge ", "fran H" Entiè­
rement équipé, incluant générateur, 
pour 7 personnes, à vendre, louer ou 
échanger Tél 695-7167 ou 352- 
9884 09-07-84__ _ __
AtBÂCÔRfe avec remorque, très oon 
état. 2 500 $ 7390055 10-7-84

I Chalet à louer

ORFORD - MEMPHREMAGOG. 
Maison de campagne centenaire, res­
taurée Louez saison ou année Prix 
pre-saison hiver 84/85 Renseigne­
ments (514) 276-5490, laissez un mes­
sage 11-7-84

I Condominiums 
à vendre

MONTRÉAL CENTRE OUEST 4’/6. 516. 
616, condo dans édifice histonque de 6 
condos très intime et très personna­
lisé, plafond à 11 pieds, sauna, tourbil­
lon et salle de détente 91,000$ à 
144.00$ Gérard Paquin, 651-5300. 
671-7929 Montréal Trust Courtier 9- 
7-84

CENTRE-VILLE, grand 516, entière- 
ment rénové, très ensoleillé, foyer, jar­
din 288-9454 10-07-84

CDN Edouard'Monipetit et Deceiles, 
5'6, non chauffé. 3e étage — 1er 
etage 450$ ' - 550$ - 665-
2184 JNO

AVENUE DU PARC près Laurier, 5'6 
chauffe eau chaude poêle, refngera- 
teur, 395 $/mois 495-1983 97-84

ROSEMONT exceptionnellement lu­
xueux pour professionnel, rue Vtau. 
nord de Beaubien. 516 chauffé, haut de 
duplex, stationnement, 700 $ négocia- 
ble, 376-7759 97-84

OUTREMONT, superbe 6'/i, grandes 
pieces éclairées, très propre, balcons, 
585 $ chauffé, eau chaude Disponible 
7 juillet 478-4412 9-7-84

PLATEAU MONT-ROYAL, grand 516 
sur 2 etages, complètement meublé, 
laveuse/sécheuse, lave vaisselle, 
chauffage, électricité et taxes inclus 
950$/mo<8 Appelez entre 5h et 6h 
P m 845-7720 J N O

PROXIMITÉ PARC LAFONTAINE, com­
plètement rénové, grand 416 avec s s 
semi-fini, cuistniere. fngo, taveuse/sé- 
cheuse 273-9927 97-84

PRÈS PARC LAFONTAINE, logement ' 
4'6, rénové, équipé 273-9927 97-84
LUXUEUX 7'6. rénové (640$) PARC '

LAFONTAINE, chauffage, gaz, eau 
chaude 523-2340 a compter de lun- 
di 97-84

4’4 ADJACENT OUTREMONT, près 
université et hôpitaux Repeint. 475 $. 
chauffé, réfrigérateur. poM Occupa­
tion immédiate 733-3626 10-7-84

VILLE ST-LAURENT, $'A Irais pemi, j 
face parc, métro du Collège, immeuble 
ancien rénové Chauffage, eau 
chaude, taxe d'eau inclus 575 $ 744- 
2440 - 744-1311 97-84 ^

CIRCLE ROAD, bâtisse neuve, at­
trayante, locataires de qualité, a c. 116 
- 2'6. près des commodités, référen- 
ces FautvOif,62(M154 97-84

CENTRE VILLE, très grand logement, 
entièrement équipé, luxueux, libre im­
médiatement, 1 300$ 737-2970 ■ 272- 
8486 97-84

PLATEAU M R, beau grand 816, imm. ' 

500 $ 5293737 ou 744-0042 97-84 i

OUTREMONT (ad| ) magnifique condo 
è louer, spacieux et vaste sur 2 paliers.
2 sb. ensoleiné. garage, foyer,
1 200$/moi8 Visites libres, dimanche 
11h à 15hret. 4645 Hutchison, et sur 
rendez-vous 342-1630 - 274-1766 9 
7-64

OUTREMONT. Chemin COte SteCa- 
therine, 616. 2ieme, chauffé, balcon, 
stationnement, vue sur parc et mon­
tagne 800$ 276-7975 97-84

BROSSARD, venez voir u/i ravissant 
condo au 2850 Neuville Ouvert tous 
les jours Hyp 9'6% Odel Gaudreault • 
678-3233 Century 21 Dagmbeau Inc. , 
courtier 09-07-84 I

OUTREMONT (adj) magnifique condo,
5 mm centre-ville, près Boul St-Jo- 
seph et rue Laurier, entièrement ré­
nové. sur la montagne, cachet vieillot, 
foyer, bidet, terrasse, garage, 84 500 $ , 
sur 2 paliers, très vaste, très spacieux,
2 s b, ' très ensoleillé, garage 
105 000 $ Visites libres, dimanche 11 h 
a I5hrs, 4845 Hutchison, et sur ren­
dez-vous 274-1766,342-1830 09-07- 
64

I Copropriétés à vendre

CENTRE VILLE, PLATEAU, CENTRE 
EST 4Vî a Vh pieces, a partir de 
16 500$ soit 185$ par mois tout com- 
pris 521-2624 0907-84

MÉTRO et PARC LAURIER, grand 8 
Libre immédiatement 271-2239 

09-07-84

GRAND 6 PIÈCES, excellent taux hy­
pothécaire 630 Champagneur Visites 
libres samedi le 7 juillet 12 h a 17h Di­
manche le 8 juillet I2h a 16h 9-7-84

PLATEAU MONT-ROYAL. 6'/î non ré­
nové. 33 000$ 522-5305 09-07-84

I Déménagement

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres Spécialité appareils élec­
triques Assurances Téléphoné 253- 
4374 J N O

A BAS PRIX appelez Pierre Déména­
gements. en tout genre, estimation 
gratuite 937-9491 JNO

DISPONIBLE en tout temps déména­
gements Spécialiste cuisimere réfri­
gérateur Local, longue distance em­
ballage. entreposage assurance 
complete 253-3275 JNO

I Divers

Ex-prêtres
Je désire communiquer 
avec ex-prêtres pour re­
cherche, statistiques, 
anonymat assuré C P 
393, suce Pierrefonds. 
Pierretonds H9H 4K8

9-7-84

Espace cominarclal 
à louer

VOICI VOTRE CHANCE
d'avoir votre commerce 
ou votre bureau, sur la 
rue Laurier ouest, nous 
avons un local de 1 600 
P c . au 2e étage Pour 
visiter, veuillez télépho­
ner au 272-4065.

I Offres d'emplois I Offres d’emplois

SECRÉTAIRE JURIDIQUE
Nous requérons les services d’une secrétaire luridtque, possé­
dant de 2 à 5 ans d'expérience légale, parfaitement bilingue, 
sténo, dactylo, ayant de l'initiative et un sens de l’organisation 
poussé, pour assister un jeune avocat et- un avocat sénior 
(20% du temps). Salaire compétitif avec les grands bureaux et 
avantages sociaux Très grande discrétion requise Prière de 
vous abstenir, si vous n'avez pas les qualifications et l’ex­
périence requises S'il-vous-plait téléphonez a 

_________ DIANE TREMBLAY 288»71S6_________ ^

I Instruments 
de musique

PIANO A QUEUE. Chickering 6'4". re­
fait à neuf, bois de rose. 472- 
6939 0907-84

■ Livres

ENCYCLOPÉDIES, dictionnaires à 
vendre 486-5125,488-4101 10-07-84

■ Maisons de campagne 
à louer

Petite maison ^soleillée, dans rang 
vert et tranquilie, Mauricie, 116 h. de 
Montréal, 700 $ mi-juiltet à mi-septem- 
bre 1-819221-3009 ou 524-7442 09 
07-84

■ Maisons de campagne 
à partager

LAC ACHIGAN. chalet à partager, , 
foyer, plage, tennis 873-5546, 342- 
9300,1-563-2367 16-7-84

■ Maisons de campagne 
à vendre

Site exceptionnel, env. 15 arp, beau­
coup possibilités, près St-Hilaire, 20 
mm Mtl, grande maison pierre, ga­
rage, hangars Inf 514-460-3096 09 
07-84

ATHELSTAN, a 1 heure au sud de 
Montréal, petit paradis de 107 acres, 
maison 100 ans d'âge, rénovée, 
charme et grand calme, 69 900 $ Tél 
Léo Guérard, 692-1090 09-07-84

A 25 MINUTES du pont Champlain 
dans village Ste-Angèle-de-Monnoir, 
charmant cottage, grand 516, plom­
berie et électricité refaites, terrain pay- 

' $agé, 13 000 pc, bon garage Prix 
39 500$ 1-(514} 460-3361 97-84

BORD DU FLEUVE, magnifique site, 
maison campagne centenaire, 35 mil­
les ouest du pont Québec, piscine 
creusée, bâtiments, 50 000 p c amé­
nagés. 100 arpents, vue panoramique,

’ 89 POPS 418-796-2190 0907-84

MONT ORFORD, luxueuse residence,
9 pièces, foyers, piscine creusée 
Groupe Associé Immeuble Michel Cou­
sineau enr courtier, 1-819565- 
7474 0907-84

■ Occasions d'affaires

I Propriétés à vendre

HAUT RUE LAURIER
Top emplacement 

disponible à l’automne
Montez votre propre 
affaire avec une 
grande griffe du prêt- 
à-porter français

— 150 magasins fran­
chisés dans le monde

— Assistance à l’installa­
tion

— Financement •

— Marge brut 57 %

— Apport personnel 
55 000$

CANADEV 
(514) 288-5525.

9-7-84

I Offres de services

Le Gardien de Maison inc. pour s'oc­
cuper de vos plantes, animaux et au­
tres, pendant vos vacances 843- i 
6703 JNO I

vAVAGE plafonds, tapts. murs, vitres, l 
peinture, ptomberie, ouvrage général 
276-4909 JNO

I Offres d'emplois

9-7-84
AHUNTSIC, 116 chauffé, demi sous-sol, 
200 $. ter août 367-1658 0 90784

Société de traduction 
recherche:

TRADUCTEURS (TRICES)
Salariés ou pigistes, mini­
mum 3 ans d'expérience 
pour travailler de l'anglais 
au français, dans les do­
maines de I'lntormatique et 
de la comptabilité

OPÉRATEURS
De traitement de texte pour 
travailler sur ordinateur I B 
M pc avec logiciel multi- 
mate Expérience du dicta­
phone et français impecca­
ble exigés Emplois perma­
nents ou occasionnels, de 
jour ou de soir, pour les 
deux fonctions

Écrire à: Oosster 160,
Le Devoir. C.P. 6033, 
Suce. Place d’Armee, 
Montréal. H2Y 3S6.

09-07-84
CHERCHONS illustrateurs, caricaturis­
tes. pigistes â l'tmagmation fertile Tél 
(514) 934-0772 (en semaine) 97-84

I Propriétés à vendre

BROSSARD, grand split-tevel. aire ou­
verte. 4 c c, secteur de choix, piscine 
creusée Ginette Labrecque 678-3233 
Century 21 Dagmbeau Inc. cour­
tier 0907-64

OUTREMONT Grande résidence fa­
miliale de qualité, coin tranquille Bon 
accès André Gorski 733-7532. 382- 
8000 Trust Général, courtier 09-07-

VAUDREUIL à 25 mm de Montréal, 
cottage semi-détaché de 6 pièces, très 
propre 2 s.b, salle à diner séparée, 
coin de rues, terrain paysagé de 5,200 
p c haie de rosiers,- entrée asphaltée 
43 500$ Avoir (Ml39)PierreDeMon- 
tigny 455-3917 0 907-64

Vaudreuil-Sur-Le-lac à 25 minutes de 
Montréal Site enchanteur, près de 
l'eau et marina Superbe cottage cons­
truit sur un terrain surélevé, paysagé, 
rocaiiles de pierre, arbres adultes, 7 
pièces Grande remise 68000$ A 
voir (M14Û) Pierre OeMontigny 455- 
3917 0 907-84

CANOIAC, ouvert aux visiteurs, 12 
Place de Bretagne, dimanche le 6 juil­
let de I4h à16h Nicole Grégoire 679 
3233 Century 21 Dagmbeau Inc. 
courtier 0907-84

LAVALTRIE, jolie CXiébécoise, près du 
fleuve et des services, piscine inté­
rieure, superbement paysagé, pour 
225 000 $ Appelez Réal Pelletier 589 
1465 ou 323-1221 Century 21 Avan- 
tage, courtier 09-07-84

MIRABEL, superbe propriété pièce sur 
pièce 1978, terre de 27 arpents, voisin 
d'un golf, beauciDup d'extras, 
136 000 $ négociable Luc Leroux 439 
2920 Re/Max TMS Inc 439 
4207 0 907-84

OUTREMONT, duplex pierre, près Col­
lège Stanislas Cuisines modernes, 
ménages refaits Libre immédiatement 
Particulier 384-2637 13-07-64

AHUNTSIC Nouveau Bordeaux split 
bungalow, 4 c.c 3 s b, garage double, 
piscine intérieure Évaluation par Ban­
que Nationale 165 000 $ 1ère hypothè­
que possible 125000$ Prix 149 000$ 
331-0234. H NO

OUTREMONT, cottage détaché, 15 
pièces avec bureau, entrée séparée, 
boiseries, foyer Y Leblanc, 731-7731. 
733-8713. Remax Repro. cour- 
tier 0907-84

ST-LAMBERT superbe cottage 8 
grandes pièces, 4 chambres S s ba­
chelor Une visite s'impose Contacter 
Lucette Brennan 672-6450, 469 
3847 0 907-84

DECES
BEAUDRY GERMAINE.
— ASorel,4juilletl984 à 
l’âge de 87 ans, est décédée, 
Germaine Gélineau Beau- 
dry, fille de feu Kugénie l.a- 
belle et de feu Arthur Géli­
neau, épou.se de feu Léonce 
Beaudry. Klle fut prési­
dente de la Maison Cyrille 
Labelle Itée, fondée par son 
grand-père en 1869. Mme 
Germaine Gélineau Beau- 
dry, lai.s.se dans le deuil, .ses 
fils .lacques (époux de Pau­
line Bonneville), Gérard 
(époux de Arlette Gagnon), 
ses petits enfants Pascal, 
Germain (époux de Mi­
chelle Brian), Geneviève 
(épouse de Jean-Denis 
Boy), Caroline, Laurence, 
Cyrille el François Beau- 
dry, deux arrières mitits en­
fants Éloîse et Édouard 
Beaudry. Deux belles 
soeurs Mme Olivier Beau- 
dry de Montréal et Mme 
Louis Beaudry de Québec. 
Le convoi funèbre partira 
des .salons Fernand Lefeb­
vre Itée, 180 rue Prince, So- 
rel, où le service sera cé­
lébré à 14 hrs. Kt de là au 
cimetière de Sorel. Fix- 
po.sée .samedi, le 7 juillel de 
lOhrs à 14hrs 
DAVIAU, Pierre O.P. - Le 
6 juillet, 1984 e.st décédé, le 
révérant Père Pierre (Vin­
cent) Daviau O.P , 80 ans, 
du Sanctuaire St-Jude de 
Montréal. Flxpo.sé diman­
che, à Ll hres, à la Maison 
Mère de Pères Domini­
cains, 2200 rue Girouard, à 
St Hyacinthe. Les funérail­
les auront lieu mardi, à 14 
hres en l’église Notre- 
Dame-du-Rosaire. Inhu­
mation au cimetière de la 
communauté Direction 
libald Lalime Inc. 
DESMARAIS, François. — 
À Outremont, le 5 juillet 
1984, à l’âge de 79 ans, est 
décédé, M François Des- 
marai.s, époux de Suzanne 
Favreau. Outre son épou.se*. 
Il lai.sse .ses enfants Alain et 
Marie (épou.se de Bernard 
Pennee), .ses petits enfants

TRUST
GÉRIÉRAL
Outremont, co-pro­
priété, 3Vz, boul. St-Jo- 
seph, immeuble de 
prestige, spacieux sa­
lon 60 000 $. L. Valois 
733-6681.

Outremont, cottage 
détaché, "boiseries 
superbes", foyer, ga­
rage. près Bernard. L. 
Valois 733-6681.

Outremont, duplex 
516-6'^ très propre, 
près Parc Outremont. 
145 000,00 $. L. Valois 
733-6681

Outremont, 3 Quer- 
bes, haut de duplex 
détaché, plein soleil, 
cuisine neuve. 
115 000$. L. Valois 
733-6681.

Outremont, co-pro­
priété rénovée, 5'/z, 3e 
étage, ensoleillé, vrai­
ment impeccable, sta­
tionnement. Mme M. 
Trudeau 731-4338.

Outremont près de 
Stanislas, 9 pièces, 
foyer, cuisine mo­
derne, 2 s. de bains, 
garage, jardin. E. Bro­
deur 342-3548.

Outremont, cottage fa­
milial, 5 CC., site ex­
ceptionnel, boiseries 
superbes, charmant 
jardin. Mme M. Tru­
deau 731-4338.

Adj. Outremont, 369 
St-Joseph Ouest, co­
propriété bien située. 
Isabelle Viaud 341- 
4391.

Adj. Outremont, 4841 
Hutchison #6, condo 
5Yi, superbe rénova­
tions 81’, plein soleil, 
près du Mt-Royal, sta­
tionnement. L. Valois 
733-6681.

NDG, condo spacieux, 
4V'z, rénové par archi­
tecte, 3e, immeuble de 
prestige, près Sher­
brooke. L. Valois 733- 
6681,

I Propriétés à vendre

VISITES LIBRES
OUTREMONT, 80
Claude Champagne, 
Dimanche 15h 15 à 
17h. Cottage détaché, 
6 C.C., piscine. 
Construite 1928 pour 
Henri Bourassa. 
372 000 $. N.A. Robin­
son, 483-2770 — 487- 
3189.

Montréal Trust 
Courtier

09-07-84

REPENTIGNY
Cottage Normand, pro- 
ptiété de prestige, archi­
tecture exclusive, vue pa­
noramique sur le fleuve, 
privé

Lise Larouche 
585-6622 / 585-4864 

Le PERMANENT
09-07-84

TRUST
GÉIMÉRAL

I

Grand luxe en Es- 
trie: Près d'un lac, 
l’orgeuil de votre 

vie! Gisèle Déry 
(819) 849-7723

9-7-84

I Propriétés à vendre

MONT-ROLLAND, maison centenaire, 
piece sur pièce, complètement réno­
vée. 4 chambres, 2 loyers, logement de 
5 pièces au sous-sol. terrain 2 acres 
avec vallée el ruisseau 89 500 $. 229- 
4176 el ou Montréal 679-2327. 094)7- 
84

ST-LOUIS-DE-TERRE80NNE, maison 
canadienne authentique, en excelleni 

I étal. 3 foyers, salle à manger. 7.84 ar- 
' pents 139 000$ Luc Leroux 435-2920 
I Re/Max TMS Inc 43(M207 094)7-84

MONT-ST-HILAIRE Rue Berger, très 
belle maison en 6anc de montagne, 
vue imprenable, idéal artistes ou arti­
sans très grand atelier sous-sol Pnx 
réduit 89 000$ Gérard Paquin, 65t- 
5300, 67t-7929 Montréal Trust cour­
tier 094)7-84

I Voyages

09-07-84

EXPEDITION Afrique de l’Ouest 8 se­
maines. départ ter novembre. 3 places 
disponibles Informations 845- 
9806 094)7-84

Marc-Stéphaneet Mélissa 
l’onnee, .ses soeurs Jeanne 
et Thérèse (épou.se de Da­
vila Demoncourt) et ses 
frères Joseph (époux de 
Gabnelle t’hoquet) et An­
toine (époux de Juliette 
Guindon). Prière de ne pas 
envoyer de fleurs. Veuillez 
plutôt faire parvenir, des 
don.s, à l’oeuvre les F'rater- 
nités Foi et Lumière de 
Montréal, 2000 Sherbrooke 
ouest, MU, II3H 1G4. La dé­
pouille sera exposée diman­
che, à 14 hrc.s. Les funérail­
les auront lieu, lundi le 9 
courant. Le convoi funèbre 
partira des salons Alfred 
Dallaire inc , till Laurier 
ouest, pour se rendre à l’é­
glise St-Germain d’Dutre- 
mont, où le .service sera cé­
lébré, à 10 hres, et de là au 
cimetière Côte-des-Neiges. 
Salon fermé de 17 hres à 19 
hres.
RICHARD, Léon N. — A
l’hôpital, Wai.sonneuve de 
Ro.semont, de Montréal, est 
décédé .subitement le 4 juil­
let I9K4, à l'âge de 74 an.s, M. 
Léon N. Richard directeur 
d’école, retraité de la 
(’ f; ('.m II laisse dans le 
deuil, son épou.se Thérè.se 
Philie, son fils Luc, sa belle 
mère Mme Fîvelyne Philie, 
ses frères et .soeurs: Lau- 
rette, Géraldine, Hollande, 
Fernand, Georges-Henri 
o.m.i., Jean-Paul, Gérard, 
ses belles soeurs- Liliane, 
Pauline, Gabnelle, Béa­
trice et un beau frère Noël 
Ladouceur de même que 
plusieurs neveux et nièces. 
Le.s funérailles auront lieu, 
lundi le 9 courant. Le con­
voi f.unèbre partira des Sa 
Ions lirgel Bourgie Itée el 
la Société Coopérative de 
Frais Funéraire, 807, rue 
Roy, pour se rendre à l’é 
glise St-Louis-de-F'ranee, où 
le service sera célébré à 11 
hrs F)t de là au cimetière 
Côte-des-Nelges lieu de la 
■sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y a.ssister sans 
autre invitation

RAOUL LASSONDE
A .Sainl-Hyacmtlie, le 3 juillet 
1984, est décédé M. RAOUL 
I ASSONDE, à l'âge de 83 
ans. Il laLsse dans le deuil son 
épouse, née JULIETTE LA- 
F OND, ses quatre enfants Me 
MICHEL LASSONDE de 
Saint-IIüaire (Claire Jodoin), 
le DH JEAN U.SS()NDE de 
Saint-Bruno (Claude Roche- 
leau), PIERRE USSONDE, 
ingénieur, de Toronto (Clau­
dette McKay) et l/JUISE 
LAS.S()NDF; PH D. D laisse 
aussi .ses frères Léo et Adrien 
el une soeur Mme Diane Pro- 
vençaL de même que ses 
beaux-frères, le Dr. Jean Ia- 
fond (Réjeanne Mongeau), le 
Père Maurice l-afond, C.&C. 
et Jacques I,afnnd et ses bel­
les-soeurs Thérèse,Fran­
çoise, Madeleine et Jacque­
line lAfond aimé que Anita 
Smith l,afnnd

Indastnel de son métier, le 
défunt a été membre du 
conseil rnunlcq»! de Saint- 
Hyacinthe et U a oeuvré une 
bonne partie de sa vie dans 
plusieurs organisations dont 
i’AsHKiaUon des manufactu­
riers canadiens U a égale- 
ment fait partie à pludeurs 
reprises de missions 
nimmcrciales à l'étranger 
.sur rinvilatlcin des gouverne- 
menLs: fédéral et provlnclaL 
Ix* défunt sera expoaé â 
compter du Jeudi 5 Juillel au 
Sakm funéraire UbaU la- 
llmc, 900 Rourdages Nord, 
Sainl-llyaclnthe et les fun­
érailles auront lieu le samedi 
7 Juillel lOM en l'EgUse NoUa- 
Dame du Rosaire de .Saint- 
Hyacinthe â 14 heures.
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INFORMATIOHS INTERNATIONALES
La réouverture de l’aéroport de Beyrouth est reportée à lundi

Liban : une manifestation exige 
la libération de 3 000 « disnarus »

BKYROUTH (AFP, Reuter, Le 
Monde) — Des centaines de manifes- 
tants réclamant à grands cris la 
mise en liberté des otages détenus 
par les milices libanaises ont bloqué 
pendant quatre heures le seul point 
de passage entre les deux secteurs 
de Beyrouth.

Les manifestants, dont beaucoup 
étaient des proches des otages, ont 
brûlé des pneus sur la voie du pas­
sage du Musée qu’ils ont bloqué à 
l’aide de blocs de pierre, provoquant 
un énorme embouteillage.

Furieux que les «disparus» 
n’aient pas été libérés en dépit du re­
tour au calme à Beyrouth, ils ont de­
mandé et obtenu une rencontre avec 
deux minLstres et avec des membres 
de la commission de sécurité à la­
quelle siègent les représentants des 
milices.

Selon Radio-Beyrouth, leurs inter­
locuteurs ont accepté de fixer une 
date à laquelle tous les otages se­
raient libérés simultanément, mais 
ils ont refusé de préciser cette date.

Les milices ont précisé à la délé­
gation de parents que le nombre de 
personnes libérées « sera certaine­
ment inférieur aux üstes de disparus 
fourmes par le comité».

eyro
présente environ 2 000 familles et ce­
lui de l’Est, quelque 200.

Selon des responsables des mili­
ces, plus de 3 000 personnes ont été 
prises en otage au cours des deux 
dernières années. Mais un responsa­
ble des « Forces libanaises » (phalan­
gistes) a récemment déclare que la 
plupart des otages « avaient cessé 
d’exister ».

Environ 2 000 Palestiniens et Li­
banais « portés disparus » du fait des 
« Forces libanaises », alors que 1100 
personnes ont été arrêtées par l’ar­
mée libanaise, depuis l’élection d’A- 
mine Gemayel en septembre 1982, 
affirment des groupes défenseurs 
des droits de la personne.

La Fédération internationale des 
droits de l’homme (FIDH) et des 
groupes de parents de disparus et dé­
tenus ont récemment indiqué que le 
mouvement chiite Amal (Espoir) dé­
tenait 47 « combattants » des « For­
ces libanaises » et le PSP (Parti so­
cialiste progressiste) du chef druze 
Walid Joumblatt, « quelques dizaines 
de miliciens chrétiens ». Selon la 
FIDH, les milices chrétiennes ont 
déclaré détenir, pour leur part, 60 
prisonniers « politiques » et 60 prison­

niers de « droit commun » du camp 
adverse.

Par ailleurs, la réouverture, pré­
vue pour hier, de l’aéroport interna­
tional de Beyrouth et des trois voies 
de passage entre les deux Beyrouth, 
a été différée dans l’attente d’une 
« décision politique » des chefs de 
factions politico-militaires, a an­
noncé un porte-parole de la compa­
gnie aérienne libanaise Middle East 
Airlines (MEA).

Celle du port, également prévue 
pour hier, a été reportée à lundi, a 
annoncé la capitainerie.

Ces reports constituent le premier 
revers sérieux dans la mise en appli­
cation du plan de paix du gouver­
nement d’union nationale visant à dé­
sarmer les milices et à mettre fin à 
la division de Beyrouth en secteurs 
chrétien et musulman.

L’armée libanaise a repris hier ses 
opérations de déminage et de net­
toyage des engins non explosés le 
long de trois axes entre les secteurs 
occidental et oriental de la capitale.

Selon le premier ministre, Rachid 
Karamé, cité hier par la presse bey- 
routhine, l’aéroport, situé dans le 
secteur ouest, ne rouvrira que lors­
que ces axes auront été rendus plus

accessible à la circulation.
Le porte-parole de la MEA n’a pas 

précisé la nature de la « décision po­
litique » attendue, mais les dirigeants 
chrétiens avaient fait savoir qu’ils 
entendaient obtenir des garanties de 
sécurité sur tous les axes routiers 
avant de donner leur accord à la 
réouverture de l’aéroport.

De sources proches de l’armée, on 
indique qu’il faudra encore au moins 
24 he res pour achever les opéra­
tions de déminage. Celles-ci ache­
vées et les axes ouverts à la circula­
tion civile, il faudra encore que les 
membres du gouvernement donnent 
leur feu vert avant que le trafic re­
prenne.

Le plan de paix prévoit la mise en 
place d’une navette d’hélicoptères 
pour acheminer ceux des habitants 
de Beyrouth-Est se rendant à l’aé­
roport qui ne souhaitent pas avoir à 
traverser Beyrouth-Ouest par route. 
La MEA envisage de louer des héli­
coptères en vue de lancer ce service.

A Tripoli, la capitale du Liban- 
Nord, le calme est revenu après les 
très violents accrochages qui ont fait 
en trois jours selon le CICR (Comité 
international de la Croix-rouge) 13 
morts et 87 blessés.

L’Irak boude l’ONU
NEW YORK (AFP, Reuter) - 

Les Nations unies attendent tou­
jours la réponse de l’Irak à l’appel 
lancé par le secrétaire général de 
l’ONU à Bagdad et Téhéran pour 
que les deux belligérants s’enga­
gent à ne pas concentrer de trou­
pes dans des zones civiles et à ne 
pas recourir aux armes chimi­
ques.

Interrogé jeudi sur les résultats 
de cette initiative, un porte-parole 
de TON U a confirmé que l’un des 
deux pays n’avait toujours pas ré­
pondu à cet appel alors que l’au­
tre avait envoyé « une réponse po­
sitive ». Il s’est refusé à préciser 
quel pays n’avait pas répondu, 
mais des sources diplomatiques 
avaient indiqué au début de la se­
maine que la réponse déjà ar­
rivée était celle du président ira­
nien, M. Ali Khamenei.

L’absence de réponse irakienne 
à cet appel commence à inquiéter 
l’entourage du secrétaire général, 
croit-on savoir, même si officiel­
lement on fait valoir que ce re­
tard est peut-être dû aux fêtes du 
ramadan.

Dans son message adressé le 29 
juin en termes identiques aux 
gouvernements des deux pays, le 
secrétaire général de l’ONU, Ja­
vier Perez de Cuellar, avait de­
mandé une réponse avant mardi 
dernier. Depuis le mois dernier, 
M. Perez et son principal conseil­
ler directement en charge du dos­

sier, M. Diego Cordovez (Équa­
teur), ont entamé une série d’ini­
tiatives fondées sur la « diplo­
matie des petits pas » pour ame­
ner l’Iran et l’Irak à s’engager 
progressivement dans une déses­
calade de la guerre.

Ces initiatives visent essentiel­
lement le domaine humanitaire. 
La première étape a été de con­
vaincre Bagdad et Téhéran de 
mettre fin le 12 juin dernier aux 
bombardements délibérés sur des 
agglomérations purement urbai­
nes. Ceux-ci, déclenchés par l’I­
rak, rapidement imité par l’Iran, 
avaient fait plusieurs centaines 
de morts en quelques jours fin 
mai et début juin.

La seconde étape, s’inspirant 
d’un appel déjà lancé par la 
Croix-rouge internationale 
(CICR), visait à obtenir la dési­
gnation d’un pays tiers acceptable 
par les deux belligérants, qui se­
rait nommé « puissance protec­
trice » afin de garantir le respefct 
de la convention de Genève sur le 
traitement des prisonniers de 
guerre.

À plusieurs reprises, le CICR a 
dénoncé des violations iraniennes 
et irakiennes de la convention.

En lançant la semaine dernière 
sa troisième initiative, M. Perez 
de Cuellar avait pris soin de res­
pecter un strict équilibre entre l’I­
ran et l’Irak.

Jackson prévoit 
toujours aller en 
Union soviétique

GREENVILLE (AFP) - Le 
pasteur Jesse Jackson a réaf­
firmé jeudi son intention de se 
rendre prochainement en URSS 
et en Afrique du Sud, en estimant 
que ses récents voyages en Syrie, 
en Amérique centrale et à Cuba 
n’avaient violé aucune loi améri­
caine, comme l’a indiqué le pré­
sident Ronald Reagan.

« S’il n’y a pas d’interférence de 
mon gouvernement pour mon 
visa et si l’Union soviétique ne 
m’arrête pas en me le refusant, 
j’envisage de mener une mission 
de paix en URSS », a déclaré le 
candidat à l’investiture démo­
crate lors d’une conférence de 
presse à Greenville (Caroline du 
Sud).

De son côté, M. Reagan a dé­
claré, alors qu’il visitait une usine 
de General Motors à Detroit, que 
M. Jackson devrait consulter le 
département d’État. « Je suis sûr 
que le département d’État s’oc­
cupera de tout ça », a-t-U dit.

Mercredi, M. Reagan avait dé­
conseillé au candidat démocrate 
de se rendre à Moscou pour es­

sayer notamment d’obtenir la li­
bération des époux Sakharov 
alors que se déroulaient des né­
gociations dans le cadre d’une 
« diplomatie tranquille ». Le pré­
sident américain avait par ail­
leurs estimé que M. Jackson avait 
violé les dispositions d’une loi 
américaine, le Logan Act, en con­
duisant directement des négocia­
tions avec des pays étrangers.

M. Reagan avait toutefois 
ajouté que son gouvernement n’a­
vait pas l’intention de poursuivre 
M. Jackson, qui a obtenu la se­
maine dernière à Cuba la libéra­
tion de 22 détenus américains et 
de 26 prisonniers politiques cu­
bains.

« La raison pour laquelle le pré­
sident a dit qu'il n’essaierait pas 
de me poursuivre est qu'il n’y a 
aucune base pour une telle ac­
tion » en justice, a affirmé le pas­
teur noir.

Il ne s’agit pas « d’usurper l’au­
torité du président, mais de sou­
ligner les dangers qu’il y a à ne 
pas négocier », a précisé M. Jack­
son.

Un signe des antagonismes au sein de la direction du parti?

Molotov est réintégré au sein du PCUS
MOSCOU (AFP, The New York Ti­

mes) — La réintégration dans le 
Parti communiste soviétique de 
Viatcheslav Molotov, 94 ans, stali­
nien notoire mais aussi « victime » de 
l’ex-secrétaire général du PCUS, Ni­
kita Khrouchtchev, qui l’a limogé en 
1961, pourrait être un nouveau signe 
des antagonismes au sein de la direc­
tion du parti, estiment certains ob­
servateurs à Moscou.

( D’autres y voient plutôt la volonté 
des dirigeants les plus âgés de « tour­
ner la page ». « La vielle génération 
est en train de disparaître », fait re­
marquer un diplomate. « Ils se préoc­
cupent du sort de leurs vieux amis. »)

L’évaluation du rôle de M. Kh­
rouchtchev semble constituer l’un 
des points de divergence entre le se­
crétaire général du parti, Constantin 
Tchernenko, et un groupe de diri­
geants plus jeunes qui se réclament 
de son prédécesseur, Youri Andro­
pov, selon certains diplomates en 
poste à Moscou. Réhabiliter une vic­
time de M. Khrouchtchev, estiment 
ces observateurs, c’est s’opposer à 
toute vélléité de blanchir ce dernier 
et faire obstacle à une tentative de 
réévaluation de son rôle perceptible 
pendant la période Andropov.

Pendant les 18 ans de pouvoir de 
M. Brejnev — auxquels M. Tcher­
nenko était étroitement associé — le 
nom de M. Khrouchtchev n’avait été 
cité qu’une seule fois par la presse 
soviétique ; dans la Pravda du 13

septembre 1971 pour annoncer en 
quelques lignes son décès.

Sous M. Andropov, deux référen­
ces ont été notées en quinze mois et 
sans que M. Khrouchtchev ait été 
critiqué pour son rôle politique ; en 
novembre 1982 dans la revue litté­
raire Don et deux mois plus tard 
dans l’organe théorique du parti, 
Kommounist.

Autre indice d’une réévaluation de 
son rôle qui pourrait avoir été en 
cours ; le gendre de M. Khroucht­
chev, l’ancien tout-puissant rédac­
teur en chef des Izvestia, Alexel Ad- 
joubei, a été autorisé en janvier 1984 
à publier un article politique dans 
une revue soviétique.

Une telle reconsidération du rôle 
de M. Khrouchtchev dans l’histoire 
de l’URSS ne correspond pas aux 
souhaits de M. Tchernenko, profon­
dément marqué par les idées de son 
mentor, Leonid Brejnev, qui avait 
contribué à la chute de « Monsieur 
K », estiment ces observateurs.

Le faire savoir en restituant sa 
carte de parti à M. Molotov peut 
ainsi être interprété comme un signe 
de « santé politique » de M. Tcher­
nenko et du clan de vieux conserva­
teurs qui se rallient autour de lui au 
sein de la direction soviétique. Dans 
ces conditions, « l’affaire Molotov » 
semble faire partie d’une contre-of­
fensive du groupe de M. Tchernenko 
à un moment ou l’autre fraction du 
Politburo qui, dans son aspiration au 
pouvoir se réclame des idées andro-

poviennes, semblait elle aussi mar­
quer des points.

Les observateurs imputent en ef­
fet à ce groupe des « moins vieux », 
dirigé par Mikhail Gorbatchev, la 
responsabilité de la recrudescence

d’une campagne de presse autour de 
la « discipline » chère à M. Andropov 
ainsi que d’une série d’articles pu­
bliés à l’occasion du 70e anniversaire 
de la naissance du secrétaire général 
décédé en février dernier.

Le torchon brûle entre Athènes et Washington
ATHÈNES (Reuter)- 
Les relations entre Was­
hington et le gouver­
nement socialiste d’A­
thènes, jamais très cor­
diales, se sont considé­
rablement dégradées au 
cours des deux derniers 
mois, indique-t-on dans 
les deux capitales.

La grève qui a touché 
pendant trois jours les 
quatre bases militaires 
américaines en Grèce et 
les accusations des 
États-Unis selon lesquel­
les Athènes ne traite pas 
avec assez de fermeté 
les extrémistes sont ve­
nues s’ajouter au mé­
contentement chronique 
de la Grèce au sujet de 
l’aide américaine à la 
Turquie, qu’elle estime 
trop élevée.

La grève observée à 
partir de mardi par 
quelque 1 800 employés 
des bases américaines 
est la deuxième en un 
mois.

Les piquets ont bloqué 
l’entrée de la principale 
base aérienne, située 
près d’Athènes, pour 
protester contre la non- 
application par les Amé- 
ricains de la décision 
d’un tribunal grec qui 
leur donne droit à une 
hausse salariale et à une 
réduction du temps de 
travail.

Les responsables 
américains affirment 
que la décision n’était 
pas du ressort du tri­
bunal grec.

Les autorités grec­
ques tentent de jouer les 
médiateurs dans ce con­
flit, mais elles indiquent 
que les Américains re­
fusent de coopérer.

Au cours des 15 der­
niers jours les responsa­
bles des deux pays ont 
révélé l’existence de di­
vergences entre les 
États-Unis et la Grèce 
au sujet de la libération 
par Athènes d’un Jor­
danien qui, selon les ser­
vices de renseignements 
américains, avait l’in-
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Ci-haut, une affiche du PASOK : « La Grèce d’a­
bord. » Ci-contre, Andreas Papandreou.

tention de poser des 
bombes dans les avions 
faisant la liaison entre 
Athènes et Tel Aviv.

Un agent américain a 
fourni aux autorités 
grecques des photos 
d’une valise apparem­
ment piégée, qu'il avait 
trouvée au domicile 
athénien d’un ami bri­
tannique du Jordanien.

Le gouvernement 
grec, furieux d’appren­
dre que des étrangers se 
livraient à des activités 
secrètes dans le pays 
sans sa permission, a de­
mandé a l’agent améri­
cain de quitter la Grèce. 
Le Jordanien a été ar­
rêté à l’aéroport d’Athè­
nes peu de temps après, 
pour être libéré quel­
ques semaines plus tard.

Un haut représentant 
du Département d’État 
américain a qualifié la 
semaine dernière la li­
bération du Jordanien 
de « scandaleuse », mais 
un responsable grec a 
déclaré qu’il n’y avait 
aucun motif légal pour 
le garder en détention. Il 
a egalement tenu à pré­
ciser que la Grèce a tou­
jours mené une lutte 
acharnée contre la vio­
lence des extrémistes.

Les observateurs po­
litiques estiment que ces 
deux derniers incidents 
sont symptomatiques de

l’abandon des efforts dé­
ployés par les deux pays 
pour maintenir des re­
lations de travail cordia­
les en dépit des idéolo­
gies radicalement op­
posées de leurs gouver­
nements.

Le Parti socialiste 
(PASOK) du premier 
ministre grec Andreas 
Papandreou a d’ailleurs 
été porté au pouvoir en 
1981 sur un programme 
résolument anti-améri­
cain.

L’hostilité du PASOK 
à l’égard des États-Unis 
est nourrie par le sou­
venir de l’aide améri­
caine accordée à la 
junte militaire qui a gou­
verné la Grèce de 1967 à 
1974 et qui a emprisonné 
et torturé bon nombre 
des principaux diri­
geants du parti.

M. Papandreou a pro­
mis de supprimer à long 
terme les bases améri­
caines du pays et de reti­
rer la Grèce de l’OTAN 
l’année dernière il a si­
gné un accord qui per­
met aux bases américai­
nes de se maintenir en 
Grèce pendant encore 
cinq ans, mais il insiste 
toujours sur la nécessité 
de leur démantèlement 
après 1989. Les États- 
Unis considèrent pour 
leur part que l’avenir 
des bases reste ouvert.

Jusqu’ici, les respon­
sables américains 
avaient nié être mécon­
tents de la rhétorique de 
M. Papandreou et quali­
fiaient la coopération 
avec la Grèce de satis­
faisante.

La Grèce participe à 
certaines manoeuvres 
de l’OTAN, mais en boy­
cotte d’autres en raison 
de ses divergences avec 
la Turquie au sujet des 
eaux territoriales de la 
Mer Égée. Officielle­
ment, Athènes rejette 
l’existence d’une me­
nace soviétique dans la 
région.

Les responsables 
américains ont été très 
irrités par les propos de 
M. Papandreou, qui, lors 
d’un congrès de son 
parti au mois de mai, 
avait traité les États- 
Unis de « métropole de 
l’impérialisme », tout en 
affirmant que l’URSS 
souhaitait la paix.

Les relations gréco- 
américaines ont connu 
une légère amélioration

à la fin de l’année der­
nière, lorsque le prési­
dent Reagan avait fer­
mement condamné la 
déclaration d’indépen­
dance de la commu­
nauté turque de Chypre.

LE MONDE EN BREF
■ Fin du détournement d’avion

LAHORE, Pakistan (Reuter, AFP) — Huit pirates de l’air sikhs in­
diens qui avaient détourné la veille un airbus A-300 des lignes indiennes 
ont libéré hier leurs otages et se sont rendus. L’avion avait été détourné 
sur Lahore, capitale du Pendjab pakistanais, au cours d’un vol entre 
Srinagar (État indien du Cachemire) et New Delhi, avec 259 passagers 
et neuf membres d’équipage à bord. Après que les huit pirates de l’air 
eurent été remis à la justice du Pakistan, où ils sont passibles de la 
peine de mort, l’Inde a aussitôt demandé leur extradition. Le chef du 
commando a déclaré que leur seul objectif avait été de mettre en lu­
mière les revendications des sikhs.

■ invitation renouveiée
MOSCOU (AP) — L’Union soviétique a à nouveau invité hier les 

États-Unis à participer à des négociations sur la démilitarisation de 
l’espace, précisant toutefois que d’éventuels pourparlers américano-so­
viétiques devraient porter sur ce sujet uniquement. Dans une déclara­
tion officielle, le Kremlin a rejeté la proposition du gouvernement amé­
ricain de lier des discussions sur les armes anti-satellites à des négocia­
tions sur d’autres armes nucléaires. Ces propos ont été favorablement 
accueilli par la Maison-Blanche. « C’est une bonne nouvelle », a déclaré 
Larry Speakes, porte-parole du président américain Ronald Reagan. 
« Nous n’exigeons aucune condition préalable », a-t-il dit, ajoutant que 
Washington s’attendait à négocier avec les Soviétiques en septembre à 
Vienne.

■ Résultats définitifs au Guatemala
GUATEMALA (AFP) — Le Tribunal électoral suprême du Guate­

mala a publié jeudi soir les résultats définitifs des élections à l’Assem­
blée constituante qui se sont déroulées dimanche dernier, confirmant la 
victoire de la Démocratie chrétienne ( DC ). La DC a en effet obtenu 
21,2 % des voix, devant l’Union du centre national (UCN, centre-droit), 
qui obtient 17,9 %, et la coalition Mouvement de libération nationale- 
Centrale authentique nationaliste (MLN-CAN, extrême-droite), avec 
16,4 %. Plus de 350 000 bulletins de vote ont été annulés ou laissés en 
blanc, c’est-à-dire plus d’un bulletin sur cinq.

Être en vie!
Grandir., en changeant dans 
son rapport avec les autres. , 
avec la vie'

Michel Beauchemin, psycholo­
gue, annonce un nouveau 
groupe de psychothérapie heb­
domadaire qui débutera le 18 
juillet prochain.

Informations et inscriptions au

527-6196

Vous êtes 
invités...
Journée «Portes-ouvertes»>, sametJi le 
7 juillet 1984, au Complexe Guy-Favreau

Travaux publics Canada vous invite à découvrir le nouvel 
immeuble du Gouvernement fédéral à Montréal, samedi 
le 7 juillet prochain entre midi et 16:00 heures.
Des kiosques d’information, de la musique, des troupes 
folkloriques, des amuseurs, des ballons et des souvenirs 
vous y attendent.
Venez-y en famille! Prenez le Métro (station Place d’Armes) 
et soyez les bienvenus.

WWCoinpItîxe
Guy-Favreau W

La nouvelle adresse du Gouvernement du Canada 
à Montréal
200, boulevard Dorchester ouest (angle Jeanne-Mance)

Travaux publics Public Works
Canada Canada CanadS
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LES SONDAGES RÉGNENT Ohé ! Ohé ! QueUes nouvelles ?
M

algré le caractère supposément con­
sultatif de la rencontre entre le premier 
ministre canadien, John Turner, et la 
reme de l’Angleterre (et du Canada), Sa Majesté 

Élizabeth II, on aura compris que la souveraine 
sera sans doute amenée à s’mcliner devant son su­
jet, et à modifier des plans de voyage qui incom­
modent le successeur de Pierre Trudeau. Les mo­
narques sont de bien peu de poids eu égard au ten­
dre bruissement des sondages, quand il s’agit de 
déterminer la date d’une élection. Tout indique 
que le dernier Gallup, qui donne aux libéraux la 
faveur inespérée de 49 % des électeurs, onze 
points devant les conservateurs en chute hbre de­
puis janvier, devrait nous envoyer aux urnes 
avant la fin de l’été.

Techniquement, le premier ministre pourrait 
attendre jusqu’en 1985 pour déclencher des élec­
tions. Si l’on s’en tient a la seule logique, à l’hon­
nêteté pour des électeurs qui ne connaissent en 
général rien du fils prodigue hbéral, de retour de 
Bay Street après dix ans d’exil, le gouvernement 
Turner aurait plutôt dû relever ses manches, se 
mettre à l’oeuvre, donner une idée concrète du re­
nouveau dont ü se targue, pour qu’on puisse en ju­
ger correctement Mais tel ne sera probablement 
pas le cas.

Il serait honnête, également, de se demander si 
le pays a ou non besoin d’un tel grand dérange­
ment, quand l’mquiétude recommence à saisir les 
citoyens, si traumatisés par la d* iTuèr&récession. 
Tout semble dire au contraire qu’on préférera 
prendre de court cette inquiétude, l’esquiver plu­
tôt que d’y fame face

On nous a assez répété, durant la campagne au 
leadership, que la priorité des priorités était à 
l’économie, que les Canadiens étaient préoccupés 
de pam et de beurre avant tout. Le programme de 
chacun des candidats se concentrait surtout sur 
des redressements économiques, de la création 
d’emplois au virage technologique. Le Parti übé- 
ral, tout en se querellant un peu sur son leader, 
était au moins parvenu à ce ferme consensus. À 
l’en croire aujourd’hui, tout va à nouveau pour le 
mieux dans le meilleur des mondes, et il nous est 
loisible de passer les deux prochains mois en cam­
pagne électorale, pendant que les affaires du pays 
se gouvernent toutes seules.

Ainsi la plupart des Canadiens auront reçu à do­
micile, ces jours-ci, un journal pubhcitaire mtitulé 
L’avenir est au Canada, flagrante propagande 
électorale sous couvert d’information gouverne­
mentale, qui vante les effets des budgets fédéraux 
d’avril 1983 et de février 1984 qui « seront bénéfi­
ques pendant tout le reste de la décennie et bien 
au-delà ». Selon la région, chacun y trouvera une 
liste de programmes fédéraux dispensateurs de 
millions, de la construction d’un pemtencier jus­
qu’à l’aide à une usine de contreplaqué, sans ou­
blier des programmes qui n’ont rien de nouveau 
mais qui gonflent l’addition, comme le finance­
ment de renseignement post-secondaire. Cette 
brochure, appelée aussi Eclair-budget 84, pubhée 
curieusement quatre bons mois après le dit bud­
get, respire le parfait contentement.

De même M. Turner, au cours de brèves ren­
contres avec la presse cette semaine, s’est dit 
convaincu que l’economie canadienne est fonciè­
rement saine La plongée historique du dollar ca­
nadien ne l’inquiète pas — ce qu’on peut toujours

admettre et comprendre — mais il ne semble 
guère ébranlé non plus par la montée 
concomitante des taux d’mtérêt, dont on sait d’ex- 
pénence récente la détresse et les failhtes qu’elle 
peut entraîner. Quant au taux de chômage, il faut 
supposer que sa légère décroissance, de 11.7 % à 
11.2 %, suffit pour rassurer les libéraux. Certes, 
cette statistique sigmfie toujours que 1,362,000 Ca­
nadiens sont officiellement en chômage; certes, 
elle cache un taux de chômage de plus de 17 % 
chez les 15-24 ans; certes, elle ne tient même pas 
compte du chômage caché des « découragés », qui 
ferait passer le chiffre à environ deux millions de

Personnes sans emploi; et certes encore, elle ou- 
he de se comparer à un taux améncam de 7.2 9^ 

sur le même contment. Mais c’est le mouvement a 
la baisse qui compte, pour les stratèges, et non 
pas le visage concret des chômeurs.

Si la vénté avait ses droits, il serait donc parfai­
tement cymque de préférer appeler le peuple aux 
urnes, au moment où menace une autre récession, • 
comme en témoignent plusieurs experts. Mais ce 
serait un risque pour l’equipe au pouvoir. M. Tur­
ner, il l’a démontré avec la formation de son ca­
binet tout autant que durant sa campagne au lea­
dership, n’est pas a l’abn de gaffes et d’erreurs. Il 
devrait aussi vivre avec le bilan de son parti. Il de­
vrait faire la preuve que son arrivée, et l’empnse 
qu’il exerce sur ses troupes, sont telles qu’elles 
puissent infléchir le cours des choses. Il devrait 
pouvoir soutenir lui-même, dans l’opinion pubh- 
que, une popularité qui ne peut pour l’instant être 
due à ses vertus, et qui re^se simplement sur le 
soulagement collectif devant le départ de Pierre 
Trudeau, de même que sur l’effet publicitaire 
d’une course à la cheffene. Ce risque, assumé, se­
rait admirable. Mais les stratèges estiment plutôt 
la conjoncture bonne pour jouer sur le malen­
tendu, pour profiter d’un air de renouveau plutôt 
que d’un essai réel.

Car SI le premier ministre déclenche des élec­
tions comme prévu, à son retour de Londres, son 
ancien cabinet, rénové la semaine dernière à la 
moderne, n’aura été que façade. Le groupe se lan­
cera avec lui sur la piste électorale et n’aima pas à 
faire la preuve de sa capacité de redresser la si­
tuation. Le parti s’affairera à produire une série 
de politiques électorales, un programme ad hoc 
comme on le fait habituellement a la va-vite pour 
les besoms d’un scrutin, et les Canadiens ne pour­
ront l’évaluer que sur des promesses. La tactique 
serait plutôt habile, qui permettrait à M. Turner 
de faire oubher son équipe vieilhe, tout en se dis­
tanciant lui-même, comme nouveau venu, de 
cette fatigue et des aspects les plus désolants de 
son bilan. Et, surtout, la lutte se résumera dès lors 
au choc de deux images : celles des nouveaux 
chefs des deux partis, comme s’il s’agissait à nou­
veau d’une course au leadership seulement.

On a peme à croire que ce premier ministre ms- 
tantane, ressurgi sur la scène politique comme 
d’une boîte à surprise, va vouloir exploiter à ce 
pomt un artificiel effet de choc, une mode, comme 
le ferait une vedette rock. Mais devant le sans- 
gêne inégalé avec lequel les libéraux ont pigé 
dans les privilèges du pouvoir depuis la mi-jum, 
nen ne devrait plus nous surprendre.

— LISE BISSONNETTE

QUEBEC
GILLES LESAGE

Que Montréal gagne
LE GRAND PROJET de Cadillac- 
Fairview à Montréal vient de pren­
dre une tournure spectaculaire La 
firme torontoise aurait pu s’en temr 
à l’entente qu’elle possède avec les 
autontés, et compter sur les emplois 
créés par son chantier et les futurs 
commerces du quadrilatère con­
testé, pour passer outre à l’opposi­
tion Pareil entêtement aurait sans 
doute eu raison des contestataires 
Dans cette façon, brutale, de clore le 
débat, il y aurait eu toutefois une 
grande perdante Montréal

En acceptant, au contraire, de dia­
loguer avec ses opposants et les gens 
du milieu, Cadillac-Fairview rompt 
avec une tradition autoritaire qui a 
déjà fait trop de mal à Montréal, et 
inaugure en matière d’aménagement 
urbain une ère de discussion dont il y 
a lieu de se réjouir Promoteurs pri­
vés et publics invoquent souvent la 
concurrence pour refuser d’ouvrir 
les livres et d’engager le débat 
L’emplacement en cause étant déjà 
sous le contrôle du promoteur et de 
la Ville, et le délai dont on parle étant 
fort raisonnable, on encourt un seul 
risque qu’un meilleur projet sorte 
finalement du choc des idées

Dans ce revirement, on a signalé 
le rôle, apparemment décisif, joué 
par Mme Phyllis Lambert, cohéri­
tière de l’empire Bronfman II ne fait 
pas de doute que Mme Lambert, 
dont le groupe familial CEMP con­
trôle Cadillac P’airview, était en po­
sition d’influer sur les événements 
Mais l’architecte montréalaise avait 
surtout là une occasion rêvée de lan 
cer la politique d’aménagement ur­
bain et de consultation populaire 
dont elle s’est faite l’avocate, sans 
succès hélas ' à la Biennale des arts 
de la rue Le banc d’essai imprévu 
mais capital de McGill-College ne 
pouvait survenir plus opportuné­
ment

Normalement, ain.si que l’a plaidé 
le Rassemblement des citoyens et ci­
toyennes de Montréal (RCM), pareil 
exercice aurait dû se dérouler sous 
l’égide de la Ville, dont on attend tou 
jours qu’elle débatte et adopte un 
plan d’aménagement du centre-viUe
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Mais l’administration se refuse en­
core à ce genre de consultation pu­
blique, comme si promoteurs et bu­
reaucrates étaient les seuls déten­
teurs du savoir-faire urbain à Mont­
réal. Elle étouffe même à l’occasion 
ses propres services professionnels 
Pas surprenant que sa Commission 
d’imtiative et de développement éco­
nomique (Cidem) n’ait nen de très 
cohérent à offrir aux mveslisseurs

En attendant qu’une administra­
tion moderne dote Montréal d’un 
vrai régime de redéveloppement im­
mobilier, il importe que le groupe 
réum par CadiUac-Faimew, à défaut 
de détenir un mandat populaire, 
fasse preuve de souplesse et surtout 
d’imagination créatrice Si des ac­
commodements doivent être faits 
pour permettre la réalisation d’un 
grand projet, qu’on les fasse, par 
contre — il faut le dire franchement 
aux intéressés —, il n’est guère de 
compromis acceptable s’il bloque la 
vue du mont Royal, crée de la con­
gestion automobile dans le quartier, 
ou emprisonne, avec l’Orchestre 
symphonique, une salle de concert 
qui doit être un monument digne de 
la ville

À cet égard, la preuve reste à faire 
qu’il vaut la peine de sortir TOSM de 
la Place des arts Cette démonstra­
tion doit venir non seulement de 
l’OSM et du promoteur, mais surtout 
des pouvoirs publics intéressés, au 
premier chef le ministère des Affai­
res culturelles À ce jour, la PDA a 
pris les choses à la légère Aucun 
plan de relance économique ne sau­
rait pourtant ju.stifier qu’on dédouble 
des installations publiques ou qu’on 
aggrave le déficit de nos institutions 
subventionnées

Le ministre, M Clément Richard, 
au heu de dresser un dossier étoffé, 
en était avant-hier à lancer des ul­
timatums Certes, nul ne blâmera le 
gouvernement de se montrer sen­
sible — tardivement — à la contes­
tation Il eut été sage, cependant, de 
tenir d’abord un débat public sur la 
question plutôt que de concocter des 
ententes secrètes que Québec fait 
mine de vouloir répudier mainte-
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nant La règle de civisme qu’on exige 
de Cadillac-Fairview, citoyen cor­
poratif, vaut autant smon davantage 
pour les autontés gouvernementales

À cet égard, un nouvel acteur 
vient de surgir dans le décor Un au­
tre promoteur, Louis Dreyfus im- 
mobiüer, serait intéressé à s’instal­
ler dans le quadrilatère Sainte-Ca­
therine, McGill-College, de Maison­
neuve et Mansfield Un contact a 
même été étabh avec une institution 
financière québécoise, la Caisse de 
dépôt et placement (CDPQ) Cela 
peut sembler offrir une « alterna­
tive » au cas où Cadillac-Faimew ne 
pourrait plus réaliser son projet

En réalité, nen n’est moins assuré 
Dreyfus et la CDPQ ne sauraient dé­
cemment saper les accords qu’un 
premier occupant a formés avec les 
autorités, ni faire l’économie du dé­
bat qui s’impose sur l’aménagement 
et la planification du centre-ville 
Tant mieux si plus d’intéressés of­
frent de bonnes solutions urbames et 
financières au redéveloppement du 
quadrilatère Tant mieux si de meil­
leures idées surgissent

Mais, désormais, le cadre du débat 
et de la solution exige que tous pas­
sent par le tamisage démocratique 
Il y va, certes, de la parole donnée au 
premier promoteur on a déjà trop 
joué avec les règles d’investisse­
ments au centre-ville II s’agit sur­
tout de s’assurer qu’un coup de force 
n’aura point été mis en échec, pour 
simplement faire place à un coup 
d’astuce

QueM Richard et les politiciens 
inquiets des élections prennent leur 
temps et ménagent les fonds publics 
Le débat ouvert avenue McGill-Col- 
lege ne fait rien perdre d’essentiel 
Une controverse aussi forte vient 
d’éclater à Toronto, où citoyens or­
dinaires et corporatifs jouent vive­
ment le jeu de l’aménagement et du 
débat démocratique Montréal a cer­
tes besoin de sièges sociaux, mais 
elle a surtout besoin de recouvrer 
son 
trôle
on dynamismepolitique et le co 
rôle de son développement et de si

con-
son

avenir
JEAN-CLAUDE LECLERC
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IL FAUT de l’héroïsme, depuis 
deux semaines, pour travailler à 
quelques pieds du Pigeonnier, haut 
lieu des festivités de l’été dans la 
haute-ville de Québec Dès le ma­
tin, les artistes du midi s’époumon- 
nent dans les micros qui dissémi­
nent leurs décibels Comme il fait 
chaud et que le vieil immeuble An­
dré-Laurendeau n’est pas clima­
tisé, vous devez prendre votre mal 
en patience Après une bienfaisante 
pause de quelques minutes, en mi­
lieu d’apres-midi, ça recommence 
de plus belle jusqu’à la fm de la soi­
rée.

Essayez donc de travailler dans 
cette atmosphère de fiesta carabi­
née, alors que tout le monde autour 
de vous semble en vacances pour 
soixante jours À voir les parkings 
gouvernementaux presque vides, le 
matin, avant que les touristes ne s'y 
engouffrent, vous avez bien l’im­
pression, en effet, que les fonction­
naires oeuvrent ailleurs, à leur cha­
let probablement Mais vous, le 
malheureux, vos vacances sont tar­
dives, hélas ' et le chef de pupitre 
compte sur vous pour boucheries 
trous béants des six parutions heb­
domadaires à remplir, avec des ef­
fectifs réduits du tiers

Mais en politique, dira votre pa­
tron d’un ton sévère, il se passe tou­
jours quelque chose, il y a toujours 
quelqu’un qui a envie de parler Ah
OUI ’

Depuis deux semaines, le gou­
vernement est entré, plus tôt en­
core que l’été dernier, dans sa pro­
fonde léthargie semi-annuelle En 
vieux renard, le premier mimstre a 
compris que la seule manière pour 
le PQ de cesser de dégringoler, si­
non de remonter un peu sa cote, 
c’est de se taire oublier pour deux 
mois C’est ce que M Bourassa fait 
depuis huit mois, et voyez comme 
ça lui réussit bien Mais, en se pro­
menant d’une fête à l’autre, M Lé­
vesque ne peut oublier, lui, quel­
ques petits problèmes Ses propres 
gardes du corps, barbe et cheveux 
longs, jeans délavés, calotte de 
chasse sur les yeux, ressemblent 
plus aux vedettes de La Bête lu­
mineuse, de Pierre Perrault, 
qu’aux gardiens de la paix et de 
l’ordre Insatisfaits de leurs condi­
tions de travail, ils se conforment, 
comme leurs collègues de la SQ, 
aux directives syndicales

M Lévesque a aussi trouvé le

LETTRES
AU
DEVOIR
■ Jardinière de la 

vie
Réflexion à U suite du témoignage 
intitulé « Mdis II n’est point de 
jai dinier pour les hommes », paru 
dans LK DEVOIR du 4 juillet
QUELLE belle expression que 
celle de « jardinière de la vie ' » 
Oui, je cultive la vie et je la fais 
grandir tout autour de moi Choi­
sir la vie, c’est refuser d’embar­
quer dans le système capitaliste 
du travail-produit-égale-salaire 
Parce que je ne fais pas de travail 
quantifiable ni productif socia­
lement, je n’entre pas dans les 
statistiques gouvernementales 
Je SUIS ce qu’on appelle une « mé­
nagère » (jr je n’ai pas l’impres­
sion de « ménager » ni mes pas ni 
mes heures ni mes soins pour 
ceux que j’aide à grandir, et en­
core moins de « ménager» les 
sous gagnés par le travail-très- 
bien-coté socialement de mon 
man

J’exerce toute simplement un 
métier qui existe depuis toujours, 
celui de mère, et j’ai le malheur 
d’avoir choisi librement de l’exer­
cer à plein temps depuis la con­
ception de notre fils aîné Je suis 
obligée, en cette époque confuse 
des valeurs, d’expliquer souvent 
mon choix et même de le justi­
fier Qu’une femme, qu’elle fût 
umversitaire comme moi ou illet 
trée, choisLsse de s’enfermer daas 
sa maison, c’est qu’elle est « mai 
seuse » et complètement en de 
hors du circuit On me dit que j’i- 
gnore ce que je manque, l’ivresse 
du travail, le « challenge », le sa­
laire mérité, la valorisation, etc, 
etc

Je crois profondément que 
nous assistons en cette génération 
à la plus belle « mentene » de tous 
les temps faire croire aux fem 
mes que leur libération se trouve 
à l’extérieur dans un travail ré­
munéré

La libération de la femme, 
comme celle de l’homme, se 
trouve à l’intérieur de chacun de 
nous II est même plus difficile à 
l’homme qui gagne son pain à 
l’extérieur de trouver cet équi 
hbre entre le travail et la « vraie » 
vie qu’à la femme «poignée» 
dans le quotidien de retrouver les 
valeurs profondes et fondamen 
taies de toute société La liberté 
que j’ai trouvée, je l’ai vécue daas 
mon choix fondamental de mater 
nité choisie et assumée Mon 
mari, quant à lui, pour pré.server 
.son équilibre, élève quelques ani 
maux et cultive jardin et verger 
Le matin, avant de partir au tra 
vail, et le soir quand il revient de

moyen de démcher un successeur à 
son chef de cabinet, l’irrempla­
çable Jean-Roch Boivin, et de nom­
mer adjoint parlementaire le dé­
puté de Dubuc, M Hubert Des­
biens. Ce qu’il fera au juste, le com­
muniqué ne le dit pas, non plus que 
le dévoué député touchera quelque 
f 10,000 de plus par armée 

En deux semaines, il n’y a eu 
qu’une seule conférence de presse 
au Parlement, de l’mfatigable Jean 
Garon Qu’avait-il à annoncer, le 
rondelet ministre de 1’Agriculture ’ 
Qu’une loi passée sous silence par 
la presse, ah ' la méchante, per­
mettra enfin de régulariser le sta - 
tut de 20,000 squatters qui occupent 
illégalement des lots domaniaux. 
Quoi d’autre ’ Que son bilan légis­
latif est impressionnant, n’en dé­
plaise à la presse, qui n’y connaît 
nen en agro-ahmentaire 

Il y a bien M Guy Chevrette qui 
est également actif. Ça se com­
prend, de la part du ministre du 
Loisir Aux prises avec les clubs 
privés renaissants (à l’île d’Anti- 
costi, par exemple), avec un toit de 
stade olympique à couvrir, avec la 
Domtar à Donnacona, avec le pié­
geage, il doit trouver que la bou­
chée est indigeste Heureusement, 
il a quand même eu le temps de dé­
montrer ses talents de « mou- 
cheux » au chromqueur du Soleil 

Mais II y a plus occupé encore 
que le député-ministre de Johette 
celm de Lotbimère En deux semai­
nes, M Rodrigue Biron a vu son 
ami Pierre Allard intenter une 
poursuite de $ 100,000 contre le dé­
puté libéral de Laporte, M André 
Bourbeau, tandis que le projet de 
privatisation de succursales de la 
SAQ s’accrochait aux câbles judi­
ciaires Et l’industrie pétrochi­
mique de Montréal menace de 
sombrer a vec 15,000 emplois Le 
preux chevalier de Sainte-Croix 
s’affaire et s’active Je devrais 
faire une entrevue avec le ministre 
de l’Industrie, du Commerce et du 
Tourisme ça calmerait mon boss 
pour deux jours

Quoi encore ? 11 y a le député in­
dépendant Gilles Grégoire qui rap­
pelle son existence aux citoyens de 
Frontenac en leur faisant part de 
subventions gouvernementales 11 y 
a Tex-mimstre Claude Charron qui 
a conclu un arrangement à l’amia­
ble avec le réseau de télévision 
TVA, pour mettre un terme à l’é­
pouvantable canular des prétendus 
films pornographiques M Charron, 
dit la rumeur, pourrait se laisser 
tenter par un retour à ses ouailles 
de Saint-Jacques 11 y a aussi le mi­
nistre Gérald Godin qui se remet

la ville, ce contact avec la nature 
lui permet de se resituer face à 
ses choix essentiels Ses loisirs 
paisibles — je dirais même buco- 
hques — se vivent en famille 

Oserais-je dire que nous 
croyons tellement en la vie qu’en 
plus d’élever chèvre, poney, pou­
les, lapins et chats, de faire 
grandir nos trois enfants aînés, 
nous avons choisi librement d’é­
largir notre famüle et d’étirer no­
tre coeur jusqu’à embrasser la 
venue de la dernière née, handi­
capée mentale ^

Cette ouverture à la vie tire sa 
fécondité de nos racmes chrétien­
nes, car notre croyance en Jésus- 
Christ nous amène à un autre ni­
veau Qui, mieux que Lui, a su 
éveiller les personnes qu’il ren­
contrait et leur révéler un visage 
qu’ils ne savaient pas posséder ’ 
Je SUIS désolée de voir autour de 
moi tant de gens endormis, anes­
thésiés et prémunis contre la vie 
Et ce sont ceux-là qui me traite­
ront de « maiseuse • parce que je 
ne gagne pas ma croûte à l’exté­
rieur du foyer ' Je leur souhaite 
de s’éveiller à la vérité avant que 
la vie ne s’échappe de leurs 
mains

— FRANCE BEAUDOIN
Drummondville, 5 juillet

■ Via New York au 
masculin

l.ellie ad/es.sée à M André Ménard et 
Mme France Gascon, Musée d'art 
contemporain
NOUS venons d’apprendre le con­
tenu de l’exposition « Via New 
York » que vous avez organisée 
au Mu.sée d’art contemporain de 
Montréal, et sommes extrême­
ment surpris de découvrir qu’au­
cune femme artiste n’y ait été re- 
pré.sentée

Nous comprenons que cette ex­
position a été organisée avec le 
concours de prestigieuses gale­
ries commerciales — certaines 
d’entre elles refusant systémati­
quement d’admettre des femmes 
dans leur « écune » — et que cette 
collaboration vous est sans doute 
apparue comme le meilleur ga­
rant de la « représentativité » de 
votre échantillon

Pour nous qui vivons et travail­
lons au sein du monde de l’art 
new-yorkais, votre sélection d’ar­
tistes est problématique à plu­
sieurs mveaux

1) Nous sommes convaincus 
que les aspects les plus vitaux de 
la création new-yorkaise contem­
poraine ne sont pas l’apanage ex­
clusif des huit galeries avec les­
quelles vous avez choisi de tra­
vailler D’une part, il y a d’excel 
lentes galeries commerciales 
dont l’esthétique est différente — 
en particulier des galeries diri­
gées par des femmes qui ne crai­
gnent pas de repré.senter des fem-

d’une déhcate intervention chirur­
gicale à l’oeil, et quelques autres 
ministres qui se demandent, eux, 
quel mal secret les mine

Rien d’autre ’ J’oubliais que le 
ministre des Transports, M Jac­
ques Léonard, a enfm pu maugurer, 
avec une semaine de retard, le si 
bien nommé pavillon Odyssée, dans 
le voisinage du Vieux-Port de Qué­
bec Ça me fait penser au commis­
saire général du Québec pour les 
célébrations de l’été, l’meffable Gil­
les Loiselle. Loin de s’affoler ou de 
céder à la pamque, il se range avec 
les neurs en accueillant la goélette 
Gaspé, amarrée à Québec cinq 
jours après la fin de la fête des 
Grands voiliers « Les petites goé­
lettes, exphque-t-iL passent inaper­
çues dans le sillage de ce que le cli­
ché appelle les cathédrales de la 
mer, la nôtre s’est fait remarquer 
en n’étant point là » Après cet 
exercice de haute voltige, le diplo­
mate sera mûr pour prendre la re­
lève de son ami Jean-Paul L’Alher 
à la délégation générale du Québec 
à Bruxelles

Mais je m’écarte Les jeunes as­
sistés sociaux de moins de 30 ans 
ont sûrement appris avec ravis­
sement que leur allocation men­
suelle était augmentée de $ 152 à 
$154 par mois De son côté, M Jac­
ques Parizeau voit ses coffres dé­
garnis se gonfler de plus de $ 200 
précieux milhons en dividendes de 
Loto-Québec Le rêve et l’illusion 
rapportent bien, n’est-ce pas ’ 
Qu’est-ce que ce sera bientôt avec 
la carte de crédit que la SAQ veut 
instaurer dans ses 360 succursa­
les ’

Un mot des libéra ux Eux a ussi 
sont bien sages, mais ils ont trouvé 
le moyen de fêter en faisant prêter 
serment, en plein mois de juillet, à 
leurs trois nouvea ux députés élus 
a ux récentes élections partielles 
MM. Guy Pratt, Marcel Parent et 
Gilles Fortin peuvent désormais se 
dévouer pour leurs électeurs en 
étant payés pour leurs bons servi­
ces. Sans le serment, ils auraient dû 
attendre leur premier chèque jus­
qu’à la rentrée de la mi-octobre

Que de bavardages ! Mais atten­
tion ' Si je raconte tout cela à mon 
chef de pupitre, il va me mettre à 
l’ouvrage pour le reste des fêtes de 
l’été Mais il est trop tard pour ce 
soir Le tamtam et la trompette re­
tentissent dans le Pigeonnier vide 
de ses premiers occupants, eux 
aussi partis en vacances

Comme les pigeons voyageurs,
J’ai envie de partir, et vite Au dia­
ble, les nouvelles '

Les «Lettres eu DEVOIR» doivent 
être signées L'adresse de même que 
le numéro de téléphone, ne sont 
requis que pour lins d'identitication 
dans nos dossiers. LE DEVOIR 
demande à ses correspondants de 
bien vouloirs'en tenir à moins de 
deux leulllets dactylographiés é 
double Interligne et de laire parvenir 
leurs textes à Mme Suzanne 
Marchand. LE DEVOIR se réserve le 
droit d’abréger les textes trop longs.

mes artistes Et, même si vous 
vouliez rester dans le domaine de 
l’art commercial, vous auriez dû 
mclure les galeries de !’« East Vil­
lage » qui sont le « denuer en » de 
la mode artistique new-yorkaise.

D’autre part, il n’est pas pos­
sible d’ignorer la contribution si­
gnificative des artistes qui expo­
sent leur travail dans des lieux 
non commerciaux galeries coo­
pératives, ou « espaces alterna­
tifs » (« Artists’ Space, Art Ga­
laxy, Franklin Furnance, The 
New Museum of Contemporary 
Art, White Columns, » pour n’en 
citer que quelques-uns). À ce ni­
veau, le choix des oeuvres conte­
nues dans votre exposition nous 
paraît dicté par les tendances les 
plus « faciles » du marché de l’art 

2) L’absence totale de femmes 
dans l’exposition « Via New 
York » est choquante autant que 
surprenante II y a plusieurs cen­
taines de femmes artistes vivant 
et travaillant à New York, et cer­
taines d’entre elles sont des « va­
leurs commerciales sûres » Il est 
cependant exact que les femmes 
artistes ont plus de difficulté à 
vendre, et se vendent en général 
moins cher que leurs homologues 
masculins Que le sexisme con­
tinue à régner au sein des méca­
nismes d’une société capitaliste 
est déplorable, mais d’une cer­
taine manière plus compréhen­
sible que sa reproduction par des 
instances culturelles non sou­
mises aux lois du marché 

Par une coïncidence curieuse, 
le mouvement des femmes à New 
York vient de se mobiliser pour 
une raison similaire nous som­
mes allés manifester en face du 
Musée d’art moderne (MOMA) 
pour protester contre une exposi­
tion sur « les tendances interna­
tionales de la peinture et de la 
sculpture », où seulement 14 fem­
mes et un artiste noir (contre 150 
hommes blancs) sont représen­
tés Nous sommes au regret de 
vous déclarer fermement que vo­
tre exposition n’est pas plus re- 
pré.sentative de l’art new-yorkais 
que celle du MOMA ne l’est de 
l’art mondial

— BÉRÉNICE REYNAUD
écrivain, critique 

et directnce de galerie

— LISA SUZUKI
artiste, assustante de galerie 

New York, 16 juin
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Une fonction publique pour quoi faire ?
LIBRE
OPINION
GEORGES LALANDE
L'auteur a été député de 
Maisonneuve à l'Assemblée 
nationale.
IL KST de mise aujourd’hui de pré­
tendre que l’expansion considé­
rable des administrations publi­
ques, depuis la Deuxième Guerre 
mondiale, est un des principaux 
facteurs responsables de la crise 
économique qui, depuis quelques 
années, frappe les sociétés occiden­
tales.

^ Qu’en est-il au juste au Québec ? 
Kst-ce que la croissance rapide de 
la fonction publique québécoise de­
puis les années ’60 est la principale 
responsable de la récession eco­
nomique, particulièrement incisive 
chez nous?

Flst-il correct de prétendre que 
la réduction de la taille de la fonc­
tion publique est directement pro­
portionnelle à l’accroissement du 
PIB, à l’augmentation des emplois 
et à la stimulation de la conjonc­
ture économique ? On pourrait le 
croire facilement si l’on se réfère 
aux discours tenus par les repré­
sentants du gouvernement au cours 
de la dernière ronde de « négocia­
tion » de 1983 entre l’État et ses em­
ployés.

Doit-on, en bref, concevoir les 
fonctionnaires de l’État comme 
étant ceux qui empêchent la stabi­
lisation d’une économie chance­
lante et qui se dressent en obstacle 
au la/ce-o/f économique ?

Une première constatation s’im­
pose pourtant : la grande dépres­
sion de 1929-30 n’était assurément 
pas due à une fonction publique 
trop imposante au Québec ! Au 
contraire, on peut affirmer que la 
sévérité de l’actuelle crise écono­
mique a été considérablement at­
ténuée par l’intervention des gou­
vernements et par la participation

active du secteur public non seu­
lement dans le réinvestissement 
d’une partie importante du revenu 
des fonctionnâmes au Québec, mais 
surtout dans l’application des pro­
grammes, des pioLtiques et de cer­
tains amortisseurs, telle l’assu­
rance-chômage, etc.

Il est vrai toutefois qu’un ac­
croissement rapide des services 
publics entraîne généralement une 
certaine bureaucratisation, i.e. la 
mise en place de systèmes de nor­
malisation et d’application des lois 
qui, souvent, se préoccupent davan- 

desiritage de satisfaire les désirs des ad­
ministrations que du mieux-être 
des citoyens, mais c’est là un pro­
blème de qualité de gestion qui, en 
soi, n’est pas relié à la taille de l’ad­
ministration.

Ce qu’il importe également de 
dire avant de s’en prendre à la 
taille de la fonction publique et à 
son étendue, c’est de s’interroger 
sur ce à quoi elle sert et surtout qui 
l’a voulue ainsi. Le débat sur la dé­
réglementation s’inspire trop sou­
vent d’une mauvaise compréhen­
sion du problème, car il faut bien 
comprendre que la loi ou le règle­
ment qui sera éventuellement ap­
pliqué par des fonctionnaires se 
conçoit très souvent à partir du dé­
sir inconsidéré des gouvernements 
de se créer une visibilité, bien plus 
qu’en fonction de tentatives de so­
lutions à des problèmes adminis­
tratifs.

Le problème d’une réglementa­
tion abusive n’est généralement 
pas le fruit d’une logique adminis­
trative conçue par des fonctionnai­
res, mais bien plus la résultante 
d’une recherche d’image de bon 
gouvernement par le parti au pou­
voir.

Sur cet aspect du problème dit 
de <c surréglementation », il est si­
gnificatif de constater jusqu’où va 
la confusion des citoyens : d’une 
part, on réclame à forts cris l’inter­
vention « vigoureuse » du gouver­
nement dans la plupart des sec­

teurs d’activité socio-économique 
mais, en même temps, on en dé­
plore la trop grande ingérence !

Quoiqu’il en soit, convenons 
qu’aucun État moderne ne saurait 
administrer sainement les biens 
publics sans une certaine régle­
mentation et, conséquemment, ne 
saurait gérer efficacement sans 
une fonction publique d’une cer­
taine taille; à moins, bien sûr, de 
rechercher aveuglément le libéra­
lisme effréné du siècle dernier, 
alors que le « laissez-faire, laissez- 
passer » d’Adam Smith dominait 
toutes les idéologies capitalistes du 
temps !

Il faut plutôt voir la fonction pu­
blique comme la garante d’une cer­
taine justice sociale, un frein au pa­
tronage et davantage un support à 
l’entreprise privée qu’un facteur de 
stagnation du développement so­
cial et économique d’une société.

Dans cette perspective, le débat 
opposant le secteur public à l’entre­
prise privée perd de sa significa­
tion. Il est possible, pour toutes sor­
tes de motifs, de continuer de pré­
tendre que le secteur public s’enri­
chit au détriment du secteur privé 
et qu’une coupure dans l’adminis­
tration publique ne peut qu’appor­
ter la prospérité, mais il n’est pas 
prouvé qu’il en soit ainsi. En tous 
cas, l’exemple japonais depuis la 
Deuxième Guerre mondiale nous 
confirme qu’il est possible et très 
constructif d’interrelier les deux 
secteurs dans une relation d’aide 
mutuelle. Les Japonais ont ainsi 
compris que leur réussite écono­
mique était liée au développement 
d’une fonction publique qui allait 
agir comme support au secteur 
privé (rôle du MITI dans le déve­
loppement du commerce interna­
tional au Japon).

Outre sa taille considérable, un 
autre reproche est souvent lancé 
concernant la fonction publique 
québécoise. Il s’agit de sa faible 
productivité. Notre fonction publi­
que a-t-elle un taux de productivité

comparable aux autres fonctions 
publiques et au secteur privé ? La 
réponse n’est pas simple, étant 
donné le manque de symétrie dans 
des éléments de comparaison. Il 
est, en effet, très difficile de com­
parer la performance d’un quelcon­
que ministère ontarien ou fédéral 
avec un correspondant au Québec, 
compte tenu que l’étendue et le 
contenu des mandats respectifs ne 
correspondent à peu près jamais. 
Ce que l’on sait, cependant, c’est 
que des études couts-bénéfices 
dans le domaine social sont peu ré­
vélatrices et n’offrent pas de cri­
tère de validation au-dela de la par­
tie quantifiable de l’étude. Certai­
nes études américaines prétendent, 
en revanche, que les taux de pro­
ductivité sont bien plus fonctions 
des philosophies de gestion que le 
fait d’être du secteur privé ou du 
secteur public (« Managing for Suc­
cess: A Comparison of the Private 
and Public Sector», Kenneth A. 
Gold, Public Administration Re­
view, 1982).

De fait, on ne peut pas dire qu’au 
cours des vingt dernières années, 
l’administration publique du Qué­
bec, en ce qui a trait à sa philoso­
phie de gestion, se soit essentiel­
lement différenciée du style de ges­
tion des grandes entreprises qué­
bécoises. Qu’on se rappelle, par ex­
emple, l’apparition, au début des 
années ’70, de la gestion par pro­
grammes et du PPBS dans notre 
administration publique, de même 
que la mise en place de différentes 
autres techniques administratives 
tels le MBO, le ZBB, etc., déjà uti­
lisées dans plusieurs grandes cor­
porations du secteur privé depuis 
les années ’60.

Ce qu’il importe d’examiner sé­
rieusement, ce n’est pas de savoir 
si le secteur privé est plus produc­
tif que le secteur public, mais plu­
tôt d’essayer de comprendre pour­
quoi l’actuel type de management 
en usage dans les deux secteurs 
nous entraîne vers un déclin de pro­

ductivité (« Managing Our Way to 
Economie Decline», Robert H. 
Hayes & William J. Abernatlay, 
Harvard Business Review, 1980).

Serait-ce que la crise de produc­
tivité actuelle est bien plus la con­
séquence d’une application sans ré­
serve des principes du « scientific 
management » que le problème de 
la taille de l’administration publi­
que ?

Ne récoltons-nous pas que les ef­
fets réducteurs d’une philosophie 
de gestion qui a été essentiellement 
axée sur :
— la spécialisation maximale des 
activités;
— la limitation maximale de la res­
ponsabilité des travailleurs;
— la marginalisation de la forma­
tion et de l’entraînement à l’égard 
des travailleurs;
— la restriction des fonctions de di­
rection et de création qu’aux seuls 
cadres de l’entreprise.

Il semble à plusieurs que ce type 
de gestion, initié dans le secteur 
privé et introduit par la suite dans 
le secteur public, est l’un des prin­
cipaux artisans de la décroissance 
de la productivité, et ce essentiel­
lement parce que la qualité de vie 
au travail a été systématiquement 
ignorée. Alors que le « scientific 
management » est conçu pour ré­
pondre à des normes strictes de 
production, le QVT (philosophie de 
gestion axée sur la qualité de vie au 
travail) propose plutôt comme pré­
misse de faire de l’humain un sujet 
de travail et non seulement un 
moyen de production.

L’administration publique qué­
bécoise n’a pas échappé à ce mode 
de production et c’est ainsi que sont 
apparues les boîtes de normalisa­
tion et la prolifération des secteurs 
dits « staff », présumant ainsi que le 
fonctionnaire responsable des fonc­
tions opérationnelles n’avait pas la 
capacité de développer ses propres 
instruments de travail.

À cette philosophie de gestion, 
qui a entraîné au cours des derniè­

res années une démotivation pro­
fonde des travailleurs de la fonc­
tion publique, il faut rajouter l’im­
pact négatif créé par l’importance 
exagérée accordée au personnel 
des cabinets de ministre.

Ce qui est désolant dans cette at­
titude de préférer le chef de ca­
binet au sous-ministre, c’est que la 
connaissance et l’expérience ad­
ministratives qui se trouvent essen­
tiellement dans l’appareil adminis­
tratif ne sont pas exploitées. La plu­
part des ministres s’en remettant 
plutôt à leurs personnels de cabinet 
qui, en plus d’être coupés des be­
soins du client (citoyens), n’ont ha­
bituellement que très peu d’expé­
rience de l’administration publique.

Dans un tel pattern de fonction­
nement, il apparaît difficile d’aug­
menter ta motivation des fonction­
naires et, par conséquent, la pro­
ductivité; et cela non pas à cause 
de la taille ni à cause de l’incompé­
tence des fonctionnaires, mais bien 
parce qu’une véritable philosophie 
de gestion et une claire définition 
du rôle de la fonction publique n’ont 
pas encore été précisées. Ajoutons 
finalement que le malaise dans la 
fonction publique réside fondamen­
talement dans l’insuccès du pou­
voir politique à motiver son appa­
reil administratif.

Il convient, toutefois, de poursui­
vre la démarche de remise en ques­
tion de la grande taille de la fonc­
tion pubhque, encore que cela n’ap­
paraisse pas primordial. Ce qui est 
urgent, par contre, c’est de définir 
le rôle qu’on souhaite voir jouer par 
notre administration pubûque, par 
l’identification d’objectifs précis.

Il faut, de même, continuer à 
s’interroger sur l’opportunité d’in­
tervention du secteur public dans 
plusieurs domaines traditionnel­
lement privés; mais cela doit être 
fait avec les administrateurs pu­
blics, sans quoi la fonction publique 
demeurera, par la force des choses, 
étrangère au développement socio­
économique du Québec.

Les aînés dans la société : la rencontre des générations
ROGER BUSSIÈRES

Extraits d'une conférence 
prononcée le 13 juin 1984, lors du 
congrès marquant le 15e 
anniversaire du conseil régional 
de Québec de l'Age d'or. L'auteur 
est membre du conseil 
d'administration de ce conseil 
régional.

La tâche d’essayer de cerner, de 
façon valable, correcte, la pro­
blématique de la situation des 
aînés dans la société, du rôle qu’ils y 

exercent ou qu’ils devraient y exer­
cer et de la nature des relations que 
le contexte socio-économique oblige 
à établir et à maintenir avec les au­
tres acteurs ou intervenants n’est 
pas une entreprise facile. Il s’agit, a 
contrario, d’une démarche qui invite 
à beaucoup de réflexion, de courage 
et d’humilité tout à la fois, en raison 
de l’ampleur de la question, de sa 
complexité. (...)

Dieu merci ! il n’y a pas que des 
choses malsaines, laides et tristes 
dans notre société. En effet, face à la 
violence multiforme, aux conflits, 
aux tensions négatives et extrême­
ment stressantes, convenons-en, que 
nous devons subir, nous sommes ré­
gulièrement mis au fait de gestes, de 
mouvements admirables qui se ma­
nifestent au nom de la solidarité hu­

maine et qui sont liés au plus impor­
tant de ce qui menace ou exalte le 
destin de l’homme contemporain : 
problèmes de la faim chronique, de 
la santé, de la connaissance pour 
tous, de la paix et de la justice, de la 
qualité de la vie et de l’harmonie en­
tre les peuples, et qui expriment 
aussi l’inquiétude de l’homme devant 
sa propre « modernité ». (...)

Ce qu’il faut retenir, c’est que tous 
ces phénomènes, tous ces accomplis­
sements, tous ces faits sociaux qui se 
manifestent dans notre société mu­
tante, changeante, viennent très cer­
tainement influencer nos compor­
tements individuels et collectifs et 
conditionner, dans une grande me­
sure, le cadre des relations entre les 
différents intervenants, notamment 
entre les générations.

Le changement n’est pas seule­
ment nécessaire à la vie; U est la vie. 
Par conséquent, vivre, c’est s’adap­
ter. Mais les facultés d’adaptation 
ont des limites. Avec un sens assez 
extraordinaire de la prophétie, de la 
prémonition, Alvin Toffler, dans un 
ouvrage qui, en 1971, a secoué 
l’Amérique et l’Europe, écrivait 
ceci ; « Lorsque nous modifions no­
tre style de vie; lorsque nous brisons 
ou que nous tissons des liens avec 
d’autres individus, d’autres lieux ou 
d’autres objets ; lorsque, sans relâ­
che, nous évoluons au milieu de cette 
société aux structures bien définies;

/f

lorsque nous assimilons de nouvelles 
idées, de nouvelles données, nous 
nous adaptons, nous vivons. Cepen­
dant, il y a des frontières à ne pas dé­
passer ... Au-delà d’un certain seuil, 
l’homme subit le choc du futur. »

Or, près de 15 ans plus tard, se te­
nait, a Québec et à Montréal, une 
rencontre franco-québécoise au 
cours de laquelle d’éminents socio­
logues ont examiné l’impact des 
technologies nouvelles sur la culture. 
À cette occasion, le professeur Fer­
nand Dumont, de l’Université Laval, 
affirmait que l’un des grands problè­
mes posés par les changements tech- 
nolo^ques, qui imposent leur propre 
dynamisme, c’est que le « délai pour 
la digestion » est extrêmement court. 
Ce qui veut dire qu’il faut se réadap­
ter continuellement, alors qu’il y a 
délai minimal d’assimilation — et de 
maîtrise, donc — des innovations 
technologiques. Toffler avait donc vu 
juste.

Et, dans ce cadre de vie, que les 
uns considèrent aliénant et malsain, 
les autres, exaltant malgré tout, il y 
a des hommes et des femmes qui 
pensent, qui réfléchissent, qui 
s’émeuvent, qui agissent et qui in­
ventent et qui, trop souvent, souf­
frent aussi. C’est sur cette toile de 
fond que s’écoule, pas toujours faci­
lement, la vie des aînés de la société.

Nous sommes actuellement té­
moins d’un phénomène aux dimen­
sions considérables. Pour la pre­
mière fois dans l’histoire de l’huma­
nité, on a assisté à la formation d’un 
nouveau groupe d’âge : le troisième 
âge. (...)

Il y a toujours eu, certes, des per­
sonnes âgées. Mais ce n’est que de­
puis quelque 20 ans que l’attention 
s’est portée sur les problèmes de di­
vers ordres que soulève le phéno­
mène du vieillissement, qui se mani­
feste d’ailleurs dans tous les pays du 
monde. (...)

Quoi qu’il en soit, la prise de con­
science croissante de la commu­
nauté internationale vis-à-vis des 
problèmes posés par le vieillisse­
ment des populations dans le monde 
s’est exprimée de façon concrète 
lorsque, sous l’égide des Nations 
unies, s’est tenue à Vienne, il y a 
deux ans à peine, l’assemblée mon­
diale sur le vieillissement.

Lors de ces grandes assises inter­
nationales, on a étudié, pendant une 
semaine entière, un ensemble de 
problèmes groupés sous deux thè­
mes principaux : les questions hu­
manitaires et les questions de déve­
loppement.

Les questions humanitaires ont 
trait aux besoins spécifiques des per­
sonnes âgées et comprennent les 
problèmes de santé, de logement et 
d’environnement; les services d’aide 
sociale, la stabilité du revenu, la sco­
larisation et la famUle.

Les questions de développement, 
étroitement liées aux questions hu­
manitaires, réfèrent au rôle des per­
sonnes âgées dans la société en gé­
néral et, en particulier, aux relations 
entre le vieillissement des popula­
tions et le progrès économique et so­
cial.

Au terme de leurs délibérations, 
dont l’objectif était de dresser un 
plan mondial d’action qui permette 
d’améliorer la qualité de la vie des 
personnes âgées de 60 ans et plus, les 
120 pays participants ont réaffirmé 
solennellement « que les droits fon­
damentaux et inaliénables contenus 
dans la Déclaration universelle des 
droits de l’Homme s’appliquent plei-

nement et sans restriction aux per­
sonnes âgées».

Et ils ont reconnu solennellement 
« que la qualité de la vie n’est pas 
moins importante que sa durée et 
que les personnes âgées devraient 
donc, dans la mesure du possible, 
pouvoir vivre, dans leur famille et 
dans leur communauté, une vie où el­
les pourraient s’épanouir, être en 
bonne santé, connaître la sécurité et 
le contentement et être appréciées 
en tant que membres à part entière 
de la société».

Le jour de la clôture de la rencon­
tre internationale de Vienne, le se­
crétaire général, William K. Kerri­
gan, pouvait déclarer ceci ; « Un ré­
sultat important de cette assemblée 
mondiale sur le vieillissement a été 
de clarifier les obligations qu’a la so­
ciété envers ses membres âgés. Mais 
un autre résultat, tout aussi remar­
quable, sera peut-être la plus grande 
compréhension qu’auront désormais 
les personnes âgées, hommes et fem­
mes, de la valeur de leur apport aux 
groupes sociaux dont ils sont mem­
bres. »

Cette déclaration montre claire­
ment l’importance nouvelle attaché 
au rôle que doivent jouer dans la so­
ciété les personnes âgées.

On répète à satiété que la retraite 
est le temps du loisir, c’est-à-dire le 
moment béni des choix libres, des 
options privilégiées. Mais qu’en est-il 
exactement ? Que se passe-t-il, au 
juste ?

On a bien raison d’affirmer que le 
travail, l’activité, c’est la vie, c’est la 
santé ! Mais il en va tout autrement 
quand vient le moment de prendre sa 
retraite, lorsque cesse toute activité 
professionnelle. L’intégration sociale 
(qui s’accomplit grâce au travail, à 
l’activité) est, dès lors, le problème 
tragiquement vécu par nombre de 
retraités. Car il y a, à ce moment, 
perte d’identité professionnelle, bri­
sure des relations avec les cama­
rades du bureau, de l’usine, du ma­
gasin. Ce qui guette la personne re­
traitée, c’est la tentation, très forte, 
de la passivité, du désoeuvrement.

de l’abandon.
Après une vie presque entière­

ment axée sur l’activité profession­
nelle, sur la pratique d’un métier, 
comment ne pas se sentir isolé, dé­
valorisé, inutile, dès l’instant où l’on 
est écarté d’une société fondée sur la 
performance, le rendement, et où la 
réussite se mesure au statut, au rang 
social acquis sur les autres ? Faut-il 
ajouter à cela que, dès notre jeu­
nesse, nous sommes emportés dans 
une course îlitiste, dans un tourbillon 
éliminateur, dans une lutte sans 
merci qui rejette ceux qui ne peu­
vent tenir le coup.

La retraite, il faut bien l’avouer, 
n’est pas précisément l’âge d’or pour 
de nombreux « 3e âge » qui sont non 
seulement confrontés à des problè­
mes économiques pénibles, intolé­
rables, mais connaissent aussi l’iso­
lement, l’abandon, l’insécurité et l’af­
freux sentiment d’inutilité, et sont 
encore douloureusement touchés par 
la misère physique et psychique, qui 
porte atteinte a leur intégrité et à 
leur dignité.

Dans ces conditions, comment 
peut-on parler de la liberté des choix, 
des orientations qui devraient être, 
en principe, le privilège des person­
nes âgées ?

Fort heureusement, une prise de 
conscience s’est manifestée chez de 
nombreux aînés. De nouveaux mo­
des de relations ont été inventés. On 
a mis en place, par exemple, des 
clubs où l’on retrouve le sens de la 
solidarité, le refus de la passivité, où 
s’expriment le goût de vivre, la vo­
lonté de savoir, de créer et de faire 
des choses. Parce qu’elles ont besoin 
d’une vie sociale nouvelle, les person­
nes qui y adhèrent montrent de l’ini­
tiative et du dynamisme. Elles y 
trouvent une réponse à leur besoin 
d’appartenance au groupe, à la com­
munauté. Mais, voila, les « 3e âge » se 
retrouvent ici entre eux, en cercle 
fermé.

St l’on veut que les aînés jouent vé­
ritablement leur rôle dans la société, 
il faut qu’ils soient mis en état de 
participer, par l’immense apport de

leur vécu professionnel et expérien- 
tiel, à l’entreprise de promotion de la 
qualité de la vie, du progrès écono­
mique et social, non seulement pour 
eux-mêmes mais pour toute la col­
lectivité.

À cause des implications familia­
les, communautaires et sociales que 
pose le problème du vieillissement 
dans notre société, il devient impé­
rieux de se mettre à l’écoute des au­
tres partenaires sociaux, des autres 
groupes d’âge. Il est essentiel que 
des rapports psitifs s’établissent en­
tre les différents intervenants : 
c’est-à-dire, d’une part, les jeunes en­
core imbriqués dans des interven­
tions de formation; les jeunes adul- 
tes déjà engagés dans la pratique
Suite à la page 8
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^ Un toit, un mât
suite d’un défaut de postcontrainte. 
«SI on tient compte de ces travaux 
qui étaient déjà requis, cela veut dire 
que le coût du projet n’est pas de 
millions mais de seulement $49 mil­
lions», soutient M. Chevrette.

Aux yeux de Québec, l’achève­
ment du stade augmentera la quahté 
du service à la clientèle actuelle (qui 
sera mieux protégée des intempé­
ries), prolongera son utilisation à 
l’année entière, ajoutera 200,000 
pieds carrés d’espace locatif dans le 
mât (cela peut servir d’espace à bu­
reaux), rétablira la ligne architec­
turale conçue par Taillibert et 
créera en moyenne 350 emplois à 
plein temps pendant les trois années 
que demanderont les travaux.

Invité à préciser pourquoi ses col­
lègues ont cru bon de lever le mora­
toire qu’ils avaient décidé en 1982, 
M. Chevrette a expliqué que le cli­
mat économique est maintenant 
meilleur, que cela aidera à la relance 
économique de Montréal et qu’il fal­
lait prendre des moyens pour en­
rayer d’urgence la détérioration 
qu’on constatait dans la structure. Il 
n’a pas répondu quand on lui a de­
mandé SI cela améliorerait la popu­
larité du Parti québécois.

M. Chevrette a reconnu qu’il reste 
certaines vérifications à compléter 
d’ici l’automne, notamment à l’égard 
de l’assemblage de la membrane du 
toit et de son mstallation. À ses yeux, 
il ne s’agit toutefois que de modalités 
et il serait «impensable» que ces «dé­
tails» remettent en question le projet 
lui-même.

La toile est entreposée ici depuis 
deux ans et elle a été complètement 
examinée par le Centre de recher­
ches industrielles du Québec, dit-il. 
On a découvert qu’elle n’a aucune­
ment souffert de son long entrepo­
sage et elle devrait durer une ving­
taine d’années de service normal. Il 
ne s’mquiète pas davantage de la dif­
ficulté d’obtenir la super-machine à 
coudre à 15 têtes dont on a besoin 
pour assembler les éléments de la 
toile. «Il y a déjà des compagnies qui 
nous ont offert leurs services en di­
sant avoir construit des machines à 
72 têtes'»

Par contre, M. Chevrette s’est 
montré plus inquiet de la rentabilité 
éventuelle de l’observatoire du som­
met du mât et il voit difficilement 
comment un funiculaire pourrait y 
amener tous les visiteurs qu’exige là 
règle de la rentabilité.

Notre confrère Gilles Provost signe 
aujourd’hui son dernier texte dans 
LE DEVOIR, après y avoir oeuvré 
pendant quinze ans.

Ses confrères et la direction de 
l'Information lui offrent leurs meil­
leurs voeux et lui souhaitent toute la 
chance au monde dans sa nouvelle 
carrière à Radio-Canada.

^ Noranda

Le saxophone 
« charmeur » de 
Sonny Rollins
MIREILLE SIMARD

« La vraie nouvelle, disait hier 
Serge Gauthier, relationniste au 
Spectrum, c’est qu’il a plu sur le 
Festival ».

Oh, rien pour compromettre les 
attroupements de foule ou les mu­
siciens de rue.

Mais quand même une jolie 
pluie fine de début de soirée qui 
rappelle que le soleil — au rendez- 
vous depuis le début du Festival 
— n’est pas garanti. Qu’il se pré­
sente plutôt un bonus pour cou­
ronner un Festival de jazz qui 
marche comme sur des roulettes.

Au Spectrum, hier soir, les jaz- 
zophiles — que huit jours de Fes­
tival ne semblent pas avoir amo­
chés — étaient encore nombreux 
pour voir le saxophone ténor de 
Sonny Rollins. Avec une con­
stance qui n’a d’égal que son ta­
lent, il a offert une prestation sans 
surprise et sans gadget.

Mais un saxophoniste tel que 
Rollins a-t-il vraiment besom d’a­
jouter des « bébelles » à son spec­
tacle ?

Vêtu d’un blazer blanc et d’un 
pantalon nom sur fond de chemise 
rouge, le célèbre saxophoniste té­
nor a joué avec une fougue qui ne 
trahissaient ni ses 30 ans de car­
rière, m ses 53 ans .

Avec son timbre unique sou­
tenu par ses poumons aux réser­
ves quasi-interminables, avec un 
band avec qui le dialogue se fait 
naturellement, le barbu person­
nage noir a joué ses grands clas­
siques que le temps n’a guère af- 
faibhs.

Faut dire qu’il excelle au sa­
xophone, monsieur Rollins. Il y a, 
dans sa façon d’y souffler, une 
telle subtihté que le brave instru­
ment évolue avec aisance de la 
jolie mélodie aux extrêmes du 
barrissement le plus déchaîné. 
(Évidemment, c’est cette der­
nière catégorie de performance 
qui soulève les foules...)

Le public était au rendez-vous, 
physiquement et mentalement. 
D’ailleurs, il n’a guère eu de dif­
ficulté à se laisser charmer. La 
sonorisation était stupéfiante — 
une clarté des sons créée par le 
fait que les instruments étaient 
directement branchés sur l’ampli­
ficateur plutôt que retransmis 
par un micro — l’interprétation 
composée des grands succès du 
saxophoniste et le groupe débor­
dant d’une énergie communica­
tive.

Tel un charmeur de serpents. 
Sonny Rollins a, pendant parfois 
plus de 10 minutes, accroché son 
public avec un air et l’a entraîné 
avec lui sur une crête de haute 
pression. Suspendu à son saxo­
phone, littéralement harponné 
par cet instrument dont le timbre 
ne finissait plus d’esquisser des 
trémolos et des bramements, le 
public ne demandait rien d’autre 
a la vie que de rester indéfini­
ment accroché à la portée musi­
cale de Rollins.

Pendant plus d’une heure. Roi- 
lins a distribué sans réserve les 
tonalités de son vibrant instru­
ment, réchauffant les ardeurs du 
public déjà conquis à l’avance. 
Plus le spectacle avançait et plus 
les applaudissements crépitaient 
avec chaleur.

Réclamé en rappel. Sonny Rol­
lins est revenu sur scène sans se 
faire prier. Il a joué une longue 
pièce de 15 minutes, dans laquelle 
chacun des membres du groupe 
— piamste, trompettiste, batteur 
et trompettiste — y allaient de 
son solo. Avec une modestie qui 
l’honore, le saxophoniste a laissé 
toute la place voulue à ses musi­
ciens, se contentant de marquer 
de son corps le tempo des solos.

Le Festival arrive à sa fin et 
malgré tout, le rythme de croi­
sière se poursuit. La foule est tou­
jours au rendez-vous, la logistique 
du Festival toujours fonctionnelle 
et le beau temps encore de la par­
tie.

Le métro d’Orlando sera français

« casser la glace » dans ce domaine 
pour forcer la mam à ses partenaires 
des autres provinces et au gouver­
nement fédéral. Si cette statégie 
réussit, explique le mmistre, nous se­
rons alors en position non seulement 
de fremer l’assouplissement des nor­
mes anti-pollution acide du côté 
américain mais peut-être d’enclen­
cher un raffermissement réel de ces 
normes.

La nouvelle i politique » québé­
coise de lutte contre les pluies acides 
devTait permettre de réduire de 45 % 
la production québécoise de pol­
luants acides, évalués en 1980 à 1 mil­
liard de tonnes métnques. Jusqu’ici, 
20 % de l’objectif québécois a été at­
teint, selon M. Ouellette, grâce à 
« l’assainissement » des systèmes de 
combustion, la conversion à l’électn- 
cité, la modernisation de plusieurs 
usmes de pâtes et papier et d’une im­
portante m.stallation de raffmage mi­
mer appartenant à la Noranda, à 
Murdochvüle.

La nouvelle politique comprend 
les éléments suivants:
■ Les raffmeurs de cuivre comme la 
Noranda, qui utilisent un « réacteur 
en continu » ne pourront rejeter à 
compter de 89 plus de 50 % des pol­
luants acides générés par leur tech­
nologie, un pourcentage ramené 
drastiquement à 35 % dans le cas de 
ceux qui utilisent des « fours à gril­
ler ». Toute nouvelle raffinerie, 
quelle que soit sa technologie, ne 
pourra émettre plus de 5 % des pol­
luants générés par ses techmques de 
raffinage. Jusqu’ici, Québec avait 
visé la Noranda par voie d’ordon­
nance particulière. Le nouveau rè­
glement, de portée générale, cessera 
de « victimiser • la Noranda en uni­
versalisant la portée des normes, de­
vait commenter un haut-fonction­
naire
■ Québec impose à l'industrie pape- 
tière, une autre source importante 
de pollution acide, toute une séné de 
normes similaires adaptées à leurs 
opérations. Il veut ainsi forcer la 
main des quelques papetières récal­
citrantes qui ont résisté aux politi­
ques « incitatives » de Québec et 
d’Ottawa qui ont pris la forme de 
subventions à la modernisation des 
équipements Les nouvelles normes 
devraient réduire de 23,000 tonnes 
métriques les rejets actuels des pa­
petières.
■ le gouvernement établira un con­
trôle plus serré de la teneur en souf­
fre des combustibles utilisés au Qué­
bec pour le chauffage, un domaine où 
il a commencé à marquer des points 
au cours des dernières années
■ Enfin, le gouvernement a décidé 
oblgera les fabricants de voitures à 
équiper leurs produits mis en mar­
ché ici de dispositifs anti-pollution.Il 
interdit aussi aux automobilistes de 
«trafiquer» ces systèmes ainsi 
Qu’aux garagistes sous peme d’amen- 
de4 (voir autre article) pouvant aller 
jusqu’à $20,000.

Si le nouveau règlement n’est pas

modifié à l’occasion de la consulta­
tion en cours, il permettra aux tri­
bunaux d’imposer aux raffmeurs de 
métaux comme la Noranda et aux 
papetières des amendes pouvant s’é­
lever jusqu’à $100,000 par journée 
d’mfraction. Les amendes muumales 
pour les premières et les deuxièmes 
mfractions ont été fixées respective­
ment à $10,000 et à $25,000.

Québec annonçait, il y a deux se­
maines, une subvention de $1.5 mil­
lions à la Noranda à qui il accordait 
en outre un délai de 22 mois pour 
dresser les plans de l’usine qui récu­
pérera l’anhydride sulfureux de ses 
hautes cheminées de Rouyn-No- 
randa.

M. Ouellette n’a pas écarté la pos- 
sibihté d’une éventuelle participation 
financière de la province à la cons­
truction de cette usme. Mais Québec 
attendra de connaître l’importance 
de la contribution d’Ottawa, qui 
songe à mettre sur pied - et à l’an­
noncer en période électorale - un 
programme de plusieurs centaines 
de millions au profit des cinq princi­
paux pollueurs acides canadiens. Il 
s’agit, outre la Noranda, des deux 
usmes de l’Inco, en Ontano et au Ma­
nitoba, de la Falconbridge (Ont.) et 
de (’Hudson Bay (Man.).

Se référant aux prochaines élec­
tions fédérales et aux présidentielles 
américaines, M. Ouellette estime 
que le « timmg est parfait » pour pro­
mulguer au Québec une réglemen­
tation aussi draconienne si on veut 
entraîner rapidement les autres par­
tenaires dans la ronde. Le Québec 
« risque trop à attendre plus long­
temps » car, a dit le ministre de l’En­
vironnement, la productivité de nos 
forêts, déjà surexploitées et grugées 
par la tordeuse de bourgeons de l’é- 
pmette, dépend d'une action rapide. 
Tout comme, ajoute-t-il, le rende­
ment de nos sols agricoles, l’abon­
dance de la faune jugée essentielle 
pour l’industrie touristique des ré­
gions éloignées sans compter la me­
nace que les pluies acides font de 
plus en plus peser sur la santé pubh- 
que.

4 La répétition
Montréal sans se préoccuper si la 
ville change ou pas.

Bien avant Montréal, bien avant le 
Festival de jazz qui est selon lui la 
meilleure chose qui est arrivée de­
puis cinq ans à sa ville natale, sa pas­
sion, sa religion, son obsession, c’est 
le jazz.

Et qu’est-ce que le jazz exacte­
ment? «C’est de la composition ins­
tantanée, dit-il, c’est un mélange de 
toutes sortes de choses qui n’ont rien 
à voir comme Jean-Luc Ponty et 
moi-même. La beauté du jazz c’est 
de permettre tous ces mélanges».

Que pense-t-il du mouvement de 
retour aux sources et de la renais­
sance du bebop amorcé ces derniè­
res années par la plupart des jazz­
men? «Je crois que beaucoup d’entre 
eux n’avaient pas fait leurs classes. 
Ils ont sauté des étapes sans se ren­
dre compte qu’il leur manquait des 
bases. À force de se promener, ils 
sont arrivés à un cul-de-sac et ils 
sont revenus au pomt de départ.»

Oscar Peterson s’est-il beaucoup 
promené ,lul? «Disons que je me suis 
promené à ma manière.» Il n’achève 
pas la phrase. La répétition :8t sur le 
point de commencer.

Dans la grande salle de r^tition 
du troisième sous-sol de la Place des 
Arts, Charles Dutolt en tenue esti­
vale, vient accueillir le pianiste à

PARIS (AFP) — Deux sociétés 
françaises. Matra et Sofretu, une fi­
liale de la Régie autonome des trans­
ports parisiens, ont été choisies pour 
construire la première tranche de 12 
km d’un métro reliant l’aéroport 
d’Orlando au centre de loisirs de Dis­
ney world, en Floride, a-t-on appris 
hier de bonnes sources à Paris. L’en­
semble du projet est évalué à $600 
millions.

Ces deux sociétés sont les cons­
tructeurs du premier métro auto­
matique du monde, le véhicule auto­
matique léger (VAL), déjà en ser­
vice a Lille, dans le nord de la 
France. La municipalité d’Orlando 
les a choisies de préférence à deux

CTOi^s américains, Suta et Sunbelt 
Guide way, et à une compagnie ca­
nadienne, la UTDC.

Les deux constructeurs français 
consolident ainsi leur position sur le 
marché américain, le premier au 
monde pour ces modes de transport 
urbain. Déjà présente aux Etats- 
Unis, grâce à des contrats de quel­
ques millions de dollars pour les mé­
tros de New York et d’Atlanta, l’in­
dustrie française du métro y rem­
porte ainsi son premier grand con­
trat.

Cette décision des autorités d’Or­
lando, une offre exclusive de conces­
sion, met fin à deux ans de négocia­

tions qui ont porté davantage sur les 
aspects financiers de l’opération que 
sur le côté technique, indique-t-on 
dans les milieux informés. Le VAL, 
qui sera adapté aux exigences tech­
niques américaines, peut se flatter 
d’un niveau record de productivité: 
celui de Lille nécessitera en 1985 seu­
lement huit employés par million de 
voyageurs.

Le métro d’Orlando devrait trans­
porter de 15,000 à 20,000 voyageurs 
par jour, soit un rythme légèrement 
inférieur à celui du métro automa­
tique de Lille entré en service en 
avril 1983. L’ensemble du projet, 
d’une longueur d’environ 50 lulomè- 
tres, est estimé à $600 millions.

bras ouverts. «Je suis content de te 
voir là», lui dit-il d’un air enjoué.

Une minute plus tard, les deux 
sont assis au piano et parcourent 
d’un regard studieux les immenses 
manuscrits qui servent de partition à 
la «Canadiana Suite» de Peterson 
que l’OSM interprétera avec lui au 
Forum. Lorsque Dutoit s’éloigne 
pour déclarer qu’il n’est pas encore 
allé au Festival mais qu’il se promet 
bien d’y aller sans faute la semaine 
prochaine ( !), Peterson en profite 
pour faire des gammes échevelées 
sur le clavier. Les musiciens autour 
l’applaudissent spontanément.

L’arrivée de Peterson et le départ 
du violoniste de jazz-fusion, Jean- 
Luc Ponty, marquent un change­
ment d’atmosphère.

En fait, les arrangements orches­
traux complexes de Ponty pour sa 
pièce «Imaginary Voyage» ont un 
pris de court Charles Dutoit et son 
orchestre.

«Cette musique est difficile à 
jouer, confie le chef d’orchestre, 
c’est le genre de musique qui se joue 
rarement en grande formation et qui 
fait appel au feeling personnel des 
musiciens, des fois on ne s’y retrouve 
plus».

Mais le chef ne s’inquiète pas 
même s’il grimace devant le doigt la­
céré de Jean-Luc Ponty qui s’est 
coupé en faisant du montage magné­
tique en studio à Los Angeles et qui a 
deux jours d’avis, menaçait de tout 
annuler.

Aujourd’hui, le violoniste électri­
que et Premier Prix du Conserva­
toire de Pans va mieux.

Il quitte les lieux, le visage rayon­
nant, visiblement enthousiaste de re­
nouer avec le monde classique qu’il 
avait par dépit, abandonné. Pour le 
concert du Forum, il jouera en solo 
avec un violon classique amplifié, ou­
bliant chez lui le violon synthétisé qui 
ne ressemble même pas à un violon 
et qui risquerait selon lui d’affoler 
certains puristes.

Lorsque les portes se referment 
sur Oscar Peterson et l’OSM, l’at­
mosphère se détend. La répétition 
roule et file toute seule et même Du­
toit troque sa rigidité mécanique 
pour une gestuelle jazzée. Les musi­
ciens applaudissent à nouveau et Pe­
terson leur lance en boutade; «Ça ne 
vous pas tente de partir sur la route 
ensemble?»

Comme une pièce orchestrale mi­
nutieusement répétée, l’éclat de rire 
est général.

4 Lavalin
français Roger Taillibert, si c’est 
possible. «On nous a demandé de pa­
rachever le stade en tout ou en par­
tie. En cas de réalisation partielle, 
toutefois, nos travaux ne devront ja­
mais mure au parachèvement ultime 
du projet Taillibert», a dit M. La­
marre.

Le contrat que Lavalin et Québec 
ont signé il y a une dizaine de jours 
prévoit que l’entreprise a jusqu’en 
octobre pour déterminer ce qu’il est 
possible de faire. L’entente générale 
sur le parachèvement ne sera con­
clue qu’ensuite, à l’automne, quand 
Québec aura décidé ce qu’il entend 
faire, à la lumière des études de fai­
sabilité et de rentaoillté. LavaUin 
aura alors la responsabilité de tout 
réaliser.

Selon M. Lamarre, le parachève­
ment du stade pourrait se faire bien 
avant le délai de trois ans mentionné 
hier par le ministre responsable du 
dossier, M. Guy Chevrette. «Trois 
ans est un maximum», dit le prési­

dent de Lavalin. «Si les études pré­
liminaires sont encourageantes, je 
voudrais le faire en 18 mois. Dans ce 
dossier, la vraie contrainte est le 
prix. S’il est plus économique de le 
faire en 18 mois, il sera terminé en 18 
mois. Si, au contraire, il revient 
moins cher de le faire en trois ans, 
cela prendra trois ans...»

Côté coûts, M. Lamarre se dit con- 
vamcu qu’il sera possible de tout réa­
liser à l’intérieur des estimations 
qu’avait faites la SEBJ en 1981-82; «Il 
faudra corriger ces chiffres pour te­
nir compte de l’mflation depuis qu’ils 
ont été établis mais ils paraissent 
raisonnables. Évidemment, je ne 
puis donner de certitude avant qu’on 
ait poussé nos études plus avant...»

Le président de Lavalm refuse par 
ailleurs de se prononcer sur le nom­
bre d’emplois que créera le parachè­
vement du stade. «C’est justement 
un des éléments que nous sommes 
chargés d’évaluer... Nous entamons 
seulement le travail et les chiffres 
demeurent trop vagues pour que je 
les mentionne.»

D’ici octobre, Lavalin doit donc 
valider toutes les études antérieures 
sur le mât, le dispositif de levage, la 
toile, etc. «Nous examinons aussi le 
funiculaire. Il s’agit de voir s’il a la 
capacité requise pour transporter 
tous les visiteurs en haut de la tour. 
Pour le moment, nous tentons d’éva­
luer combien de visiteurs on peut rai­
sonnablement attendre. Nous avons 
entrepris une enquête téléphonique 
pour nous faire une idée. Ensuite, 
nous prendrons les moyens requis 
pour les amener en haut. On exa­
mine surtout la taille du funicu­
laire...»

Aux yeux de M. Lamarre, la cons­
truction du mât ne devrait pas poser 
problème mais il pourrait en être au­
trement pour la toile du toit. «Elle 
semble en bon état mais nous ne pou­
vons encore en être certains puisqu’il 
y a à peine trois jours que nous avons 
commencé notre examen. Il va fal­
loir trouver un moyen de la coudre et 
de fimr les détails de sa géométrie... 
Si elle n’était pas cousable, il fau­
drait évidemment tout revoir le pro­
jet.»

Il lui paraît peu probable que l’on 
ait des difficultés majeures avec la 
«jupe» qui comblera les vides entre 
le toit lui-même et la structure du 
stade. Par contre, la résistance du 
toit fait encore difficulté: «La capa­
cité portante du toit a été calculée en 
fonction de normes moins sévères 
que les nôtres... On prévoit des ca­
nons à air chaud pour faire fondre la 
neige qui pourrait s’accumuler sur la 
structure. Nous avons encore à dé­
terminer SI cela sera satisfaisant ou 
pas »

^ Mulroney

Un autre sondage Gallup effectué 
entre les 24 et 26 mai derniers don­
nait 46% des VOIX aux libéraux et 
40% aux conservateurs.

Au NPD, le chef, M. Ed Broadbent, 
prend tous ces chiffres avec « un 
gros gram de sel » et, comme M. Mul­
roney il attribue une bonne partie du 
succès hbéral aux suites du congrès 
au leadership.

M. Broadbent se réjouit du nom­
bre élevé d’indécis —même si les 
28% relevés par Gallup sont moins 
nombreux que ceux du mois passé— 
et il prédit que la campagne'électo­
rale fera changer d’idée un nombre 
particulièrement élevé de Canadiens 
parce que les électeurs réaliseront à 
son avis que « les libéraux n’ont ja­
mais, depuis la guerre, élu un chef 
aussi conservateur».

Les aînés
Suite de la page 7

d’un métier et qui cherchent, en 
même temps, à ajouter au patri­
moine commun et, d’autre part, les 
aînés, auxquels les transformations 
socio-économiques consécutives aux 
révolutions mdustrielles et technolo­

giques ont enlevé, depuis un bon mo­
ment déjà, le rôle millénaire de « sa­
ges » et de « conseillers » recherchés.

Le tissu des relations entre les gé­
nérations, essentiel au bien-être de la 
communauté, doit s’actualiser dans 
le cadre d’une volonté smcère de dia­
logue, de concertation, de collabora- 
tuon et d’ouverture vers l’autre.

Point n’est besoin, dans ces dé­
marches de solidarité et d’épanouis­
sement personnel et collectif, d’es­
sayer d’inventer des mécaniques ou 
des structures complexes. Il suffi­
rait, peut-être, de bonifier ou d’en­
courager des formes de relations qui 
se sont déjà créées fortuitement, 
dans le cadre d’activités qui 
n’avaient justement pas comme ob­
jectif, au départ, de favoriser les rap­
prochements entre les générations. 
On pourrait citer maints exemples 
révélateurs de cette volonté de dia­
logue ainsi que de compréhension et 
de respect des aspirations des uns et 
des autres.

Que l’homme ait des devoirs en­
vers les êtres humains, c’est là un 
principe fondamental constamment 
affu-mé au cours des siècles. Le prin­
cipe moral du respect de la vie exige 
que, d’une façon ou d’une autre, nous 
agissions tous humainement à 
l’égard d’autres humains.

était en tournée pré électorale dans 
l’Ouest; hier,il était à Régina. Il y a 
promis une « campagne électorale 
comme vous n’en avez pas vu depuis 
25 ans».

M. Mulroney qui avait passé la 
journée précédente dans le comté de 
l’ex-chef conservateur John Diefen­
baker y a puisé son inspiration pour 
assurer hier que « comme M. Diefen­
baker en 1957, qui avait tout contre 
lui au départ et qui affrontait un gou­
vernement en place depuis 20 ans, je 
porterai un message d’espoir et de 
renouveau à travers le pays».

Pour les libéraux, les résultats du 
sondage constituent une autre bonne 
raison d’aller en élection rapide­
ment. D’ailleurs, ils ne perdent pas 
une seconde; le parti réunit son im­
portant comité du programme au­
jourd’hui et son comité exécutif di­
manche, en attendant des nouvelles 
du premier ministre qui est à Lon­
dres. M. Turner s’adressera à la 
presse lundi matin, après avoir ren­
contré son cabmet.

« J’aurai beaucoup de choses à 
vous dire lundi », a-t-il déclaré hier 
matin à un groupe de journalistes.

M. Turner est à Londres spécia­
lement pour discuter avec la reine 
Elizabeth 11 du report de sa visite au 
Canada, prévue du 14 au 27 juillet, 
mais qui, selon toute vraisemblance 
coïnciderait avec la campagne élec­
torale. Il s’entretiendra également, 
aujourd’hui, avec le premier minis­
tre britannique, Mme Margaret 
Thatcher.

Avant de quitter le pays hier ma­
tin, il a refusé de commenter le son­
dage mais il était radieux.

Le sénateur ontarien libéral 
Royce Frith estime pour sa part qu’il 
serait « inconcevable » que les libé­
raux ne saississent pas cette occa­
sion de garder le pouvoir. Au bureau 
du parti, Mme Danièle Dansereau a 
dit que le sondage démontrait hors 
de tout doute combien le nouveau 
chef était populaire.

Le sondage rendu public dans la 
nuit de jeudi à vendredi est le pre­
mier depuis l'accession de M. Turner 
à la direction du parti libéral. Il a été 
effectué entre les 21 et 23 juin.

Cela faisait trois ans que les libé­
raux n'avaient obtenu une telle 
avance sur les conservateurs.

En fait les libéraux ont traîné la 
patte durant près de trois ans et leur 
cauchemar a pris fin au début de 
mai, lorsque Gallup, contre toute at­
tente, leur a donné une avance de 6 
points ...et a relancé la possibilité d’é­
lections hâtives au pays.

Rocambolesque 
tentative de 
rapt à Londres

LONDRES (AFP, Reuter, AP) 
— La tentative d’enlèvement par 
« valise diplomatique », jeudi à 
Londres, d’un ancien ministre des 
Transports du Nigeria, M. Umaru 
Dikko, l’homme le plus recherché 
par les nouveaux maîtres de La­
gos, a conduit hier la Grande-Bre­
tagne et son ancienne colonie au 
bord de la rupture.

Enlevé jeudi vers midi par un 
groupe d’hommes alors qu’il quit­
tait sa résidence, M. Dikko a été 
retrouvé quelques heures plus 
tard dans un container destiné au 
ministère nigérian des Affaires 
étrangères. La caisse a été ou­
verte par la police à l’aéroport de 
Stansted (Essex) au moment où 
elle allait être embarquée à bord 
d’un Boeing 707 de Nigerian Air­
lines à destination de la capitale 
mgériane.

Dans la même caisse, aux côtés 
de l’ancien ministre, drogué, se 
trouvait un homme, une seringue 
à la main, visiblement chargé de 
maintenir le captif dans un état de 
léthargie pendant le vol.

Dans une autre caisse, la police 
a découvert deux hommes dont 
les Identités n’ont pas été révé­
lées.

Selon une source sûre à Lon­
dres, au moins un des deux hom­
mes serait un mercenaire israé­
lien qui serait un des principaux 
organisateurs de cette opération 
aussi spectaculaire que rocambo­
lesque.

Les autorités israéliennes n’ont 
fait aucun commentaire sur les m- 
formations impliquant ses ressor­
tissants dans l’enlèvement man­
qué.

Les trois « accompagnateurs » 
ont été arrêtés.

Les policiers qui enquêtent sur 
l’enlèvement de M. Dikko, ont an­
noncé hier qu’ils avaient arrêté 17 
personnes, dont l’équipage de l’a- 
vion-cargo nigérian qui devait ra­
mener M Dikko à Lagos.

Le chef de la section anti-terro- 
nste de Scotland Yard, le com­
mandant Wilham Hucklesby, a an­
noncé qu’il s’agit de neuf Nigé­
rians, de trois Britanniques, d’un 
Chypriote, d’un Jamaïcain, d’un 
Tunisien, d’un Ghanéen et d’un Is- 
raéhen.

Convoqué d’urgence au Foreign 
Office hier, le haut-commissaire 
(ambassadeur) nigérian à Lon­
dres, le général Halidu Hananiya, 
a nié toute participation de son 
gouvernement à l’affaire.

« Mon gouvernement ne trempe 
pas dans ce genre d’affaires », a 
déclaré à la presse le général 
Hannaniya, après son entrevue 
d’une demi-heure avec sir Geof­
frey Howe, secrétaire au Foreign 
Office.

En même temps, à Lagos, le 
gouvernement militaire mgénan a 
annoncé dans l'après-midi qu’il re­
tenait au Nigéria un avion de la 
compagnie britannique British Ca­
ledonian en guise de représailles.

Le gouvernement britannique a 
officiellement protesté auprès du 
haut-commissaire nigérian et a 
demandé que soit relâché « im­
médiatement » l’appareil britan­
nique, retenu depuis jeudi soir à 
Lagos et qui devait transporter 
222 personnes et 17 membres d’é­
quipage.

L’avion, qui venait de quitter 
Lagos pour Londres, a reçu l’or­
dre de revenir se poser sur l’aé­
roport aussitôt que les événe­
ments survenus dans la capitale 
britannique ont été connus au Ni­
geria.

Hier en début d’après-midi, on a 
appris auprès de sources aéronau­
tiques dans la capitale nigériane 
et à Londres que les passagers du 
vol de la British Caledonian 
avaient été autorisés à quitter 
l’aéroport et que certains d’entre 
eux avaient quitté le pays par 
d’autres vols.

De son côté, le haut-commis­
saire (ambassadeur) de Grande- 
Bretagne au Nigéria, Hamilton 
Whyte, s’est entretenu de l’affaire 
avec les autorités de Lagos. À 
Londres, ces événements ont sou­
levé une tempête de protestations 
de la part de l’opposition travail­
liste et de nombreux députés con­
servateurs, qui ont demandé au 
gouvernement' de Margaret That­
cher de tout faire pour découvrir 
et poursuivre les responsables de 
la tentative d’enlèvement.

Jeudi à Lagos, deux heures 
avant la découverte de l’ancien 
ministre à l’aéroport de Stansted, 
le chef d’état-major suprême et 
« numéro deux » de la hiérarchie 
du nouveau régime, le général 
Tunde Idiagbon, avait dénoncé 
« l’indifférence » de la Grande- 
Bretagne devant les difficultés du 
Nigéria. Il avait aussi accusé Lon­
dres d’offrir un « asile » aux politi­
ciens exilés de l’ancien gouver­
nement civil renversé le 31 dé­
cembre dernier, que les dirigeants 
actuels tiennent pour responsa­
bles du chaos économique dans le­
quel le pays est plongé.

M. Dikko, beau-frère de l’ancien 
président nigérian Shehu Shagari, 
est l’un des opposants les plus ac­
tifs aux militaires au pouvoir à La­
gos. Il a organisé récemment à 
New York une réunion d’exilés ni­
gérians. Hier, un porte-parole de 
l’ambassade nigériane à Londres 
a déclaré que l’ancien ministre 
était « l’un des 15 hommes les plus 
recherchés par notre pays » et 
qu’il était impliqué dans « des opé­
rations de corruption à une très 
large échelle ».

« Nous voudrions récupérer l’ar­
gent qu’il nous a volé », a-t-il af­
firmé. Ancien ministre des Trans­
ports, il est accusé par l’opinion 
d’avoir bâti une partie de sa for 
tune dans la distribution du riz, 
l’un des aliments de base des Ni­
gérians Il était craint et haï par 
nombre de ses collègues au sein 
du parti gouvernemental en raison 
de ses liens privilégiés avec le 
chef de l’État.

Premier fournisseur du Nigeria, 
la Grande-Bretagne avait déjà 
connu des moments difficiles avec 
son ancienne colonie lorsque les 
Nigérians avaient tenté d’obtenir 
le retour à Lagos du général Ya- 
kubu Gowon, renversé en 1975 et 
réfugié à Londres.

La nationalisation en 1979 des 
installations de la British Petro­
leum au Nigeria lors des combats 
pour l’indépendance du Zimbabwe 
avait constitué un autre moment 
difficile dans les délicates rela­
tions entre Londres et Lagos.
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On jubile chez les politiciens et les dirigeants syndicaux

GM annonce un investissement 
de $1 milliard à Oshawa

T

OSHAWA,Ont (PC) — Pobticiens 
et dirigeants syndicaux jubilent Ge­
neral Motors va investir un milliard 
de dollars dans ses mstallations à Os­
hawa

« C’est un grand jour pour Os­
hawa », s’est exclamé le chef du 
NPD et député local Ed Broadbent, 
en apprenant la bonne nouvelle.

Le président de GM Canada, John 
Smith, a déclaré hier en conférence 
de presse que cette mise de fonds 
transformera les installations de 
l’endroit en une vitrine mondiale 
pour le montage des véhicules Des 
milliers d’emplois viendront s’ajou­
ter, non seulement dans le secteur de 
l’automobile mais aussi dans l’indus­
trie sidérurgique

Un atelier d’emboutissage de ?228 
millions créera quelque 2(10 emplois 
lors de sa mise en activité, à la fin

SOMMAIRE
Le chômage: 
une situation 
différente seion 
ies pays
Alors que le taux de 
chômage a baissé de 
quelques points de 
pourcentage au Canada, il 
est en très nette régression 
aux Etats-Unis où les 
politiciens sont presque 
euphoriques La France, par 
contre, pourrait connaître 
une très nette 
recrudescence du fléau 
cette année
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1987 En outre des modifications à 
l’usme de camions d’Oshawa, au coût 
de ¥556 millions, augmenteront ses 
dimensions de 60 pour cent et feront 
passer sa capacité de production ho­
raire, de 45 à 60 véhicules

Un montant de $220 millions est 
prévu pour l’agrandissement de la 
centrale et l’équipement électnques, 
de même que pour accroître la ca­
pacité et apporter des améliorations 
dans d’autres secteurs.

Dans un entretien téléphomque en 
provenance d’Ottawa, M Broadbent 
a dit que des discussions avaient eu 
lieu sur la question de savoir où ins­
taller le nouvel atelier d’emboutis­
sage, mais que « l’ancienneté et la 
fiabilité » de la main-d’oeuvre à Os­
hawa ont pu avoir une certaine in­
fluence

M. Smith a signalé à ce propos

Canada

qu’un point important dans la déci­
sion de construire cet atelier à Os­
hawa est un prêt de $22 millions du 
gouvernement fédéral.

Pour sa part Phil Bennett, chef du 
syndicat chez GM et négociateur en 
chef des Travailleurs unis de l’au­
tomobile, est du même avis que M 
Broadbent: « Nous avons une main- 
d’oeuvre bonne et bien établie ici et 
tout cela est pris en considération

avant qu’une compagnie décide de 
dépenser tout cet argent ici »

Précisons que l’effectif de GM à 
Oshawa est de 16,000

De son côté le mimstre fédéral de 
l’Industrie, Ed Lumley, a déclaré 
que des investissements tels que 
ceux annoncés par GM démentaient 
les propos des prophètes de malheur 
Ces investissements, a-t-il affirmé, 
montrent « ce que la coopération en­
tre le gouvernement et le secteur 
privé peut accomplir»

Selon le ministre, l’atelier d’em­
boutissage devrait créer plus de 1,100 
emplois dans les mdustries canadien­
nes de l’acier et des pièces de re­
change, et de l’emploi pour 1,100 an­
nées-hommes durant les travaux de 
construction.

S».

Le président de General Motors, M 
presse hier

John Smith, en conférence de 
Photolaser PC

Le chômage a baissé de 11.7 à 11.2 % en mai
OTTAWA (PC) — Le nombre des 

chômeurs est tombé de 98,000 au 
cours du mois de juin pour s’établir à
I, 362,000, tandis le taux de chômage a 
enregistré une baisse sensible d’un 
demi point à 11.2 % alors qu’il était 
de 117% à la fin du mois de mai

Statistique Canada explique qu’en 
tenant compte des vanations saison­
nières, le nombre des travailleurs a 
augmenté de 49,000 au cours du mois 
de juin pour totaliser 10,975,000, au 
regard de 10,926,000 en mai. Cette 
augmentation s’appbque surtout aux 
travailleurs âgés de plus de 25 ans.

On constate peu de changement 
pour les personnes de la catégorie 
d’âge de 15 à 24 ans, une catégorie 
qui connaît un taux de chômage bien 
supérieur à la moyenne nationale de
II. 2 %. Le taux de chômagxe parmi 
les jeunes est tombé de 1.4 % le mois 
dermer pour attemdre 17.3%.

L’agence gouveniementale dit que 
497,000 personnes âgées entre 15 et 24 
ans étaient sans emploi durant le

mois de mai, mais un relevé réalisé 
le mois dermer par le Conseil de pla- 
nifaction sociale du Toronto métro­
politain n’est pas d’accord avec les 
chiffres publies par Statistique Ca­
nada.

Le conseil torontois soutient que le 
taux de chômage chez les jeunes at­
teint 26.5 % alors que le nombre de 
jeunes chômeurs s’élève à près de 
800,000

Statistique Canada n’en défend 
pas moins ses estimés comme étant 
les les plus précis possibles, d’autant 
plus, argue le bureau de la statis­
tique que la plupart des pays indus­
trialisés utiüsent la même défimtion 
du chômage.

Statistique Canada définit les chô-, 
meurs comme étant des personnes 
aptes à travailler mais n’ayant pas 
d’emploi et qui s’en cherchaient un 
au cours des quatre dermères semai­
nes. Le Conseil de planification so­
ciale du Toronto métropolitain sou­
tient que cette façon de calculer ne 
tient pas compte des jeunes chô-

Donnees Ellectil ouvrier 12 678 000
homage

Sans travail
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meurs qui ne demandent pas mieux 
que de travailler mais qui ont fina­
lement cessé de se chercher du tra­
vail.

L’agence gouvernementale a an­
noncé que le mois juin était le troi­
sième d’affilée à se distinguer par 
une augmentation du nombre d’em­
plois. Elle a cependant précisé que 
ces nouveaux emplois ne touchent 
que les personnes de 25 ans et plus

Toujours selon l’agence, le chô­
mage chez les jeunes aurait dimmué, 
mais cette amélioration vient du fait 
qu’une grande partie des jeunes

étaient encore aux études au mo­
ment du sondage

La diminution actuelle du taux de 
chômage marque un renversement 
de la situation qui prévalait depuis le 
début de Tannée..Le taux est mis à 
jour en fonction des variations sai­
sonnières. Au cours des trois der- 
mers mois de 1983, il s’est maintenu à 
11.1 %. Il a monté à 11.2 %en janvier, 
11.3 % en févner et 11.4 % en mars II 
s’est maintenu à 11.4 % en avnL mais 
a encore augmenté en mai pour at­
teindre 117%.

La dimmution constitue une bonne 
nouvelle pour le nouveau gouver­
nement libéral du premier ministre 
Turner, qui tâte actuellement le ter- 
ram afm de déclencher des élections 
cet été ou au début de l’automne.

Le taux de chômage a aussi di­
minué chez les étudiants, le mois 
dermer. L’agence fédérale considère 
comme « étudiants » les jeunes gens 
qui étudiaient à plein temps au mois 
de mars et avaient Tintention de re­

tourner aux études à l’automne.
Le taux désaisonnalisé pour les 

étudiants de 15 à 24 ans était de 
15.5 % en juin, ce qui représente une 
diminution par rapport au mois de 
mài alors qu’il était de 18.3 %, et qui 
est considérablement plus bas que le 
taux de 20.2 % enregistré en juin 
1983.

Le plus haut taux de chômage 
chez les étudiants se retrouve dans 
la catégorie des 15 à 19 ans. Ils ont 
subi en juin cette année, un taux de 
15 6 %, contre 21 % au cours du 
même mois. Tan dernier. Les étu­
diants âgés de 20 à 24 ans ont subi un 
taux de 15.4 % cette année, contre 
17% Tannée denuère

Toutes les provinces, sauf le Qué­
bec et le Manitoba, ont connu une 
augmentation du niveau d’emploi. 
L’Alberta a créé 13,000 nouveaux em­
plois et Terre-Neuve en a créé 4,000.
Le Québec et le Manitoba ont connu 
des légères dimmuttons.

Pourquoi le dollar canadien se déprécie-t-il ?
MAURICE N. MARCHON
professeur agrégé de l’Institut 
d’Économie appliquée des HEC

Lorsqu’il s’agit d’expliquer la 
baisse du dollar canadien, on a sou­
vent recours au raisonnement sui­
vant notre dollar se déprécie lors­
que les taux d’intérêt augmentent 
aux États-Ums alors qu’au Canada, 
la politique de la Banque du Ca­
nada vise à retarder l’ajustement à 
la hausse des taux d’intérêt Si tel 
est le cas, l’écart entre les taux 
d’intérêt au Canada et aux États- 
Unis n’est pas assez grand, aloVs tes 
investisseurs préfèrent détenir des 
actifs financiers libellés en doUlars 
américains plutôt qu’en notre de­
vise nationale Ces mouvements de 
capitaux exercent des pressions à 
la baisse du dollar canadien Ces 
explications correctes visent les 
mécanismes à court terme, elles 
cachent cependant d’autres méca­
nismes à long terme qui eux aussi 
influencent la position relative du 
dollar canadien À propos du long 
terme, peu est dit, alors qu’il y a 
beaucoup de leçons à tirer
Un taux d’inflation plus élevé 
qu’aux États-Unis

Au cours des 10 dernières an­
nées, le taux d’inflation canadien

fut plus élevé que celui des États- 
Unis comme Tmdique l’évolution du 
niveau des prix du PNB américain 
par rapport au niveau des prix du 
PNB canadien décrite ci-dessous.

En somme, nos coûts et nos prix 
augmentent plus rapidement 
qu’aux États-Unis. Cette perfor­
mance relativement faible a des 
causes multiples. La politique mo­
nétaire fut trop longtemps infla­
tionniste Les syndicats ont été trop 
gourmands alors que les cibles 
étaient faciles dans les entreprises 
publioues moins soucieuses de 
compétitivité. Il en fut de même 
dans la fonction publique, amsi que 
dans certains secteurs industriels. 
Finalement, mentionnons le faux 
sentiment de sécurité causé par le 
retard des ajustements des prix de 
Ténergie. Cet état de fait caracté­
rise la fin des années 70; or, depuis 
quatre ans, la Banque du Canada 
poursuit effectivement une poli­
tique de réduction du taux d’infla­
tion, suite au changement de poli­
tique monétaire de la Banque fé­
dérale américaine en 1979. Le pro­
blème d’ajustement canadien fut 
aggravé par l’attitude des syndi­
cats lents à reconnaître la néces­
sité d’une décélération du taux de 
croissance des salaires. Les gou­
vernements n’ont pas aidé non plus.

LE TAUX D’INFLATION AU CANADA EST EN MOYENNE

Prjp américains par

SOURCE REVUE DE LA BANQUE DU CANADA

ils ont profité de la crise pour ajus­
ter à la hausse les prix administrés 
par les différents paliers de gouver­
nements ainsi que les taxes indirec­
tes (sur Ténergie notamment) au 
lieu de diminuer leurs dépenses 
pour réduire la croissance des dé­
ficits budgétaires. Mais au-delà de 
tout cela, il y a la divergence mar­
quée de philosophie économique 
entre le Canada et les États-Unis. 
Beaucoup de ces arguments sont 
difficilement quantifiables, mais 
ensemble ils façonnent la percep­
tion de l’environnement écono­
mique et influencent les décisions 
d’mvestissement des particuliers et 
des entreprises.
Une nouvelle orientation aux Etats- 
Unis

Il semble maintenant de plus en 
plus évident que les États-Ums re­
prennent confiance au mécamsme 
du marché libre dans l’allocation 
des ressources. Par exemple, la dé­
réglementation de l’industrie des 
transports aériens débutée en 1978 
engendre une dynamique concur­
rentielle profitable à l’ensemble 
des consommateurs alors que Tin- 
dustrie se restructure, non sans 
quelques faillites, vers une plus 
^ande efficacité. La déréglemen­
tation de l’industrie du transport 
routier, de l’industrie énergétique 
et de l’industrie bancaire attire 
moins l’attention mais ses effets 
sont globalement positifs' le prix 
de Ténergie s’est stabilisé depuis 
1981, les tarifs aériens sont stables 
et les aubaines abondent, les petits 
épargnants reçoivent un taux d’in­
térêt compétitif pour leurs épar­
gnes alors que précédemment le 
taux plafond était bmité à 55% sur 
les dépôts d’épargne indépendam­
ment du taux du marché.
Une baisse des impôts aux États- 
Unis

Le programme de réduction des 
impôts de 1981 a maintenant di­
minué les taux marginaux d’impo­
sition de 25 %. Les nouvelles provi­
sions pour amortissement des nou­
veaux investissemerits incitent les 
entreprises à investir. Les béné­
fices de ces mesures sont impres­
sionnants ; la valeur réelle des in­
vestissements privés s’est accrue 
de 46 % entre le premier trimestre 
de 1983 et le premier trimestre de 
1984, alors qu’au Canada, les inves­
tissements privés sont demeurés 
stagnants au cours de la même pé­
riode. Ceci explique pourquoi le re­
venu réel disponible des Améri- 
cams s’est accru de 7 % contre seu­
lement 1.9 % au Canada au cours 
de la même période.
Une fausse route pour les Cana­
diens

Cette philosophie économique 
différente se reflète également 
dans la balances des paiements.

Contrairement aux préjugés en vo­
gue, la baisse du dollar canadien 
n’est pas due aux fonds rapatriés 
par les étrangers. Ainsi, le paie­
ment net des dividendes à l’étran­
ger était de $1.5 milliard en 1979 et 
$0 9 milbard en 1983. Par contre, le 
service net de l’emprunt est passé 
de $3.8 milliards en 1979 à $8.5 mil­
liards en 1983. Ce dernier accrois­
sement est en grande partie causé 
par les nouveaux emprunts à Té- 
tranger de nos gouvernements 
pour financer leurs déficits ainsi 
que par l’emprunt à l’étranger des 
uivestisseurs canadiens pour finan­
cer la prise de contrôle des firmes 
américaines.

O
Les méfaits de la politique énergé­
tique

La canadianisation de Tmdustne 
énergétique a créé un climat d’in­
vestissement défavorable au Ca­
nada. Pourquoi un investisseur 
viendrait-il risquer son argent ici 
s’il n’est pas certain que le gouver­
nement ne vienne pas interférer 
avec le prix futur de ses produits 
(pétrole) et si les impôts élevés 
servent a financer une société de 
paiements de transferts et de sub­
ventions aux entreprises déficitai­
res ?

Les statistiques indiquent que les 
investisseurs ne suivent pas la rhé­
torique des pobticiens mais la voie 
des « opportumtés » d’affaires. De­
puis 1975, il n’y a plus d’investisse­
ment direct net au Canada et de­
puis la mise en place de la pobtique 
énergétique, le vote des investis­
seurs pnvés étrangers et canadiens 
est assez clair. Le graphique ci-des- 
sous véhicule le message.

En bref, les Canadiens préfèrent 
investir à l’étranger et les étran­
gers préfèrent vendre certaines 
des entreprises canadiennes qu’ils 
contrôlent.
Il faut regarder la balance des 
paiements dans son ensemble

Comment expliquez-vous qu’aux 
États-Unis, avec un déficit de la ba­
lance commerciale (exportations 
moins les importations de mar­
chandises) voisin de $100 milliards 
prévu pour 1984, le dollar américain 
s’apprécie ? Parce que la balance 
des services est positive, parce 
qu’on observe une entrée nette de 
capitaux de toute sorte pour béné­
ficier de taux d’intérêt élevés et 
pour bénéficier des opportunités 
que l’économie américaine offre à 
la suite du changement d’orienta­
tion dans la politique économique. 
Au Canada, malgré une perfor­
mance remarquable de notre ba­
lance commerciale avec un surplus 
voisin de $18 milbards au cours des 
dernières années, la balance des 
services et les mouvements de ca­
pitaux sont négativement influen­
cés par les politiques et la philoso­

phie économiques de nos gouver­
nements. Les investisseurs préfè­
rent investir aux États-Unis.
Un changement de cap

Il est grand temps que nos gou­
vernements analysent le succès de 
notre voisin du Sud et qu’ils en ti­
rent les conclusions qui s’imposent. 
Le retour à la croissance econo­
mique exige un changement ra­
dical de philosophie économique 
sans abandonner certains acquis. 
Le mythe de la propriété doit être 
abandonné et le fardeau fiscal des 
Canadiens allégé, et laissons les 
milhons d’épargnants et d’investis­
seurs faire leurs choix. Aujourd’hui, 
trop d’investisseurs ne placent pas 
nécessairement où la rentabilité 
sociale est la plus grande, mais là 
où ils peuvent réduire leur fardeau
fiscal
Quelques remèdes

La déréglementation des sec­
teurs du transport et de Ténergie 
est prioritaire dafis l’agenda d’un 
retour à l’investissement et à la 
croissance Idéalement, il faudrait 
introduire un taux d’imposition pro­
portionnel au revenu imposable 

■ (fiat tax rate) combiné avec une 
baisse générale du taux d’imposi­
tion et une harmomsation complète

entre le gouvernement fédéral et 
les provinces au niveau de Timpôt 
sur le revenu. Le Québec devrait 
mettre les bouchées doubles puis­
que nos taux marginaux d’imposi­
tion sont les plus élevés en Amé­
rique du Nord. Le ménage fiscal 
devrait également toucher les dé­
penses trop élevées des gouver­
nements , tout le monde voit dans 
ces fortes dépenses des taxes éven­
tuelles susceptibles de grever Té- 
conomie.

Politiquement, le premier pas 
est de reconnaître la nécessite de 
changement d’orientation interven­
tionniste, de poser certains gestes 
concrets pour signaler aux investis­
seurs le retour à des jours meil­
leurs, notamment au niveau de la 
réglementation, du tamisage des 
investissements et des incitations 
fiscales à l’investissement. À ce ni­
veau, il n’y a rien de mieux qu’une 
baisse du taux d’imposition du re­
venu et de laisser le choix aux in­
vestisseurs. Personne nous doit un 
niveau de vie et c’est à chacun que 
revient de travailler à Taméliora- 
tion de son sort, en sachant que le 
fis ne viendra pas confisquer les 
fruits de ses efforts. La croissance 
économique et non pas la redistri­
bution des revenus est le garant à 
long terme de la prospérité des Ca­
nadiens et d’une devise forte.

Le Canada ne serait plus la place où investir!
millions 

de dollars
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Le dollar poursuit sa lente remontée
MONTREAL (PC) - Le dollar ca- 

nadien-a poursuivi hier sa lente re­
montée vis-à-vis de la devise améri­
caine à la suite de la forte poussée du 
taux d’escompte donnée par la Ban­
que du Canada avant-hier.

Il s’est apprécié de huit centièmes 
sur les marchés des changes pour 
clôturer à 75.44 cents US.

La note positive sur laquelle se

LIVRES

termine la semaine contraste avec la 
mauvaise performance que notre 
monnaie avait réalisée mercredi, en 
perdant plus d’un demi-point pour 
tomber à son cours plancher record 
de 75.19 cents US.

Barry Davenport, directeur des 
changes à la Banque de MontréaL at­
tribue la légère amélioration de no­
tre billet vert au bond du taux d’es-

JULIEN BÉLIVEAU

Haro sur le tennis
Le tennis professionnel, doit-on 

s’en surprendre, est d’abord et avant 
tout une affaire commerciale. Pas 
plus, pas moins cependant, que n’im­
porte quelle autre. Il possède ses ve­
dettes, ses trime-durs, ses comman­
ditaires et ses histoires de coulisse. 
Dans ce domaine comme ailleurs, on 
peut aussi soupçonner la combine. 
L’établir hors de tout doute, c’est 
tout autre chose.

Le « circuit » c’est principalement 
le Grand Prix Volvo et le World 
Championship Tennis, le tout sous la 
férule de l’International Professional 
Tennis Council. Il y a parfois de la 
bisbille entre les deux organismes. 
Ainsi, pour éviter les épreuves de 
qualification, un « tennisperson » doit 
participer à 10 tournois du Grand 
Prix par an. Or, toute commpétition 
pour le compte du WCT ne compte 
aucunement pour les fins du GP. 
Ainsi, un joueur pourrait accumuler 
deux millions de dollars en cachets, 
rafler la plupart des honneurs du cir­
cuit WCT et avoir quand même à se 
quahfier pour Wimbledon. Mais il y a 
plus comme excentricité sur le fa­
meux circuit.

Pour s’assurer que les « stars • se 
pointent aux tournois, on offre des 
« dessous-de-table », ces sommes fa­
ramineuses qui sont versées aux ve­
dettes en plus des bourses prévues. 
Seuls Roland-Garros, Wimbledon et 
Flushing Meadows s’abstiendraient 
de cette pratique.

Les gros du circuit font de la pro­
motion pour divers produits, c’est 
bien connu. Ce qui l’est beaucoup 
moins, c’est que certains arbitres se 
prêteraient à ces activités. Un ar­
bitre qui porte les couleurs d’un ma­
nufacturier particulier demeure-t-il 
impartial face à deux joueurs dont 
l’un porte les mêmes couleurs ? La 
question est posée. Reste à savoir.

Comme l’enjeu pour tous est fina­
lement l’argent, il arrive (selon l’au­
teur, bien sûr) que certains concur­
rents se présentent à un tournoi avec 
l’intention bien arrêtée... de perdre. 
Il en va ainsi. Un joueur se présente 
à un tournoi où le gagnant en demi-fi­
nale gagne $8,000 et, le perdant $4,000. 
Comme les chances de gagner con­
tre, par exemple, un Lendl ou Geru- 
laitis, sont minces, ce joueur peut 
préférer perdre en semi-finale, em­
pocher le cachet du perdant et se 
rendre jouer ailleurs, en exhibition, 
la même semaine pour un cachet de 
$10,000. Indice sûr de l’intention d’un 
joueur: lorsqu’il règle sa note d’hôtel 
avant de se présenter au match de 
semi-finale ! Dans d’autres cas, les 
adversaires s’entendront pour par­
tager à égaüté les cachets gagnants- 
perdants. À travail égal, rémunéra­
tion égale, pourquoi pas ?

Et il y en a aussi pour les journa­
listes. Certains ne verront aucun con­
flit d’intérêt à faire la promotion d’un 
tournoi et à le couvrir professionnel­
lement. D’autres seront tout simple­
ment ravis d’obtenir de la société qui

organise une compétition qu’ils doi­
vent couvrir, une Mercedes-Benz à 
prix d’ami. On le serait à moins.

Si les journalistes et les arbitres 
obtiennent, chacun, leur voiture 
grand luxe, le directeur du tournoi 
peut probaMement respirer à l’aise. 
Car le pire qui puisse lui arriver c’est

; ,?r

MICHAEL AAEWSHAW

ÜNUVRE-CHOC 
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qu’une des vedettes qu’il a obtenue à 
force de concessions soit éliminée 
dès le début, affectant d'autant la 
quantité de spectateurs. C’est là que 
la complaisance de l’arbitre joue son' 
rôle. Les tournois vivent et meurent 
avec les grands joueurs. Tout doit 
être mis en oeuvre pxnir les satisfaire 
et leur faciliter l’accès à la finale. 

★
Comme il fallait s’y attendre, ce li­

vre a provoqué des réactions assez 
violentes de la part de certains bon­
zes du tennis « organisé ». C’est de 
peu, raconte l’auteur en épilogue, 
qu’il put éviter les voies de fait pures 
et simples, suite à la publication 
d’extraits juteux de son livre dans 
Harper’s Magazine. Plusieurs mé­
dias spécialisés lui emboîteraient le 
pas. Il y eut, entre autres, un véri­
table tollé international sur le sys­
tème de garanties. Mais de chan­
gements concrets pour abolir toutes 
ces pratiques, bien peu.

★
Un livre qui dit tout haut ce que 

bien des spectateurs du sport profes­
sionnel pensent et se racontent entre 
eux. Ce qui lui manque évidemment, 
des preuves irréfutables de l’exis­
tence des pratiques décriées; la plu­
part du temps, l’auteur s’appuyant 
sur le ouï-dire. À lire quand même, 
ne serait-ce que pour l’excellent cha­
pitre sur Wimbledon.

COURT CIRCUIT, Michael news- 
haw, Mazarine, Paris, 1984,366 pages. 
Ce livre constitue une version aug­
mentée et mise à jour d’une pre­
mière édition publiée sous le titre 
Short Circuit.

compte ainsi qu’aux informations 
faisant état d’une diminution de nos 
réserves de devises en juin — $787 
miUions US —, dont une irânne part a 
contribué à soutenir notre monnaie.

« Les chiffres des réserves renfor­
cent l’opinion que le gouvernement 
défendra le dollar en temps de 
crise », a dit M. Davenport en ajou­
tant que les chiffres publiés hier in­
diquant un taux de chômage désai- 
sonnalisé de 11.2 pour cent pour le 
mois de juin, au lieu de 11.7 en mai, 
semblaient aussi avoir impressionné 
les cambistes.

Mais Azim Haje, agent de change 
chez Midland Doherty Ltd, est plus

sombre. Il estime que le mouvement 
de baisse de notre monnaie repren­
dra son cours si les taux d’intérêt ca­
nadiens continuent de grimper.

« A moins que le taux d’escompte 
canadien monte fortement ou que les 
taux d’intérêt américains se stabili­
sent, le dollar pourrait tomber à 70 
cents à la fin septembre », craint M. 
Haje.

La Royale a été la première 
grande banque de dépôt à hausser 
ses taux de prêt sur hypothèque et à 
la consommation, à la suite du relè­
vement du taux d’escompte de la 
banque centrale, de 12.36 a 12.76%

B
Valeurs du dollar canadien
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75.44

Le complexe Guy-Favreau a 
finalement été inauguré

Le complexe Guy-Favreau a enfin 
été inauguré hier par M. André Ouel- 
let en présence de Mme Françoise 
Favreau et sa famille, de plusieurs 
députés libéraux, de représentants 
de la ville de Montréal, de la com­
munauté chinoise et de deux voisins 
immédiats, M. Guy Bernier du com­
plexe Desjardins, et M. Yves Mi- 
chaud, du Palais des congrès.

Ce projet, qui a vu le jour il y a 
plus de 10 ans, aura coûté finalement 
$150 millions, alors que les prévisions 
initiales situaient son coût à $120 mil­

lions. Cependant, on ne prévoyait pas 
au départ l’inté^ation d’habitations 
au complexe.

Le produit final donne donc deux 
immeubles à bureaux de 10 étages,, 
dans lesquels le gouvernement fé­
déral logera une grande partie des 
services administratifs de ses minis­
tères à Montréal. Ces immeubles 
sont déjà occupés à 85 % et ils de­
vraient être entièrement remplis 
dans moins de deux mois. Il y a aussi 
quatre immeubles résidentiels abri­
tant 316 unités de logement dont le

coût du loyer variera entre $400 et 
$900 par mois.

C’est sans doute un heureux ha­
sard de circonstances qui a fait que 
cette inauguration a eu lieu hier, 
alors que le premier ministre Turner 
arrivait à Londres pour informer la 
Reine de la tenue d’élections géné­
rales prochaines et alors que le son­
dage Gallup indique une avance des 
libéraux.

Le public peut aujourd’hui entre 
midi et 17 heures visiter le complexe 
Guy-Favreau.

Le ministre Jacques Léonard 
rassure les transporteurs scolaires
CLAUDE TURCOTTE

Pour rassurer les transporteurs 
d’écoliers, qui craignent de perdre 
leurs contrats aux mains de « sou­
missionnaires bidons » lors des pro­
chaines négociations avec les com­
missions scolaires, le ministère qué­
bécois des Transports, M. Jacques 
Léonard, étudiera cet été l’établis­
sement d’une nouvelle formule, qui 
donnerait un délai de deux ans à un 
transporteur perdant pour liquider 
ou recyler son réseau d’autobus, 
mais il y a p^ar ailleurs plusieurs au­
tres possibilités qui s’offrent pour 
élargir le marché des transporteurs 
scolaires.

M. Léonard, qui était hier midi le 
conférencier invité au congrès de 
l’Association du transport écolier du 
Québec (ATEQ), a laissé entendre 
qu’il devrait être relativement facile 
pour les commissions scolaires de 
négocier à chaque année le prolonge­
ment d’un an d’un contrat de trois 
ans déjà signé avec des transpor­
teurs. En cas d’un rejet, il resterait 
tout de même deux ans au contrat du 
transporteur visé pour s’ajuster aux 
nouvelles circonstances.

Présentement, les négociations 
ont lieu dans la dernière année du 
contrat existant, ce qui rend les 
transporteurs très nerveux et les 
rend hésitants à renouveler leur 
flotte d’autobus. La formule sug­
gérée par M. Léonard a toutefois 
semblé leur convenir.

Les transporteurs et le ministre 
des Transports reconnaissent qu’il y 
a eu depuis quelques années un cer­
tain vieillissement de la flotte d’au­
tobus. L’âge moyen dès véhicules, 
qui idéalement devrait être de 6 ans, 
est de 7 à 8 ans. Cela s’explique en

partie par la crainte des transpor­
teurs de ne pas avoir de futurs con­
trats, mais peut-être encore davan­
tage par divers autres facteurs, dont 
la récession et la montée des taux 
d’intérêt, la baisse de la population 
scolaire et la rationalisation des rou­
tes qui ont laissé un surplus de véhi­
cules usagés, ce qui a stoppé pendant 
un certain temps l’achat de véhicules 
neufs. On a besoin maintenant.au 
Québec d’environ 7,000 véhicules sco­
laires, soit 1,200 de moins que dans 
les années 70.

Quoiqu’il en soit, les véhicules pré­
sentement en usage sont en bon état, 
disent les transporteurs et le minis­
tère, parce qu’ils sont tous soumis à 
des examens réguliers et nécessai­
res pour obtenir les permis requis. 
De plus, la loi impose une limite de 12 
ans pour l’usage d’autobus scolaire.

Présentement, les contrats liant 
les commissions scolaires aux trans­
porteurs peuvent avoir une durée de 
un, deux ou trois ans, mais en gé­
néral les contractants optent pour 
trois ans, de telle sorte qu’en juin 
1985 il faudra négocier 70 % de tous 
les contrats de transports d’écoliers 
au Québec. L’ensemble des contrats 
pour tout le Québec représentait 
près de $300 millions, ou $143 par étu­
diant transporté, comparativement à 
$86 en 1971.

Les membres de l’ATEQ ont à l’es­
prit ce qu’ils appellent « certains 
massacres » dans certains commis­
sions scolaires régionales (Chau­
veau, Davignon, Lac Témiscamin- 
gue). « Comment voulez-vous, disent- 
ils, qu’un transporteur scolaire avec 
ses autobus à payer, son garage, ses 
équipements, ses engagements, sa 
masse salariale et sa flotte syndi­
quée puisse rivaliser avec un in­
connu qui ne fait que déposer un prix

et attend le résultat pour ensuite voir 
à s’acheter de vieux véhicules et à 
s’organiser en broche à foin... pas 
cher ».

M. Léonard ne partage pas ce pes­
simisme et parle d’une grande stabi­
lité. Selon lui, 98 % des membres de 
l’ATEQ aujourd’hui étaient là, il y a 
10 ans.

Pour ce qui est des nouveaux mar­
chés accessibles aux transporteurs 
scolaires, il y a d’abord celui qui dé­
coule d’une évolution de la popula­
tion par suite de la hausse des prix 
du petrole et de la tendance nouvelle 
aux voyages en groupe. Le secré­
taire-général de l’ATEQ, M. Michel 
Charlebois, évalue même ce marché 
potentiel à au moins $100 millions par 
an.

Certaines mesures d’assouplis­
sement dans l’application de la loi 
permettent déjà aux transporteurs 
écoliers d’effectuer des voyages à 
charte-partie sur une distante totale 
aller-retour d’au plus 200 kilomètres, 
sans permis de la Commission des 
transports. On a rendu possible éga­
lement la création de conseils inter- 
municipaux de transport pour per­
mettre aux transporteurs de fournir 
des services de transport en com­
mun sur le territoire des municipab- 
tfe.

On a pensé à d’autres services au­
quel les autres réseaux d’autobus ne 
peuvent pas suffire, comme Québec 
84 et la visite du pape. Les transpor­
teurs scolaires occuperont une place 
de plus en plus importante dans le 
transport des personnes handica­
pées.

Le 21ième congrès annuel de l’A- 
TEQ, qui a pour thème « perma­
nence et stabilité », se termine de­
main.

L’écart
entre
l’intérêt
demandé
et payé
demeure
JEAN-PIERRE LANGLOIS

La Banque Royale du Canada a 
annoncé hier qu’elle relevait d’un 
demi pour cent ses taux d’intérêt 
sur les dépôts d’épargne des dé­
posants. Ceux-ci passent donc de 
8.5% à 9% sur les comptes sans 
privilèges de chèques. Cette 
hausse survient à la suite du re­
lèvement hier du taux d’escompte 
de la Banque du Canada, qui a en­
traîné immédiatement une aug­
mentation du taux préférentiel à 
13.5% des banques à charte. Pour­
tant, ce redressement des taux 
d’intérêt sur les comptes d’épar­
gne de ta première des banques à 
charte canadiennes ne parvien­
dra pas à rétrécir sensiblement 
l’écart entre le taux préférentiel 
et ce que là banque offre sur les 
dépôts.

Même à 9%, le taux d’intérêt 
sur les dépôts d’épargne s’écarte 
de 4.5% de ce que la Banque 
Royale exige de ses clients privi­
légiés avec un taux de 13%. Les 
autres banques à chartes n’ayant 
pas encore annoncé qu’elles aug­
mentaient les rendements sur les 
dépôts d’épargne des particuliers, 
il est permis de croire que l’écart 
est encore plus élevé dans leur 
cas. Historiquement, cet écart 
s’établit à environ 2.5%. En d’au­
tres termes, les banques semblent 
profiter de la hausse rapide des 
taux d’intérêt en retardant l’ajus­
tement qu’elles font générale­
ment envers les comptes d’épar­
gne des déposants. On sait que les 
banques font des profits sur l’é­
cart des taux d’intérêt entre ce 
qu’elles exigent de leurs clients et 
ce qu’elles offrent à leurs dépo­
sants.

Depuis le début de l’année 84, le 
taux préférentiel canadien est 
passé de 11% à 13.5%, soit une 
augmentation de 250 points de 
base. Par contre, le taux sur les 
dépôts bancaires non transféra­
bles par chèques est passé de 
6.75% à 8.25%-9%, soit une aug­
mentation de 150 à 225 points, se­
lon les banques. Notons que le ra­
justement de la Royale est tout 
récent, n’ayant fait augmenter 
son taux sur les dépôts d’épargne 
qu’avant-hier. Les autres banques 
possèdent à leur avantage un plus 
grand écart. D’une façon ge^né- 
rale, les banques sont plus lentes 
maintenant à ajuster les taux sur 
les dépôts au mouvement du taux 
préférentiel que par le passé.

Les analystes baiicaires esti­
ment que le comportement des 
banques s’explique de deux fa­
çons. D’une part, les banques 
haussent leur taux préférentiel 
pour s’ajuster au mouvement des 
taux d’intérêt aux Etats-Unis et 
aux signaux de la Banque du Ca­
nada et d’autre part, elles retar­
dent l’ajustement des taux d’in­
térêt sur dépôts parce que la de­
mande de prêts étant toujours fai­
ble au Canada, elles ne veulent 
pas attirer beaucoup de dépôts 
des épargnants.La Banque mondiale prévoit une croissance 

économique de 5 % pour les pays en développement cartes d’affaires
WASHINGTON 

(AFP) — Les pays en 
développement pour­
raient retrouver des 
croissances économi­
ques de plus de5 % par 
an au cours des dix pro­
chaines années, si les le­
çons de la récession des 
dernières années sont 
entendues, affirme la 
Banque mondiale dans 
son rapport annuel sur 
le développement, pu­
blié mercredi à Was­
hington.

Ce rapport, qui sou­
ligne d’autre part que 
les pays en développe­
ment ne profiteront de 
leur croissance que s’ils 
poursuivent des politi­
ques énergiques de ré­
duction de la croissance 
de leur population, pré­
sente l’intérêt de mettre 
en évidence les consé­
quences des choix poli­
tiques à venir. Il pré­
sente en effet l’évolution 
de l’économie mondiale 
suivant deux scénarios, 
chiffrés, dépendant des 
mesures adoptées tant 
par les pays cléveloppés 
que par les pays du 
tiers-monde.

L’hypothèse basse, in­
dique le rapport, « pré­
sente ce qui pourrait ar­
river si les pays indus­
trialisés ne faisaient 
rien d’efficace pour 
améliorer leurs perfor­
mances de ces dix der­
nières années ». Dans ce 
cas, leur PIB (Produit 
intérieur brut) ne pro­

gressera que de 2.5 % 
par an, avec une infla­
tion de 6 % en moyenne 
par an, un chômage et 
des déficits budgétaires 
importants, et surtout 
des taux d’intérêt no­
minaux demeurant à un 
niveau élevé, à 9.5 % en 
moyenne.

Dans cette hypothèse, 
la croissance des pays 
en développement n’at­
teindra que 4.7 % par an, 
et leurs difficultés pour 
emprunter, conjuguées 
à une croissance lente 
de leurs exportations, 
« implique un service de 
la dette économique­
ment, et par conséquent 
politiquement coûteux », 
souli^e la Banque mon­
diale.

La réalisation de ce 
scénario, affirme le rap­
port, placera l’économie 
mondiale « sur le fil du 
rasoir ».

Dans l’hypothèse 
haute, au contraire, l’a­
doption de politiques 
économiques favorables 
permettra aux pays in­
dustriels d'augmenter 
leur PIB de 4.3 % par an 
entre 1985 et 1995, avec 
une inflation réduite à 
4.3 % par an en moyenne 
(3.5 pc en dollars). Les 
taux d’intérêt nominaux 
tomberaient alors à 6 %. 
Dans cette hypothèse, le 
commerce mondial aug­
mentera d’environ 7 % 
par an, et les pays en dé­
veloppement pourront 
améliorer le service de

leur dette, et contracter 
un volume important de 
nouveaux emprunts.

Selon ce scénario, les 
pays du tiers-monde 
pourraient connaître des 
taux de croissance de 
5.5 % par an de leur PIB 
d’ici à 1995.

Mais la réalisation de 
cette hypothèse haute 
passe par la correction 
d’un certain nombre 
d’erreurs des politiques 
économiques récentes, 
que la Banque mondiale 
passe en revue : en pre­

mier lieu, les pays indus­
trialisés devraient ré­
duire leurs déficits bud­
gétaires, souligne le rap­
port, qui affirme à ce su­
jet: «Tant que les anti­
cipations inflationnistes 
n’auront pas disparu, il 
ne sera pas possible 
d’a.ssouplir la politique 
monétaire».

La Banque mondiale 
souligne egalement la 
néces.sité de comger les 
pratiques qui, plus que 
les chocs pétroliers, ont 
selon elle, ralenti la 
croissance des pays in­

dustrialisés depuis les 
années 60: elle recom­
mande ainsi à ces pays 
de « limiter leurs inter­
ventions sur le marché 
du travail », en élimi­
nant les subventions aux 
industries en perte de vi­
tesse et en maintenant 
un système commercial 
ouvert.

Mais, souligne le rap­
port, la réalisation du 
scénario le plus favo­
rable dépend également 
de l’amelioration par les 
pays en développement 
de leur politique éco­
nomique.

British Leyland veut 
garder sa liberté à Jaguar

ÎAINDRES (AFP) - British Ley­
land a apporté hier des précisions 
sur les garanties qui permettront d’é­
viter toute prise de participation ex­
cessive dans sa filiale Jaguar, en 
voie de privatisation, à l’occasion de 
la vente de la plus grande partie du 
capital de celle-ci au public.

Pour assurer l’indépendance de 
Jaguar et éviter son acquisition par 
un autre constructeur automobile, 
une action d’une livre à droits spé­
ciaux sera attribuée au ministère du 
Commerce, qui pourra ainsi bloquer 
toute offre publique d’achat sur la 
compagnie ou toute prise de parti­
cipation jugée indésirable.

Par ailleurs un plafond de 15% 
sera également institué pour toute 
participation au capital de la firme. 
L’action spéciale sera remboursée

en 1990 et le plafond de 15 % sera 
également aboli à cette date.

Une réunion des actionnaires de 
British Leyland est prévue dans le 
courant du mois pour approuver la 
vente, et d’autres précisions seront 
apportées à cette occasion. On 
ignore encore si la vente de Jaguar 
sera effectuée à un prix déterminé 
ou par adjudication.

Compte tenu de la situation du 
marché boursier, un prix de 160 à 170 
pence l’action pour les 180 millions 
d’actions offertes est généralement 
avancé. A ce prix la firme Jaguar 
vaudrait de 288 à 306 millions de li­
vres.

Le gouvernement détient actuel­
lement 99.7 % des parts de British 
Leyland, 60,000 actionnaires privés 
se partageant le reste, rappelle-t-on.

Canada
DÉCISION

Association canadienne contre la dys­
trophie musculaire. Toronto (Ont). 
Décision CRTC 84-528. À la suite 
d’une audience publique tenue à Hull 
(Québec) le 5 juin 1984, le Conseil ap­
prouve la demande de licence de 
réseau présentée par l’Association ca­
nadienne contre la dystrophie muscu­
laire (l’ACDM) afin de diffuser, le jour 
de la Fête du travail, le Téléthon Jerry 
Lewis de 1984. Le Conseil émettra à 
l’ACDM une licence de radiodiffusion 
l’autorisant à exploiter un réseau 
constitué de 44 entreprises de radio­
diffusion. (Liste en annexe à la déci­
sion).
Les documents du C.R.T.C. peuvent 
être consultés dans la « Gazette du 
Canada », partie 1, aux bureaux du C. 
R.T.C. et dans la section référence 
des bibliothèques publiques. Les déci­
sions du Conseil concernant un titu­
laire de licence peuvent être consul­
tées, à ses bureaux, durant les heures 
normales d’affaires. Vous pouvez éga­
lement obtenir copie des documents 
publics du C.R.T.C. en rejoignant le 
Conseil à: Ottawa/Hull (819) 997- 
0313; Halifax (902) 426-7997; Montréal 
(514) 283-6607; Winnipeg (204) 949- 
6297 et Vancouver (604) 666-2111.

!♦
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LE DEVOIR ECONOMIGLUE

La situation de l’emploi aux États-Unis suscite l’envie
Traduit du New York Times

Le taux d’emploi augmente de fa­
çon significative aux États-Unis, 
même dans le secteur manufactu­
rier, à la grande joie du président 
Reagan, alors que la performance 
américaine suscite l’envie chez les 
pays_ européens.

Même les Français sont impres­
sionnés. « Tous, y compris ces der­
niers, n’en reviennent pas », indique 
non sans satisfaction un des porte- 
parole de l’administration Reagan. 
C’est lors du dernier sommet eco­
nomique de Londres, où il fut ques­
tion de l’emploi, que les Américains 
purent soumettre ces brillants résul­
tats.

Il n’y a en fait rien d’étonnant à ce 
que les Kuropéens envient les Amé­
ricains. Au cours des dix dernières 
années, alors que les pays d’Europe 
de l’ouest perdaient quelque deux 
millions d’emplois, les Etats-Unis en 
créaient 20 millions. Plus, ce fossé 
tend à s’élargir, depuis l’amorce 
d’une reprise économique en Amé­
rique. Les emplois continuent de dis­
paraître dans la plupart des pays eu­
ropéens, tandis que les feuilles de 
paie prolifèrent aux États-Unis et ce, 
non seulement dans l’imposant sec­
teur des services, épargné par la ré­
cession depuis des décennies, mais 
également dans le secteur manufac­
turier, sévèrement touché. Près de 
cinq millions d’Américains ont 
trouvé un emploi autre qu’agricole 
depuis le creux de la récession, ce 
qui constitue le plus important revi­
rement de situation depuis les an­
nées cinquante.

À l’heure actuelle, 105 millions d’A­
méricains environ travaillent, com­
parativement à 99 millions aux pre­
miers jours de la reprise économi­
que, en décembre 1982. « Les Euro­
péens ne peuvent comprendre com­
ment nous réussissons à créer tous 
ces emplois, ni pourquoi ils sont in­
capables d’en faire autant », affirme 
le même porte-parole de l’adminis­
tration Reagan. Aux yeux de plu­
sieurs observateurs et des Euro­
péens eux-mêmes, les États-Unis 
constituent le plus remarquable ré­
servoir d’emplois au monde.

« L’économie américaine a fait 
preuve d’une très grande capacité de 
générer des emplois, même aux heu­
res sombres de la récession », af­
firme un analyste de la Brookings 
Institution, Robert Z. Lawrence. Le 
vice-président de Goldman Sachs, 
Robert D. Hormats, ajoute: « Il est 
clair pour la plupart des gens que no­
tre économie est celle au monde qui 
réussit le mieux à faire une place 
aux nouveaux travailleurs. Vu de 
l’extérieur, cela a de quoi impres­
sionner. Nous le réalisons moins 
bien, parce que nous sommes en 
plein dedans. »

La très forte croissance au cha­
pitre de l’emploi a contribué à faire 
descendre le taux de chômage à un 
rythme qui a surpris les économis­
tes. En mai, il a chuté à 7.4 %, loin du 
10.7 % enregistré au creux de la 
crise. On prévoit que la tendance à la 
baisse, en période de reprise, va se 
poursuivre jusqu’à la fin de l’année. 
Pendant ce temps, un taux de chô­
mage élevé se maintient en Europe, 
et tend même à croître, sauf en Al­
lemagne de l’Ouest. À la grandeur de 
l’Europe occidentale, le pourcentage 
des chômeurs est de 10.3 et l’on s’at­
tend à ce qu’il monte.

Pour Ronald Reagan, ces statisti­
ques encourageantes revêtent un 
« cachet » particulier. Après avoir 
fait face à l’une des pires récessions 
de l’histoire américaine, l’adminis­
tration Reagan peut s’enorgueillir 
d’un taux de chômage qui tombe 
déjà sous les 7.5 %, taux autour du­
quel il oscillait au moment de l’asser­
mentation du président, en janvier 
81. De plus, l’approche des élections 
présidentielles, qui se tiendront en 
novembre, contribuera certaine­
ment à faire descendre le taux de 
chômage.

Cela peut aider le président Rea­
gan à remporter les prochaines élec­
tions, mais cela ne signifie pas pour 
autant que la population ne se soucie 
plus du chômage. Certains préten­
dent que ce revirement est éphé­
mère et masque des problèmes plus 
profonds, qui risquent d’empirer. Par 
exemple, les effets positifs de la re­
prise sont limités géographiquement
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et à certains secteurs. Alors que le 
Massachussetts et le Texas sont en 
plein essor, le Michigan et l’Ohio 
éprouvent du mal à redémarrer. Cer­
taines industries-clés, telles celles de 
l’acier et de l’automobile, ne sont pas 
en mesure de rattraper le terrain 
perdu depuis le début de la crise 
dans des délais prévisibles.

L’industrie de l’acier notamment, 
qui embauchait 726,000 travailleurs 
dans ses meilleures années, n’en 
compte plus aujourd’hui que 390,000 
environ selon des statistiques gou­
vernementales, et on ne prévoit pas 
qu’elle emploiera plus de 450,000 ^r- 
sonnes d’ici 1995. L’industrie auto­
mobile pour sa part ne devrait rap­
peler d’ici 1990 que 127,000 travail­
leurs sur les 284,000 qui ont été licen­
ciés lors de la crise.

Certains économistes craignent 
que ces données aient un effet né­
gatif sur l’ensemble de l’économie. 
Pp- «v-jinpie, la création d’emplois 
d 3 s secteurs industriels en 
P . . . croissance comme ceux de 
l’iiiioi matique et de la robotique 
pourrait être freinée par les difficul­
tés que connaissent les vieilles indus­
tries de base, ces dernières étant 
d’importantes clientes des premiè­
res.

Par ailleurs, certains analystes 
soutiennent que l’expansion du sec­
teur des services, qui implique la 
création d’un nombre croissant 
d’emplois dans ce domaine, va di­
minuer la productivité et nuire à l’é­
conomie, en remplaçant les cols- 
bleus bien rémunérés par une main- 
d’œuvre guère spécialisée, à qui l’on 
verse de moins bons salaires. Was­
sily W. Leontief, prix Nobel, se mon­
tre même plus pessimiste dans son 
analyse: d’après lui, la révolution in­
formatique risque de chambarder le 
marché du travail et de faire de l’in­
telligence humaine un atout inutile.

Mais pour le moment, les nouvel­
les sont plus bonnes que mauvaises. 
Le travail non agricole, l’étalon de 
remploi aux États-Unis, a connu une 
croissance de plus de 5.7 % depuis la 
récession, taux supérieur à la 
moyenne de 4.7 % enregistrée lors 
des cinq reprises qui eurent lieu à 
compter de la guerre de Corée.

Même dans le secteur manufac­
turier, le plus durement touché par 
la récession, il y a une proportion de 
8.2 % d’emplois de plus qu’en novem­
bre 1982, alors que la crise connais­
sait ses pires moments. Ce résultat 
est deux fois supérieur à celui qu’ont 
donné des relances économiques an­

térieures. « Notre secteur manufac­
turier a encaissé un tel coup que la 
reprise est normale dans les circons­
tances et c’est ce qui constitue la 
nouvelle. » Ce secteur a été telle­
ment touché que le taux d’embauche 
n’est plus ce qu’il était avant la ré­
cession. De plus, le rebondissement 
observé lors de la reprise a eu lieu 
sur d’autres plans, comme celui de la 
haute technologie, plutôt que chez les 
chancelantes industries de base.

Les raisons qui expliquent la pros­
périté américaine sont difficiles à 
identifier clairement. Aux yeux de 
plusieurs économistes, elles résident

au coeur même de la dynamique de 
révolution de l’économie. D’une ma­
nière ou d’une autre, les change­
ments observés au sein de la main- 
d’œuvre, dans les coutumes sœiales, 
sur les marchés financiers, ont as­
suré une création continue ü’em- 
plois, phénomène absent en Europe.,

À l’heure actuelle, les Etats-Unis 
peuvent miser sur la génération du 
« baby-boom », très scolarisée, qui 
est en voie d’atteindre le sommet de 
la vie professionnelle, et sur la pré

Voir page 16: La situation aux USA

COMPARAISON ENTRE LES USA ET L’EUROPE
Un sommet dans la création d’emplois
La situation de l'emploi en Europe et aux USA, 1973 = 100

Principaux 
pays Européens

1 1 I l
73 '74 ’75 ’76 ’77 ’78 ’79 ’80 ’81 ’82 ’83

Le chômage à son déclin
I j Actuellement IH II y a un an 

ÉTATS-UNIS
,

“"l0.1%

GRANDE-BRETAGNE

ALLEMAGNE DE L’OUEST

Le chômage 
va augmenter 
en France 
cette année

PARIS (AP) — Dans le rapport 
sur la conjoncture économique 
(française) au premier semestre 
1984, qu’il doit présenter mardi et 
mercredi prochains, au Conseil éco­
nomique et social, M. Jean Menu 
constate que les perspectives glo­
bales de croissance restent très li­
mitées et que la situation de l’emploi 
va s’aggraver.

Pour les premiers mois de l’année, 
il apparaît que l’activité économique 
et la production se sont stabilisées à 
un niveau peu élevé, ajoute le rap­
porteur. Certes, après le recul de l’an 
passé, les investissements devraient 
progresser globalement cette année 
dans l’industrie, mais les effectifs sa­
lariés sont en baisse et le taux de 
chômage a atteint, au printemps, 
9,8 % de la population active civile.

M. Menu note également une lé­
gère dégradation des échanges ex­
térieurs au début 1984 après le net re­
dressement observé au second se­
mestre 1983. Par ailleurs, la dette ex­
térieure à moyen et long termes a at­
teint à la fin de l’an dernier, 451 mil­
liards de ff ($7.5 milliards canadiens)

La hausse des prix à la consom­
mation s’est ralentie, « mais elle 
reste trop élevée par rapport à celle 
des principaux pays industriels ». Le 
pouvoir d’achat des ménages fran­
çais a baissé en 1983, mais la con­
sommation des ménages a cepen­
dant faiblement progressé.

Quant aux évolutions financières 
et monétaires, elles apparaissent 
contrastées.

Dans ces conditions, comment, sur 
ce fond plus gris que rose, les pers­
pectives pour 1984 se présentent-el­
les?

On peut escompter un certain sou­
tien de l’environnement internatio­
nal avec une croissance qui pourrait, 
cette année, atteindre 5 % aux Etats- 
Unis, 4,5 % au Japon et 3 % en RFA. 
De plus, malgré une tendance défa­
vorable en début d’année, le déficit 
des échanges extérieurs devrait se 
réduire et le différentiel d’inflation 
avec les principaux partenaires s’at­
ténuer.

Toutefois, pour M. Menu, « le re­
dressement de l’investissement et le 
soutien de l’environnement interna­

tional ne seront pas suffisants pour 
effacer l’incidence, sur nos possibi­
lités d’expansion, de la politique de 
compression des dépenses des ad­
ministrations publiques et surtout 
l’effet de la stagnation de la consom­
mation des ménages».

Donc, avec un taux de croissance 
faible et une augmentation du nom­
bre des demandes d’emploi d’ici la 
fin de l’année, comme l’a admis le 
premier ministre lui-même, la 
marge de manoeuvre demeure 
étroite, ce qui conduit le CES à pro­
poser les six mesures suivantes:

•une politique plus active de l’em­
ploi;

•saisir les chances d’un dévelop­
pement des marchés extérieurs;

•renforcer la constitution de l’é­
pargne et son affectation à des em­
plois efficaces;

•sortir l’économie de l’endette­
ment et poursuivre l’effort de rééqui­
librage des comptes des entrepri.ses 
(en particuUer en desserrant les con­
traintes très lourdes que font peser 
sur la conduite de l’économie, « l’en­
dettement excessif des agents pro­
ductifs»;

•reconsidérer le rôle de l’Klurope : 
elle doit se ressaisir au plus vite, 
dans un contexte où se joue son ave­
nir politique et ses possibilités d’in­
tervention dans le développement 
mondial, et resserrer les liens avec 
les pays en voie de développement. 
Le CES fait remarquer, à propos de 
l’Europe, que l’essentiel est qu’une 
volonté poUtique commune puisse se 
manifester avant qu’il ne soit trop 
tard.

•resserrer les liens avec les pays 
en voie de développement. Sur ce 
point, le rapport stipule que l’aide au 
développement des pays du Tiers- 
Monde demeure une exigence fon­
damentale. C’est à la CEE de jouer 
ce rôle, préparant le relais de l’en­
semble des pays industrialisés du 
monde. La recherche de liens, réa­
lisée au travers des accords de 
Lome, doit être poursuivie mais 
aussi nettement renforcée. C’est une 
mission fondamentale de l’Europe, 
et c’est aussi l’un des moyens de pré­
server la paix.
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TORONTO
Activité modérée

TORONTO (PC) — Le mouvement de baisse s'est 
poursuivi à la Bourse de Toronto, hier, et l’activité 
était modérée. L’indice composé a cédé 7.88 points et 
marquait 2208.30 à la clôture des affaires.

Quelque 7.9 millions d’actions ont été traitées, contre 
7.59 millions la veille. Les titres à la hausse ont été su­
périeurs aux baisses : 433 contre 170.258 titres sont de­
meurés inchangés.

Dans les industrielles. Gulf Canada a perdu 1-2 à $16, 
Imasco 1-8 à $40, Stelco A 3-8 à $2114, Canfor Corp. 34 
à $1314 et Texaco Canada 34 à $35 1-8. Ford Motor Ca­
nada a gagné 3 à $97, Great Lakes Forest 1 à $87, 
Thomson News A 7-8 à $39 7-8, TransCanada PipeLines 
1-2 à $17 5-8 et Atco I 14 à $6.

Dans les mines. Lac Minerais a cédé 1 3-8 à $30, 
Campbell Red Lake 5-8 à $28 5-8 et Teck Corp. B 1-4 à 
$9. Breakwater Resources a gagné 14 à $6 5-8 et Trea­
sure Valley deux cents à 95 cents.

Dans les pétroles, Asamera Inc. abandonne 1-8 à $13 
1-4, Calais Resources un cent à 59 cents et Dorset Re­
sources deux cents à 62 cents. Numac Oil and Gas ga­
gne 1-2 à 16 1-4 et Poco Pete cinq cents à $5.
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NEW YORK
Marché calme

N F.W YORK (AFP) — Wall Street a consolidé ses 
pertes de la veille, hier, dans un marché calme.

L’indice des industrielles a néanmoins refait, vers la 
fin de la séance, une partie du terrain perdu et s’est 
établi à 1,122.45 en baisse de 2.10 points. Quelque 66 mil­
lions d’actions ont changé de mains. Le nombre des 
baisses a dépassé celui des hausses: 906 contre 529. 501 
titres ont été inchangés.

Selon les analystes, la forte diminution inattendue 
du chômage a contnbué aux dégagements. Ce taux est 
en effet tombé à 7.1 pour cent en juin contre 7.5 pour 
cent en mai, ce qui a accru la crainte que l’ampleur de 
la croissance économique n’exerce une pression sup­
plémentaire sur les taux d’intérêt et n’amène la Ré­
serve fédérale, désireuse d’éviter une relance de l’in­
flation, à resserrer le crédit.

Texas Instruments a cédé 11-4 à 125 1-2. Schlumber- 
ger a perdu 1 3-8 à 42 7-8. Manufacturers Hanover a 
chuté de un à 22 7-8. Diamond Shamrock a gagné un à 
‘20 1-2. Digital Kquipment a monté de 1 1-4 à 81 3-4. Cor­
ning Glass a progressé de 7-8 à 64.

Parmi les valeurs canadiennes. Campbell Red Lake 
a perdu 3-8 à $21 3-4, Dome Mines 1-8 à $9 7-8 et McIn­
tyre Mines 1-8 à $22 1-2. Hiram Walker Resources a ga­
gné 3-8 à $161-2, Canadian Pacific 1-4 à $301-2 et Nor­
thern Telecom 1-8 à $34 1-8.
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Mocy 
MonvI 
MorMid 
MrshM 
AAortM

16 1695 X’A 
16 193 14 

12 33 X'A 
11 X7 46
6 3245 8%
4 103 »%

32 274 43%
7 3X U%

Mosco b 11 2711 34’A 
MoseyF 319 2%
MosCp 5 21’A
Mattel 7910 9% 
McDnId 12 1003 X'A 
McDnO I 345 57% 
McGEd 15 208 33%

42% X%- % 
13% 13%
X% X'A- 'A 
47% 47%- % 
1% 8%

M% 20%- % 
42% X - % 
32’A M%- 
24% 24%— % 
2% 2%

21% 21%
1% 9% +

67% X'A 4 Va 
56’A 57V1I- 
33 33'A-

PBVeM
17 212 

29
17 306 
21 100
11 619
14 812 
19 3241 
X 49 
13 966
5 7

3X
7 1624

$7
2194

8 9X 
13 10
12 86 
I3 36M
8 2597

712
9 1204 

17 100 
12 85
7 880 

472
12 810
15 2794
10 X 
23 706

5 954 
732 

77
12 181 
7 765

X% X% 
22% 22% 
31% 31% 
U% 15% 
37 X% 
90% 89% 
25% 25 
20% 20 
75% 74% 
15% 15% 
6% 6% 

26% 26 
2% 2% 

13% 12% 
X’A 44% 
M% 20% 
75% 74% 
X% 32% 
23 22%
12%d12% 
46 X% 
X'A 34Va 
27% 27 
29% M% 
26 25%
20% 19% 
11% 11% 
25 24%
34Va d32% 
14% 14 
X% 33% 
3%d 3% 

37% 37% 
61% 61%

Fwa. Ok
43%— % 
22%- % 
3I%— % 
16 + % 
X%- %
90 - % 
25%
M - % 
75%
15%+ % 
6%- % 

26%+ % 
2%- % 

13 + % 
X — % 
M%
74%- %
33 .
23 +1 
12%- % 
4S%- % 
34Va ... 
27%— % 
M’A— % 
26 + % 
M'A- %
n%— %
25 + %
34 .. 
14>A+ 'A 
34Va* %
3%- % 

37%+ % 
61%+ %

22 21X 
$ 1527 
9 321 
8 1033 
8 220 
61112

Poe Lt9.16 61773
PcTel
PanAm
PanhEC
Penney
Pennzot
PeopEn
PepsiCo
Pfizer
PhelpD
PhibS
Philo El
PhilMr
Phil Pet
Pilsbry
PitnyB
Polorid
Pondr
Portée
PorfGE
ProctG
PSv EG

6 931 
5334

10 2645 
8 692

11 947 
$ X

13 1575
12 1046 

1225
8 2556
5 2346
9 2X9
7 20M
9 9X

14 196 
16 X7
11 XI 

. 22 
4 1178

10 1208
6 700

28% 27% 
10% 10% 
M% M% 
21% 21% 
26% 25% 
13% 13% 
32% 31’A 
55% 55 
5 d 4% 

37% 34Va 
49% X% 
32'A 31% 
10 9%
42% 41% 
32% 31%
16% dis%
25% 24% 
12% 12 
70 69%
X% 36V7 
X% 36 
X'A 33% 
27Va 27'/4 
19% 19% 
16 15%
14V6 13’A 
52% 52Ve 
21Va 21'A

M%+ % 
10%— % 
M%- % 
2I%— % 
25’A- % 
13%- % 
32 + % 
55
4%- % 

36%+2% 
49 + % 
32% + % 
10 + % 
41’A- Va 
32%. .. 
16%- % 
25%-1'A 
12 . .. 
69’A+ % 
X%- % 
36 -1 
34 - % 
27'A- % 
19%- Va 
16 + % 
14
52%- %
21%... .

a R
QuokO
RCA
RoIsPur
RongrO
Royth
ReichC
Rever
Revlon
Rexnrd
Reyntn
RevMH
Rch Vck
RiteA .41
Rockwl
Ronson
RovID

S T

10 187 X 62% 62%- %
13 3412 31% 30% X%- %
11 16X X 29% 29%- Va
9 IX 6% 6% 6%.

11 2160 X% 37% X%^ %
D 113 25 24’% 24’%-- %
2 IX 12% 11% 11%- %

13 1394 39% X% 39 + %
26 1489 14’% 14'/4 14'%- %

8 1544 X’% X'/4 X%- 'A
780 27% 26% 27%- %

12 358 26% 26% 26%
13 537 M% M M% + %
10 1848 28% 27% 28 - %

X 3’% 3% 3%-- %
4 727 47% 47'/4 47%- '%

SCM
Sotewy
StRegis
SJuonR
Schr Plo
Schlmb

11 77 39 M% M%- % 
7 227 23% 22’A 23%. ... 

21 1821 M’A 37% 37%—1 
15 30 8% 8% 8%....
Il 2X 36 37% 36 .......
1151» 44V8d42% X -1%

scon p
Seoent .X
Seotrm
Seors
Sttfee
Shokie
Shell OH
ShXlT
Shrwin
Signal
Singer
Smithin
SmkB
SnopOnT
SonyCp
SColEd
South Co
SoRy
Soutind
SwScll
Sperry
Squibb
StOlnd
StdOOh
Sterl Og
StwWr
StorTec
SunCo
SunMn
SuPf OH
Syntex
TRE Cp
TRW
Toft Brd
Tondy
Tndycft
Tektm
Telex
Tenneco
Texoco
TxOGs
Textron
Tigerin
Timel
Timkn
Tonko
Tronsm
Tronsen
Tronwy I
Tricon
Trico
TritEng

U V

12 1X3 
If 447

. 315 
9 TfO

13 X 
IS20X
6 2253 
53584

5
91151 
61286 
f 30X

14 9H
8S8X
7 1568 

11 XI 
26 33

. 919 
Il 939
11 802 
19 1U7 
X11X 
21 999 
11 220 
18 75 
93311

12 1 
Il 212
11 1117
7 2035 
71575 

151268
12 292 
.. 348 
14 2125 
33 X

4
710X
8 115 

Il 218 
.. 118 
X 53
9 105

27% 28% 
22% 22% 
X% 32% 
31% 31% 
34% 34 
M% 18 
57% 57% 
34 X% 
28% 25% 
M% 25% 
28% 28% 
18% 18 
58% 58% 
30% X% 
14% 14% 
U% X% 
15 14%
22% 22% 
X% 28% 
58% X% 
37% X% 
45% X% 
58% 58 
UH 44 
25% 25% 
32% 32 
9% 8%

49% 49 
10% 10 
X% 47% 
43% X% 
19% 19% 
X% X 
X% 84 
25% 25% 
12% 12% 
X% 54% 
27% 28% 
37% dX% 
X% X% 
23% 22% 
30% 29% 
8% 6% 

X% X% 
53% 52% 
X% X% 
22% 21% 
8% 8% 

X% 34H 
T2V3 22% 

7% 7%
15% 14%

Dm. Ck
27 - % 
22%
32%
31%
X - % 
18%- % 
57%+ % 
X%- % 
28%+ % 
25%- % 
28% .
18 - % 
S8%+ % 
X'A. 
14%- % 
U%
15 + % 
22%+ % 
X%+ % 
58 - % 
37 - % 
45%- % 
S8%- % 
X%- % 
2$%- % 
X - % 
9 - % 

49 - % 
10%+ % 
X%. ... 
43%+ % 
19%. .. . 
X%- % 
84 - % 
2S'A- %
12%........
X%- % 
27%+ % 
37%+ % 
34 . ... 
23%+ % 
29%- % 
8%- % 

M%- % 
53 - % 
X%+ % 
22 - % 
8%

X%+ % 
22%+ % 
7%. .

I5%+ %

UAL 
LPf2.X 
UNC Re 
UnINV 
Un Carb 
UnPoc 
UnBrnd 
US Gyps 
US Steel 
U S Wst 
UnTch 
UnoCol 
Valero 
Vorco 
Vorco pf2 
Vornod

W X

5 20M 36H X% 36Va...
800 26% 26'A 26%+ Va
6X 9’% 9% 9%+ Va

8 174 80% M 80% + 'A
27 621 52% 52 52y#- %
14 1463 37% 37'A 37% .

S 86 15% 15% 15%- %
7 2X 47% X% 47 — %

1983 23 <d22% 22%
7 1270 U% 56Va M%- Va
8 3956 x% 33H X%.
8 16X 32'/4 31% 31%- %
8 783 9Va 9% 9%- 'A

IX 3% 3% 3%+ %
3 12% 12% 12%.

i? 9 28% 28% 28%- Va

Woinoc
WkHRs
WrnCm
WornL
Wn Air
W Union
westg E
weyerh
WhelPit
White
WHIiom
Winnbg
witco
Wolwth
Xerox
ZenithE
Zurnin

69 219 
64 

.4007 
12 640 
.. 1» 

353
8 2176

18 1897 
.. 56
9 109 
81187

10 192
8 169
9 706
9 836

10 2X 
12 90

8% 8% 
16% d16 
19% 18% 
M% M'A 
3% 3

23%d21% 
21% 21% 
26% 26'A 
21% 21% 
M 27% 
M% 26% 
9’A 9%

31% 31% 
33V7 32% 
X% X% 
23% 23% 
23 22%

8'A— % 
16V]+ % 
18’A+ % 
X%- % 
3 .. .. 

21%- % 
21%- % 
26%+ % 
21'A- % 
27%- % 
26%- % 
9%- % 
31%- % 
MV}— % 
X%- % 
23%- % 
22’A+ %

OPTIONS
TRANS-CANADA
TRANSIGEES

Op. Firni. 
m. Dit. du 

Mois Prta VoL drc. tmv. TXt

Agnic E
Agnic E
Agnic E
Agnic E
Agnic E
Agnic E
Agnic E
Agnic E
Alcon
Alcan
Alcon
Alcon
Alcan
Alcan
Alcon
Alcon
Aican
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcon
Alt Enr
Alt Enr
Asomo
Asomo
Asomo
Asomo
Asomo
Asomo
Asomo
Asomo
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
Bk Mil
Bk MH
Bk NS
Bk NS
Bow Vol
Bow Vol
Bow Vol
Bow Val
Bow Vol
Bow Val
Bow Val
Bow Vol
Bow Val
Brsen A
Brsen A
Brsen A

Fb 17V} 
Ag 15 
Ag 15 p 
Ag 17 V] 
Ag 17'/}p 
Ag 20 
Nv 17</}p 
Nv 20 p 
Fb 35 
Fb 35 p 
Ag 32'/}p 
Ag 3$
Ag 35 p 
Ag X p 
Ag 45 
Ag 45 P 
Nv 32V}p 
Nv 35 
Nv 35 p 
Nv 40 
Nv 45 
Nv 45 p 
Sp 17% 
Sp m 
Jy 10 
Jv 12% 
Jy 12V}p 
Jv 15 p 
Oc 10 
Oc 12V} 
Oc 12%p 
Oc 15 
Fb X 
Fb X p 
Fb 32% 
Ag 27% 
Ag 30 
Ag X p 
Ag 32% 
Ag 32V}p 
Ag 35 
Nv X 
Nv X p 
Nv 32% 
Nv 32V}p 

Ag 22V}p 
Ag 25 
Mr 12V} 
Oc 12V} 
JO 22V} 
Jo 25 
Jy 22’/} 
Oc M 
Oc 22V} 
Oc 22V}p 
Oc 25 
Oc 25 p 
Oc 27'/}p 
Jo 32V} 
Ja 32V}p 
Oc X p

2 7
13 156

29 13X
26 815 
5 876

27 1854
10 97
M X

225 1069 
115 479 
25 1664 
10 495 
7 73

25 1U

103 2191 
95 280 

121 2024 
X 863 
19 322 
13 X5 
25 92

132 X72 
183 2X9 
154 2566 
25 46
15 1449 
79 1212 
71 X5 

116 4919 
M X55 
X 132 
M 1111

3 1986 
25 90

IM $15>/4 
105 $15% 
90 $15% 
35 $15'/4 
$2% $15'/4 
M $15% 
$2’/% $15% 
$5 $15% 
U% $34% 
$2% $34% 
25 $34% 

110 $34% 
100 $34% 
$5% $34% 
5 $34% 

$10% $34% 
60 $34% 
$2'/4 $34^.< 

175 $34% 
90 $34% 
35 $34% 

$10% $34% 
$3% $20% 

125 $20% 
U% $13% 

IIS $13V} 
10 $13% 

160 $13% 
U% $13% 

IX $I3V} 
60 $13% 
95 $13% 
$2% $31% 
45 $31% 
M $31% 
$4% $31% 
$2 $31% 
10 $31% 
25 $31% 

125 $31% 
S $31% 

$2'/4 $31%
25 $31% 
SQ $31% 

IX $31% 
35 $23% 
10 $23% 
50 $10% 

4 40 $10% 
6 IM $21%
4 75 $21% 
0 25 $21%
5 $2% $21% 

110 $21% 
175 $21% 
40 $21% 
$3% $21% 
U% $21% 

125 $X 
$2’%$X 

155 $M

•n. Ou. du 
OpVon Mo4 Pita Vol. ckc. tmi. Tllra
Gulf C 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky

I J

Nv 20 P 
JO 10 
Jo 12V} 
Jy 10 
Jv 12'/}p 
Oc 10 
Oc 12V]

10 167 $3% $16 
10 247 190 $10% 
10 558 65 
34 1978 80 
3 354 175 

10 847 160 
50 3712 35

$10%
$10%
$10%
$10%
$10%

Imsco 
Imsco 
Imsco 
Imsco 
Imsco 
Imsco 
Imsco 
I nco 
I nco 
I nco 
loco 
toil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A

Ja X 74 4X U $40
Ja 40 IM 7X S2'/4 $40
Ja 40 p 6 190 $40
Jv 3$ 1 1176 X'A $40
Jy 40 40 271 60 $40
Oc X 1 636 U $40
Oc 40 2 X7 160 $40
Fb 15 5 374 75 $12%
Ag 15 S 798 15 $12%
Nv 12% 10 77 140 $12%
Nv 12%p 10 X 95 $12%
Fb 40 p 1 4 X% iX'A
Ag X S X7 IX SX'A
Nv X p 18 413 IX $X'A
Nv 40 15 343 40 $X'A

K L
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr

M N

Mr X 10 28 m $X
Sp X 32 71 160 $x
Sp X p 173 2X 110 $x
Sp 32%p IX 154 53 $x
Sp X 504 283 M $x
Sp 40 4 X 10 $x
Oc X 12 15 $2%$X
Oc X p 3 3 $2%$X
Oc 32% 1 41 115 $x
Dc 32%p X X x%$x
De X 225 427 70 $x

C D
C Im B 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
Corl OK 
Carl OK 
Con OK 
Carl OK 
Corl OK 
Corl OK 
CBth A 
CBth A 
CBIh A 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CTL Bk 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Oom M 
Dom M 
Oom M 
Dom M 
Oom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dorr) M 
Dom M

G H

Sp 22V}p 
Ag M 
Ag 25 
Nv 17V} 
Ag IS 
Ag 17% 
Ag 17V}p 
Ag M 
Ag 20 p 
Nv IS 
Jo 77'/2 
Jo 30 
Jy 27'/}p 
Mr 17V} 
Sp 12%p 
Sp 20 p 
Oc 12'/}p 
Dc IS 
Dc t7V} 
Dc 18% 
Fb 45 
Ag 40 
Ag X p 
Nv 40 
Nv 45 
Nv X p 
Mr 27V} 
Mr 27'/}p 
Mr X 
Mr X p 
Mr 32% 
Mr 35 
Mr 35 P 
Sp 27V} 
Sp 27'/»p 
Sp X 
Sp X p 
Sp XV} 
Sp X%p 
$P 35 
Sp 35 P 
Sp 40 
Dc 27% 
Dc 27%p 
Dc X 
Dc M p 
Dc W% 
Dc X%p 
Dc 35 
Dc 35 p 
Dc 40 
Dc 10 p 
Jo I2%p 
Jo 15 
JO IS p 
Ja 17% 
Jo 20 
Jy 12% 
Jy 12VIP 
Jv 15 
Jv IS p 
Jv 17% 
Jy 17%p 
Oc 12% 
Oc 12%p 
Oc IS 
Oc IS p 
Oc 17% 
Oc M

10 IM 
10 214

10 1089 
14 10

SO IX 
SO 118 
12 37
10 1695 
X 11X 
21 296 
18 1X1

210

190 261 
10 X 
4 34

40 30
29 29

6U 1003 
457 1189 
382 12U
111 497 
642 1X1 
142 7U

1 377
2 2

24 24
17
53 1U 
26 12X 
78 881 
74 910 
34 129
54 347
20 M 
70 IM 
6 40

12 53 
IM 2X 
M 15X
13 262 

214 XI
9 187 

X 222 
4 782 

X 2X 
16 10
41 45 
M 129 
40 114

112 531 
3 1426

X $23% 
ITS $21'A 

5 $21'A 
$4% $21 <A 

105 $15% 
10 $15% 

170 $15% 
5 $15% 

$4% $15% 
150 $15’% 
150 $27% 
N $27% 
SO $27% 
40 $13% 
M $13% 
U% $13% 
35 $13% 
S5 $13% 
15 $13% 
10 $13% 
$2 $40% 

190 $40% 
105 $40% 
$3% $40% 

115 $40% 
$4% $40% 
$4'/4 $X% 

195 $28% 
%3Va $28% 
$3% $28% 
$2% $28% 

IX $21% 
$7% $X% 
$2% $X%
m $x% 
IX $x%
$2</4 $28% 
55 $X%
u% $x%
M $28% 
U%S28% 
15 $X% 
$3% $n% 

IX $x% 
$2% $21% 
$2%$X%

IX $28% 
$4'/4 $28% 
85 $28% 
UH $X%
X $28% 
35 $10% 

ISO $12% 
105 $12% 
$2V] $12% 
60 $12% 
35 $12% 
M $12% 
45 $12% 
IS $12% 
$2% $12%
S $12% 

$4% $12% 
160 $12% 
110 $13% 
X $13% 
17% $13% 
M $13% 
M $13%

Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
AAoore 
Moore 
Not Bk 
Nat Bk 
Not Bk 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Noran 
Noron 
Nvo A 
Nvo A 
Nva A 
Nvo A

Mr 7V} 
Sp 7% 
Sp 7%p 
SP 10 
Sp 10 p 
Dc 7V}p 
Dc 10'
Dc 10 p 
Ag 5$
Nv 45 
Fb 10 P 
Ag 13V]p 
Nv 13% 

JO 40 
JO 45 
Jo 45 P 
Jo 50 
Jv 40 
Jy 40 P 
Jv 45 
Jy X P 
Jy 50 
Jy 60 
Oc 40 
Oc 40 P 
Oc 45 
Oc 45 P 
Oc 50 
Oc X 
Ag M P 
Ag X P 

f Fb 7% 
f Ag 5 
I Ag 7V} 
t Nv 7Vi

2 10 
X 704 

110 698 
6 810 

113 694 
10 IX 
5 M7 

X 145 
5 2X 
1 62

40 45 
100 439 

SO X12
2 109

56 440 
22 193

7 107 
137 2m 
170 2210 
173 2611 
170 1727
57 914

3 228 
33 414 
22 498

105 1377 
153 5» 
46 606
41 194 
X 389

5 10
X 2718 
10 415 

20910589 
140 6341

$2% U% 
140 U%

40 XI 
$7% XI 
45 $11Vi 

ISO $11% 
75 $11% 
$7% $45V4 
U% $45'A 

190 SX'/4 
$2 $45'/4
$$%$45<A 

5 SX'A 
110 %4S*/a 
X SX'A 

5 $X'A 
1 SX'A 

$7 SX'/4
65 SX'/4
X% $XV4 

165 $45'/4
110 $45'A 

15 $45'A 
115 $19 
X% $19 
X $7V4 
$2'/i $7'A 
10 $7<A
X $7'A

O P
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Oba 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obc 03 
Obd 04 
Obd 04 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Placera R

Mr 75 
Sp 70 
Sp 72% 
Sp 72%p 
Sp 75 
Dc 72% 
Oc 72%P 
Oc 75 
Oc 87% 
Sp 7$ p 
Oc 7S 
Mr 20 
Mr M p 
Sp M 
Sp M p 
Oc 20 p

5 54 
3 4

62 455 
60 1095 

9 17X 
11 376 
40 X7 
31 987

104 586
27 464

IX $72% 
%3Va $72% 
m $72% 
140 $72’% 
70 $72% 
$2'/4 $72% 
$2% $72% 
m $72% 
IX $xu 
m S76'% 
$2H $74% 

175 $19% 
190 $19% 
SO $19% 

140 $19% 
175 $19%

Onstar 
Gnstar 
Gnslar 
Gnstof 
Gulf C 
Gull C 
Gull C 
Cult C 
Gulf C 
Gulf C 
Gull C 
Gulf C 
Gull C 
Gulf C 
Gulf C

Jo 22% 
Jy 22%p 
Oc 22% 
Oc 22%p 
Fb 17% 
Fb 17%p 
Fb 20 
Ag IS 
Ag 17% 
Ag 17%p 
Ag 20 
Nv IS 
Nv 17% 
Nv 17%p 
Nv 20

7 194 $2% $21%
M 191 95 $21%

1 323 150 $21%
M 62155 $21%

S 145 120 SU
4 Il $2 $16

M 353 75 $16
7 606 IM $16

37 4471 M tu
25 14niM $16
M 7439 10 $14
57 704 $2 tu

145 2$X 70 lU
8 7M175 $U

X 6129 40 tu

Rong Jo 7% 13 90 $2 U%
Rang Ja 10 10 3X M U%
Rong Jo 10 P 5 156IX U%
Rang Jy 10 3 1500 S tt%
Rang Jv 10 p 5 337 135 tt%
Rong Jy 12% 15 3137 1 U%
Rang Jy 15 10 1746 1 U%
Rong Oc 10 U 1991 40 U%
Roy Bk Jo » P 10 51 70 t27'A
Roy Bk JO 27% 78 241 IX $27'A
Roy Bk

S T
Jv 27%o 3 33 90 $27'A

Segrm Jo 40 p 5 106 100 tX%
Segrm Jo 45 10 41 $2%SX%
Segrm Jv 40 24 3X $3HM3%
Segrm Jy 45 55 469 X $43%
Segrm Oc 45 61 X5 IM tX%
Segrm Oc X p 59 X3 $2’A$X%
Shell C Fb 22% 62 70 $2% $23
Shell C Fb X 60 M 140 173
Shell C Fb 27% 4 66 75 $23
Shell C Fb 27%p 2 2 $4>A$X
Shell c Ag 20 1 24 $3% $23
Shell C Ag 22% 60 UIX $23
Shell C Ag n 43 057 X $23
Shell C Ag X p S •1 $2 SX
Shell C Ag 27% 3 633 10 $23
Shell C Nv 22% 10 57 $2 $X
Shell C Nv 22%p S • M $23
Shell c Nv 27% 3 510 40 $X
Stico A Fb X 3 33 $3% $21%
Sileo A Ft »% 200 X7I35 $21%
Stico A Ag X 3 482 1 $21%
Stico A Nv X 200 3M 40 $31%
Stico A Nv 77% 2 345 X $31%
Svr US Mr 7 n 6IX $7%
T 300 Jy 22 P s 431 X tx
T 300 Jy » P 156 m 95 $X
T O Bk Mr 15 5 17115 $14%
T O Bk Sp 17%p 4 IX $2% $14%
T-O Bk Dc 15 U 315 85 $14%
TlX Jy 105 10 Il u%110%
TlX JvllO 60 310100 110%
TlX AgltO 10 61 X% 110%
TlX Agns 10 84 40 110%
TlX spno 3 65 $2110%
Total P Jv 12%P 10 •9 X $12%
TrC PL Fb 17% 36 66 100 $17%
TrC PL At im

W X
70 110 X $17%

Wlkr R Sp » 5 24 110 $X
Wlkr R Sp X S U7 15 5»

55
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LE ISVOIR ECONOMIOVE

MONTREAL
Repli des cours

MONTRKAL (PC) — La Bourse de Montréal a ef­
fectué un repli quasi général, hier, et l’indice général a 
terminé la séance en retrait de 0.34 point, à 107.50 

Un important volume a été traité: 2,003,790 actions, 
comparativement à 1,552,880 la veille 

I,es mines ont cédé 1.61 à 102.49, les hydrocarbures 
1.61 à 123.92, les industries 1.14 à 106.75, les produits fo­
restiers 0.87 à 130.31 et les banques 0.29 à 97.97, tandis 
que les services pubhcs montaient de 0.38 à 109.96.

Bow Valley a perdu 3-8 à $211-2 dans un volume de 
213,984 actions. Placer a reculé de 3-8 à $191-8 dans un 
volume de 245,500 papiers.

Long Lac Minerais perd 1 3-8 à $30, Placer 3-8 à $19 
1-8, Kcho Bay Mmes 1-4 à $9 1-2, Noranda 1-4 à $19, 
Imasco 1-8 à $40, Toronto Dominion Bank 1-8 à $14 7-8 
3-4 et Geocrude un cent à $2.45. Moore Corp. gagne 3-4 
à $511-4, Iliram Walker 1-2 à $22, Bell Canada Enter­
prises 3-8 à $31 5-8et Maclean Hunter X 3-8 à $191-4. Al­
can est inchangé à $34 3-4, Brunswick Mining and 
Smelting à $15 3-4 et Falconbndge Ltd à $58.

Au total 42 titres sont en hausse, 140 en baisse et 67 
inchangés. •

Dans les juniors, Midespa gagne 12 cents à 55 cents, 
Dumont perd un cent à 18 cents, et Lynx-Canada Ex­
plorations abandonne neuf cents à 79 cents.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

XXM
MAR434t

XCO
HYlMOt

CARWMi
xc»
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107,50 
6,34

VAIIiATKN4$
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PRODUITS

PORSSTUmS
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«4^ ET 
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102,49130J1

INDICE GÉNÉRAL
iior

114

4 VOLUME («n millions)

»W*H Hm* Im fwRl. Ol
Geocrude 39700 245 245 245 -1
IGldcrp A 9400 $7 4% 4% — %
GIdeWt 27325 117 ITS 187 -•
Guord prA 100 U 4 4
Gulf Con 37875 $14% 15% 14 — %
Helix Circ 3600 $9 8% 1% — %
HeIxWf '3500 $5% 5% 5%
Hir Wolkr 57470 $22 21% 22 + %
H WIkr 0 1100 $22% 22 22%
H WIkr E 500 $26% 24% 24% ♦ %
WIkr Wts 1455 290 275 275 -20
H WlkwtIO 700 300 300 300 -10
H BOV2.2S 200 $24% 24% 24% - %
Husky Oil 3700 $10% 10% 10% - %

1 J
Imosco ltd 24915 $40% 39% 40 - %
Imp Oil A 1400 $35% 35 35% + %
Inco Ltd 4100 $12% 12% 12% ♦ %
Inco Wts 200 210 210 210 —5
IBM 16 5139% 139% 139% -1%
Inter Pipe 2201 $29% 29% 29% - %
Irwin Toy 200 $5% 5% 5% — %

K L
Kieno z50 $22% 22% 22% — %
Lobott 40700 $19% 19% 19% + %
LoforgeCo 1000 $13% 13% 13% - %
Loblow 200 $14% 14V2 14%
Louvem 1150 240 250 250
LouvmWtl 1000 35 35 35 ♦ 5

M N
MRRM 400 $37% 37% 37%
Mcleon X 42000 $19% 18% 19V4 + %
McM Bid! 584 $24% 24% 24% — %
fAAorit Tel 775 $34% 34 34 — %
Mork Spen 100 $7% 7% 7% + %
AAor dmc o zl $816 8% 1% + %
Moss Fer 1100 355 355 355 -5
fAAeston 400 145 145 145 -15
Min Loc 2800 $30 29 30 -1%

S T
imm Hrw Im hm. Ok

Sceptre 1400 U% 4% 4V6
Seogrom 3779 $43% 43% 43% - %
Shell Con 1400 $23% 23% 23% - %
Southom 175 $47% 47% 47%
f^r Aer 200 $11% 11% 11% - %
fSporCop 14000 55 52 52 -3
tSteinb A 900 $24% 24% 24%
Steico A 4100 $21% 21V6 21% — %
Stelco Wts 300 435 435 435 -5
Stel 1 94 200 $22% 27% 22% + %
Stele 3 425 500 $29% 29 29 -1
Sulivn.Min 7200 440 415 420 -IS
Svstemhse 2500 92 90 90 -5
fTeck B 5400 $9% 9 - %
fTel Mt B 3700 $21% 21% 21% - %
Tembec A 1050 375 375 375
TbeeWt 2375 90 90 90 -10
Texoco 240 $34% 34% 34% - %
TIE teleco 400 $11% 11 11%- %
Tor Dm Bk 62804 $15 14% 14% - %
TrOm 2 37 500 $24% 24% 24%
Totol Pete 1000 $12% 12% 12% - %
Tot Pel pr 1200 $30 29% 29% - %
TrAlto A 2400 $21% 21% 21% — %
TrnsAlto 9 200 $24 24 24
TrCon PI 12940 $17% 17V6 17% ♦ %

iTrs mount 240 $4% 4% 4%
Trimoc 42402 $5 5 - V4
fTriiec A 700 $21% 21% 21%
Trizec B 850 $22% 21% 21% - %
Trizec prB 210 $9% 9% 9%- %
fTurbo Rs 2400 40 40 40 -4

LE DOLLAR 
CANADIEN

LE DOLLAR ^
CANADIEN ^ CENTS US
VALAIT HIER

O V

Milel Corp 
fMolson A 
MTrustc A 
Moore 
Nobu Net 
Nfid 1414 
Nfld Tel 
Norondo 
Norcen En 
fNoreNv 
Nor Tel 
fNovo Alt 
Novo 638 
Novo 612 
Novo 15 
Novo 12

O P

900 $8H 8H •>- V%
2000 $17H 17H 17W 4- 'U
2000 SIOV^ lOV^ lOV^ - %

31233 $51'/a 50% $1% * %
200 125 125 125 44

1400 S11V% UV% 11V^ 4 Vt
500 %MV» 131% 131%

109984 $19</4 19 19 - </«
100
100

16790
27909

250
250

1025
900

$161% 16Vs 16V% — 
$15'/4 15% 15V4 - V% 
$451% 44$% 45% 4 1% 
$7% 7% 7%

$30 30 30
$21% 21% 21% ~ % 
$30V2 30% 30% - 1% 
$321% 32% 32% 4 1%

OokwoodA 100 
Oak Pr A 100 
fOsho A 2000 
Poncdn Pt 500 
Placer Dv 245500 
PlocerDwt 1400 
fPowr Cr 2550 
Precomb 450 
Prnor Gr 1200 
Provigo 3895

Gl R

480 480 480 —5
$16% 16% 16%-2% 
$18% 18% 18% 4 % 
$25% 25% 25% - % 
$19% 19 19% » %
350 320 320 -60
$19% 19% 19% 4 % 
$6 6 6 - % 

$12V3 12 12
$16% UVt 16%

Que Tel 1959 $31 31 31
Québécor 15000 $14% 14% 14% 4 %
ReedSten 500 $11% 11% 11%
RTrstc2 93 100 $28 28 28 - %

fUAP inA 
UAP Wî 
Uniges A 
Union Go$ 
fVersa CIA 
Wolwyn 
Wargton 
West Tro 
Westmin 
WrIdEo

Abcourt
AbitibiRes
Americ M
Bokertalc
Sorexor
Brominco
Brosnon
Bruneau
Cortier Re
Cons I Rs
C lmp 10
Oufresnoy
Oumogmi
Dumont
Oyno Mn
Explo Que
G Knight
Goldex ltd
Kew Gold
Loduboro
Lynx Exp
Mossvol
Mid Canod
Midepso
Muscocho
Musco pr
N Poscolis
PerronGld
Queenstn
Tolisman
Unergie

425 $29% 29% 29% 
100 $6% 6% 6% 
100 245 245 245 

2300 $10% 10% 10% 
300 $6V2 6% 6%
800 250 250 250 

10000 101 101 101 
1000 $14% 14% 14% 
1100 $12% 12% 12% 
2000 $7 7 7

JwnierMinetOils 
3000 120 120 120
2050 21 18

10000 21% 21 
1000 49 49
2000 45 45

B

400 225 225 225 
2000 53 S3 53 
2398 490 485 

18000 18% 18 18 
1000 10% 10% lOVz
1000 31% 31% 31% 
1000 235 235 235
3000 140 140 140
3700 72 
1500 22

14500 85 
5250 10 
2000 36 

20000 55
7600 195 182 188
600 $8% 8% 8% 

2000 355 350 355
3001 76 70 76
2700 215 205 206

13000 30 26% 26%
10000 12 12 12

Contrats à terme
sur le bois de sciage de l'Est

77X»

76,10

75jro

75,30

75.10

7$A0
VlMMJVtMMJVMMJVlMMJV 
8 1112 13 U 15 1$ 19 26 21 a 26 27 2$ 2T 2 3 4 i i

TAUX D’INTERET
PRÊT PRÊT

INSTITUTIONS DÉPÔT A TERME HYPOTHÉCAIRE PERSONNEL
30-59 1 an 3 ans Sans 1 an 5 ans 1 i Sans

Fid. du Québec 10 00 12.25 13.50 13.75 13.25 14.75 —
Trust Royal 9.75 12.00 13.50 13.75 13.25 14.50 13.25
Trust Général 1000 12.38 13.50 13.75 13.50 14.75 —

Crédit Foncler 9.50 12.38 13.25 14.50 13 25 14.50 —

Morguard 10.25 1200 13.25 13.50 13.50 15.00 —

Montréal Trust 9 75 11.75 1300 13.25 13.25 14.50 —

Fid. Prêt Rev. 1000 12.25 13.25 13.50 13.25 14.75 13.50
Guardian 10.50 12.00 13.25 13.50 13.25 — —

Fiduciaires 10.00 12.00 13.13 13.50 13.00 14.50 —

Le Permanent 9.50 11.75 13.00 13.50 12.75 14.50 13.25
Morgan Trust 11.50 12.38 13.50 13.50 13.25 14.50 —

Soc. Nat. Fid. 10.25 12.00 12.75 13.25 13.50 15.00 —

Trust National 10 00 12.00 13.50 13.75 13 00 — —

First City 10.00 12.13 13.38 13.50 — — —

Guaranty Trust 9 50 12.00 13.38 13.50 12.88 14.63 13 50
B. Mercantile 10.25 11.50 12.00 12.50 — — —

B. Nationale 9.00 12.00 13.50 13.75 12.75 14 75 13.25
B. d'Épargne 9.00 12.00 13.50 13.75 12.75 14.75 13.25
B. Royale 9.00 10.25 13.00 13.25 12.75 14.50 15.00
B. Commerce 9 00 11.50 13.00 13.50 13.25 15.00 13.75
B. de N.-Écosse 9.00 10.50 11.00 11.75 13.25 15 00 15.75
B. Continentale 9.75 12 25 13.00 13.50 — — —

B. de Montréal 9.00 10.25 12.75 13.50 13.25 14.50 13.25
B. T.-Dominlon 10.00 10.50 13.25 13.25 13.25 14.50 14.25
T. Financial 10.75 12.38 13.50 13.50 — — —

B. Corn. Italiana 10.25 11.75 12.75 13.50 13.25 14.50 14.00
(Compilation par LE DEVOIR)

High Low
LUMBER(MEM)-138,8M

High Low Price 
bd.tt.;US$—LMIbd.H.

210 20 199 60 SP 200 00 199.60 199.60 -2 70
220.70 209 40 NV 210 00 209 40 209 80 -30

•* 224 00 218 80 JA 215.00 -5.20
O- , 234.50 229 50 MR 226 00 -5.00

Esiimote Sales; 28 
Total open interest:

‘‘""jflnfHÜlMBliaïiRll
VtAAi V.lMMi VMMJ VMMl V 

7 $ 1112 1$ (415^1$ I» Mil a » y a 29 3 « t 6
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AB
Vsnm Howl Iri Nnn.

Aberford 500 $10 10 10 - %
AberfrdWt 100 220 220 220 -5
Agmeo E 1300 $15% 15 15% - %
Aiguebelle 400 $6% 6% 6%
Alto energ 2575 $20% 20% 20% - %
Alcon Alu 27328 $34% 34% 34%
Alcon Wt 5925 $11% 11% 11% - %
Alum 2.312 6600 $24% 24% 24% - %
AMCA int soo $18% 16% 18% - %
Asomero 1000 $13% 13% 13% - %
Asbestos 100 $8% 8% 8% + %
f Astrol A 100 $6% 6% 6% - %
fAstrol B 100 $6% 6% 4%
BGRwt 1000 170 170 170 -15
BC Phone 300 $19% 19% 19%
Book N$ 4852 $10% 10% 10%
B NS Sri 100 $25% 25% 25% - %
Bque ConI 10700 $10% 10% 10%
Bque Mtl 12011 $23% 23 23% - %
BMO 2 85 500 $30% 30% 30% - %
BMO $2.50 500 $27% 27% 27% - %
BMO Wts 600 345 360 340
Bq Eporg 11000 $18% 18% 18% - %
BqEp 2.62 600 $25% 25% 25% - %
Bque Not 12719 $11% 11 11%
BqNot 2.94 1035 $31% 31% 31% + %
Bq Nat B 200 $29% 29% 29%
Bq Royale 9757 $27% 27% 27% - %
Bq Rv Wt 2550 410 400 400 -10
BqRy 1.45 1100 $16 15% 15% + %
BqRy 2.75 3000 $30% 30% 30% + %
Boxter Te 2500 135 135 135 -10
fBomb A 100 $17 17 17
fBomb B 4190 $15% 15% 15%
Bow Vol 13964 $21% 21% 21% - %
BOWVI2.05 100 $29% 29% 29% -1%
Brolorne 300 $6% 6% 4% - %
Broscode 4142 $39% 39% 39% - %
Broscon A 4780 $30 30 30 - %
Breon prF 100 $26% 26% 24%
Brnswk B0600 $15% 15% 15%
Bv—Corn 41530 190 145 190 -5

C D
CAE Ind 12018 $11% 11% 11% + %
CIL 700 $27% 27% 27%
CTG Wt 750 125 125 125 -25
Cod Frvw 5200 $14% 14 14 - %
Cod Fw 0 1500 $8
Co.t wt 10400 $6% 4% 4%
Comtio 1500 $12% 12 12 - %
Camp R 2904 $9% 9% 9% - %
fCompeou 200 $21% 21% 21% - %
tcoc 2700 425 420 425 -5
COC Pr B 225 $94% 94% 94% - %
CDC 1980 1450 $12% 12% 12%

CFound 6p 
C Imp Bk 
CIBo 2.50 
CiBQ3S62 
CIBq wt 
CP Ltee 
fC Tire A 
fC Utilit A 
C Util Prk 
C Util prL 
C Util vda 
C Util wtb 
fCmnac.A 
Careno 
Carl Ok 
Coscodes 
CB Pak wt 
Celanese 
Cominco 
Comin3 25 
Com Sot 
Cmp Inv 
C Bath A 
Cons Gas 
C Gas Wt 
Corby A 
Coseka Rs 
CIDesi pr 
Ciar Res 
Denison A 
Den9 75 
Dofosco A 43600
Oofosc wt 200
Domco Lte 200
Dome Cdo 610
Dome Mns 
Dome Pet 
Dome PrA 
Dom Store 
Domtex 
Domtar 
Donohue

VtRlM
210

5135
500

1850
300

9037
2250
200
350
450
755

2000
100
200

2400
20646

5100
100

1670
200

1000
500

1100
525
500
z28
300
500
400

1100
1200

E F

3128
14800

225
105
220
200
240

$10% 10% 
$23% 23% 
$26 26 
$29 28%
325 325 
$40% 40% 
$10 9%
$13% 13% 
$28% 28% 
$29% 29% 
ISO 150 
155 155 
$9% 9% 

$53% 53% 
$16% 15% 
$9% 8%

170 160 
$8% 8% 

$13% 13% 
$27% 27% 
405 405 
240 240 
$27% 27% 
$18V3 18% 
305 305 
$36% 36% 
340 340 
$11% 11% 
160 160 
$16% 15% 
$24% 24% 
$20% 20% 
$18% 18% 

$6 8 
$5% 5% 

$13 12%
275 255 
$12% 12% 
$20 20 
$15% 14% 
$31% 31% 
$29% 29%

Nrm. Ol 
10% — % 
23% — % 
26 + % 
28% * % 

325 -IS 
4oy2 * % 
10
13% * % 
28% — % 
29% - % 

150 -5 
155 -20 

9% ♦ % 
53% -9 % 
15% — % 
9 -f % 

160 —5 
S%— % 

13% - % 
27% - % 

405 —5 
240 +20
27% - % 
18% + % 

305 -5 
36% - % 

340 —10 
11%

160 -2 
16% — % 
24%
20% - % 
18% - % 
8
5%- % 

13 - Vj
270 -5 

12% — % 
20 — % 
15% + % 
31%
29% — Vr

$9% 8% 9Va — % 
$31% 31% 31% + %
$22 22 22 + %
$31% 31% 31% + %
$34% 34% 34% + %
$21% 21% 21% - %
$58 58 56
220 220 220 
$20% 20% 20%

DEVISES
Voici les taux des devises étrangères tels que four-

ms hier matin par la Banque Nationale. Les cotes sont 
en monnaie canadienne

Afrique du Sud Rand 0.9259
Afrique franco Franc CFA 0.003052
Aiiemagne-Ouest Mark 0.4686
Antiiies Angl. Dollar 0.4919
Argentine Peso 002951
Austraiie Dollar 1.1195
Autriche Schilling 0.06678
Bahamas Dollar 1.3289
Beigique Franc 0.02305
Bermudes Dollar 1.3256
Brésil N.Cruzeiro .000829
Chili Escudo .01459
Colombie Peso .01345
Danemark Couronne 0.1279
Espagne Peseta 0.008255
États-Unis Dollar 1.3256
Finlande Mark 0.2216
France Franc 0.1526
Grèce Drachme 0.01194
Hollande Florin 0.4153
Hong Kong Dollar 0.1699
Inde Roupie 0.1178
Israël Sheoels 0.005524
Italie Lire 0.000764
Jamaïque Dollar 0.3489
Japon Yen 0.005503
Liban Livre 0.2210
Mexique Peso 0.006798
Nicaragua Cordoba 0 1326
Norvège Couronne 0.1629
Nouv.-Zélande Dollar 0.8265
Pakistan Roupie 0.09600
Pérou Sol 0.000419
Philippines Peso 0.07364
Portugal Escudo 0.008957
Royaume-Uni Sterling 1.7577
Suède Couronne 0.1604
Suisse Franc 0.5574
Tchécoslovaquie Couronne 0 2024
Turquie Livre 0.003725
URSS Rouble 1.6570
Venezuela Bolivar 0.1036
Tunisie Dinar 1.7597

OPTIONS
Option

A B

n °'’'
Oern. en

Mois Pnx Offre Dem Trans cir.

Echo Boy 7400 
Ent Bell 73462 
EnBein 80 300
EnBell2.05 250 
EnBeil2.70 2050 
EntrepCP 18357 
FoILtee 21375 
Forex 1000 
Fraser Inc 400

G H
Goz Metr 8448 $7% 7% 7%
G02 15 175 $29 29 29
Genstar 2830 $21% 21% 21% - %

Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Alcan 
Alcan 
Alcon 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcon 
Alcan 
Alcon 
Alcon 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Asamo 
Asamo 
Asomo 
Asamo 
Asamo 
Asamo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
fiC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
8k Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mil 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk NS

Fb 15 
Fb 15 P 
Fb 17V3P 
Ag 12% 
Ag 12V3P 
Ag 20 P 
Nv 15 
Nv 15 P 
Nv 17% 
Nv 20 
Fb 32% 
Fb 32%P 
Fb 40 
Fb 40 P 
Ag 32% 
Ag 40 
Ag 50 
Ag 50 P 
Nv 32% 
Nv 40 P 
Mr 17V2 
Mr 17%p 
Mr 20 
Mr 20 P 
Mr 22V3 
Mr 22%p 
Sp I7%p 
Sp 20 P 
$P 22% 
$P 22%P 
$P 25 
Sp 25 P 
DC 17% 
Dc 17%p 
DC 20 
DC 20 P 
Dc 22% 
Dc 22%P 
Dc 25 
DC 25 p 
Jo 10 
Jo 10 p 
Jo 12% 
Jo 12%p 
Jo 15 
Jo 15 p 
Jv 10 P 
Jy 15 
Oc 10 p 
Oc 15 p 
Jo 17% 
Jo 17%p 
Jo 20 
Jo 20 p 
Jo 22% 
JO 22%P 
Jy 15 
Jy IS p 
Jv 17% 
Jv 17%p 
Jy 20 
Jv 20 P 
Jv 22% 
Jv 22Vjp 
Jy 25 
Jy 25 p 
Oc 15 
Oc 15 p 
Oc 17% 
Oc 17%p 
Oc 20 
Oc 20 P 
Oc 22% 
0<- 22%P 
Oc 25 
Oc 25 P 
Fb 27% 
Fb 27%p 
Fb 32%p 
Ag 27%p 
Ag 35 p 
Nv 27V2 
Nv 27%p 
Fb 22% 
Fb 22%p 
Fb 25 
Fb 25 p 
Ag 22% 
Ag 25 p 
Ag 27% 
Ag 27%p 
Ag 30 
Ag 30 p 
Nv 22% 
Nv 22%p 
Nv 25 
Nv 25 P 
Nv 27% 
Nv 27%p 
Mr 10

$2

$2'/4 $2%
125 ISO 
$3 $3%
$3% $3%
15 25
$4% $5 

160 185 
100 120 
65 90
25 45
$4% $5 
75 95

155 175 
$5% $5%
$2% $2%
20 25

5
$15% $15%
$3% $4
$5% $5% $5% 151 
$4% $4%
IS 30
$2% $2%
80 100 75

105 120 120
$2% $2V2 
5 15 IS

50 65 55
25 30 30
$2% $2% 195 

5 20
$4% $5%
$3% $3% $4%
10

155 117
$SV4 88
$2% S3 
25 2377
10 1155

$14V4

Option 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
8k NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS

20
195 $2 104
85 75 10
75 70 898
$2% $2 23
30
$5%
U% $4% S
35
$2% $3% 58
90 155 15

160 190 439
$2% 180 20
15 10 305
20 15 2969
25 20 49
$2% 175 61

Mois Prix Offre ( 
Mr 10 p 45 
Mr 12V3P $2 
Sp 10 105 1
Sp 10 P 15 
Sp 12% 5
Sp 12'/2P 175 
SP 15
Sp 15 P $4% 
Dc 10 135 1
Dc 10 p 25 
Oc 12%p 185 
Dc IS 5 
Dc 15 P $4% 

Bow Vol Jo 20 $2%
Bow Vol Jo 20 p 60 
Bow Vol Jo 22%P 155 1
Bow Vol Jo 25 p $3% 
Bow Vol Jo 27% 20 
Bow Vol Jo 27%p $5% 
Bow Vol Jy 22%p 90 1
Bow Vol Jy 25 
Bow Vol Jy 25 P $3% 
Bow Vol Jy 27V3 
Bow Vol Jy 27%p $5% 
Bow Vol Oc 20 P 70 
Bow Vol Oc 27% 5
Brsen A Jo 30 190
Brsen A Jo 30 p 165 1 
Brsen A Jo 35 75 1
Brsen A Jo 35 p $5 
Brsen A Jo 40 15
Br$cn*A Jo 40 p $9% $ 
Brsen A Jy 35 
Brsen A Jy 35 
Brsen A Jy 40 
Brsen A Jy 40 
Brsen A Jy 45 
Brsen A Jy 45 p 
Brsen A Oc 30 150
Brsen A Oc 32% 50 
Brsen A Oc 32%p $2% 
Brsen A Oc 35 20
Brsen A Oc 35 p $4% 
Brsen A Oc 40 5
Brsen A Oc 40 
Brsen A Oc 45 
Brsen A Oc 45

^ Oern
Option Mois Pnx Offre Dem Trans 
LOOP E Ag 22V2P 140 165
ConP E Ag 25 P $3^ $4 •
ConP E Nv 17V2P 15
ConP E Nv 20 $2
ConP E Nv 20 p 40
ConP E Nv 22Vj 90
ConP E Nv 22V2P 150 
ConP E Nv 25 15
ConP E Nv 25 p $3%
Con OK Fb 15 175
Carl OK Fb IS p 50 
Con OK Fb 17% 105 
Corl OK Fb 17%p 170 
Con OK Fb 20 30
Carl OK Fb 20 p $4 
Carl OK Ag IS p 30 
Carl OK Ag 22% 1
Carl OK Ag 22V2P $6%
Cori OK Ag 25 1
Carl OK Ag 25 p $9 
Carl OK Nv IS p 40 
Carl OK Nv 17% 80 
Carl OK Nv 17%p 165 
Corl OK Nv 20 IS 
Carl OK Nv 20 p $3% $4% $2V4 
Con OK Nv 22% 1 10 55
Corl OK Nv 22%P $6% $6% $2'/4
CBth A Jo 25 $3V4 $3%
CBth A Jo 25 P 25 SO

27%p 115 140
30 P $3% $3% $2% 
20 $7 $7%
20 P S
22%
22%p
25
25 P 
27%
30
30 p

$2V4 $2'/e

$9% $5%

CBth A Jo 
CBth A Jo 
CBth A Jy 
CBth A Jy 
CBth A Jv 
CBth A Jv 
CBth A Jv 
CBth A Jy 
CBth A Jy 
CBth A Jy 
CBth A Jy 
CBth A Oc 25 
CBth A Oc 25 p 
CBth A Oc 27V2 
CBth A Oc 27%p 
CBth A Oc 30 
CBth A Oc 30

75

$4%

$9%$

Mr 12%
Mr 12V2P 
Mr 15
Mr 15 Pl75 
Mr I7%p $4 
Sp 12% ISO 
Sp IS 20 
Sp 15 p155 
Sp 16% 1
Sp 16%p $3 
Sp 17% 1
Sp 17%p $4 
Sp 16% 1
Sp 16%P $5 
Sp 20 1
Sp 21%

C D

$4% 3

$2V4 $2% $2% SO 
10

10 15 60 60
30 SO

10 5 66
$2% $3

$2% $2% $2% 3
10

40 55 50 30
45 65

10 25 3100
$3 $3V4 165 3010

$4% $4%
10 30

ISO 175 
10

$3% $3%
$4'/4 $4%

5 20
160 185
80 105 
70 85
$2% $2% 
as 110
$2V4 $2% 

1 10 
$4% $4% 

1 S 
$6% $7V4 

120 145 
65 85
40 45
$2% $2% 

5 IS 
$4% $4% 

175 185

$4V4 65
20 3
$2% 5
10 25
$4%
$4 287

C Im B 
C Im B 
C Im B 
C tm B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C im B 
C Im B 
C Im 8 
C im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C More 
C More 
C More 
C More 
C AAorc 
C More 
C More 
C More 
C More 
C Marc 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E

Mr 22% 
Mr 22%p 
Mr 25 
Mr 25 p 
Mr 27% 
Mr 27%p 
Sp 22% 
Sp 25 
Sp 25 p 
Sp 27% 
Sp 27%p 
Sp 30 
Sp 30 p 
Sp 32% 
Sp 32%p 
Dc 22% 
Dc 22V2P 
Dc 25 
Dc 25 P 
Dc 27% 
Oc 27%p 
Dc 30 
DC 30 p 
Dc 32V2 
DC 32%p 
Fb 22V2 
Fb 22%P 
Fb 25 
Fb 25 P 
Ag 20 
Ag 20 p 
Ag 22% 
Ag 22%P 
Ag 25 
Ag 25 P 
Ag 27V2 
Ag 27%p 
Nv 20 
Nv 20 P 
Nv 22% 
Nv 22%P 
Nv 25 
Nv 25 P 
Nv 27% 
Nv 27%p 
Fb 20 
Fb 20 P 
Fb 22% 
Fb 22%P 
Ag 17% 
Ag 17%p 
Ag 20 p 
Ag 22%

$2% $2% 
70 95
85 95

175 $2
25 35
$3% $4 

165 185 
30 40

150 165
5 10

$3% $4 
5

$6% $6% 
5

190

95 41
170 3
40 272

$2%
45 67

150 205
5 68

$2% 16
5 199

$5% 33
1 1153

60

$2% $2V4
75 65
70 75

170 190 170
IS 25 25
$3% $4% $3'/4 

10 10 
$6% $6%

10

$3% $3%
115 140 
170 190

$2V4 $2%
$3% $4 

5 20
ISO 175
40 55 40
35 60 SO

150 175 175
S 25

$4 $4'A
$4% $4%
25 so
$2% $2%
65 90

100 115
$2 $2<A
35 60
$4% $4%
$2% $2%
70 95

110 130
175 $2
$3% $4 

25
25 SO
20 30

Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 

} Cmnc 
! Lmnc 

Cmnc 
{ Cmnc 
' Cmnc 
I Cmnc 
1 Cmnc 
[ Cmnc 
I Cmnc 

Cmnc 
1 Cmnc 
, Cmnc 

CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CRL 
CRL 
CRL 
CTL Bk Mr 10 
CTL Bk Mr 10

UV2 $4%
10

$2'/8
20

IS 40 
1 25

$3 $3V4
$2% $3 
10 25
75 100 1 
SO 105 
30 45
$3% $3%
$2V4 $2%
30 50

95 110
$2 145
$4%

175 $2%
40 50

180 40
15 90
$3% $2% 
10 10 
$4</4

5 15 :
$5'/4 150 

5 5
5 30

Sp 21%P $7% $8% $5% 
Dc 12% 185 $2V8
DC 15 p 170 195 
DC 16% 15 30 125
Oc 16%P $3 $3% 125
Oc 17%p $3% $4V4 $3% 
Oc 18%P $5 $5% $3
Fb 35 $6% $6% $7%
Fb 35 P 40 60 SO
Fb 40 $4 $4% $4%
Fb 40 P 190 $2% 190 
Fb 45 P $4% $5% $5% 

$5% $6 $4%
1 25
5 15 15 1

$4% $4% $4%
1 10 5

$9% $9% $10%
1 5 30

Ag 55 P $14% $14% $6% 
Nv 35 
Nv 35 
Nv 40 
Nv SO 
Nv SO
Mr 32%p $4% $4% $3% 
Sp 40 P$11%$n% $7% 
Dc 40 p$11%$11% $6 

170 195 
35 55

Ag 35 
Ag 35 
Ag 45 
Ag 45 
Ag 50 
Ag SO 
Ag 55

$6 $6% $6
p 25 45 65
P 145 170 165

20 30 30
p $9% $9% $8%

CTL Bk Mr 12% 25 45
CTL Bk Mr 12V3P $2% $2%

L’OR
VALAIT
HlfItA
LONDRiS

EN$US

340
VLMMiVlMMi VMMJVIMMJV 
8 inns 14 15 30 21 22 26 27 28 29 2 3 4 5 6

CTL Bk Sp 
CTL Bk Sp 
CTL Bk $p 
CTL Bk Sp 
CTL Bk Sp 
CTL Bk Sp

10 120 
10 p 10
12% 5
12%p 175 
IS 1 
15 P $4

Option 
CTL Bk 
CTL Bk 
CTL Bk 
CTL Bk 
CTL Bk 
CTr A f 
CTr A f 
CTr A f 
CTr A f 
CTr A f 
CTr A f 
CTr A f 
CTr A f 
CTr A f 
CTr A 1 
CTr A f 
CTr A f 
CTr A f 
CTr A f 
Den B f 
Den B f 
Den 8 f 
Den B f 
Den B f 
Den 8 f 
Den 6 f 
Den B f 
Den B f 
Den 6 t 
Den B f 
Den B f 
Den B f 
Den 6 f 
Den B f 
Den B f 
Den B f 
Den B f 
Oen 6 f 
Den Bt 
Den B f 
Den B f 
Oen B t 
Oen B f 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M

G H

Mois Pnx Offre Detn T 
Dc 10 145 175
Oc 12% 15 30
Dc 12%P $2 $2V4
Oc 15 15 30
Oc 15 P $4 $4V4
Mr 7% $3 $3V4
Mr 7Vap 25 50
SP 7% $2% $2%
Sp 7%p 5 20
Sp 10 50 75
Sp 10 P 35 60
Sp 12% 10 25
Sp 12V2P $2% $2% 
Dc 7% $2% $3%
Dc 7V2P 15 35
Dc 10 85 110
Dc 10 P 50 75
DC 12% IS 40
Dc 12%P $2% $3 
Jo 12V3 $3% $3% 
Jo 12V2P 30 60
Jo IS 140 150 1*
Jo 15 p 110 130 II
Jo 17Va 50 75 i
Jo 17%p $2% $3 
JQ 20 20 30 :
Jo 20 P $SV4 $5% ! 
Jv 12V2 $2Va $2% 
Jy 12%p 10 40
Jy 15 25 50
Jy 15 p 50 65
Jy 17% 1 25 I
Jy ^7V7t^ $2'% $2% i: 
Jy 20 25
Jy 20 p $S'/4 $5% 
Oc 12% $2% $3% 
Oc 12%p 20 55
Oc 15 100 125
Oc 15 plOO 130
Oc 17% 10 35
Oc 17V2P $2% $3 1 
Oc 20 1 25
Oc 20 P $5V4 $5%
Jy 35 
Jy 35 
Jy 40 
Jy 40 
Jy 45

1 35
$3% $4% 1 

10
$8% $9%

5
Jy 45 p$l3%$14% 
Jy 50 1
Jy SO p$18%$20% 

85 ISO 
$4% $5% 
25 70
$8% $9% 
10 30

Oc 35 
Oc 35 
Oc 40 
Oc 40 
Oc 45
Oc 45 P$13%$14% $8% 
Oc 50 5 25
Oc 50 P$18%$19%
Mr 17% $3% $4%
Mr 17%p 20 45
Mr 20 $2% $2%
Mr 20 p 120 145
Mr 22% 120 145 
Mr 22V2P $2% $2%
Sp 17V3 $3% $3%
Sp 17V2P 5 20
Sp 20 145 170
Sp 20 P 85 105
Sp 22V2 20 45
Sp 22V2P190 $2%
Sp 25 1 15
Sp 25 
Oc 17%

$4% $4%
$3% $3%

Dc 17</3P is 
Dc 20 $2 $2'/4
DC 20 P 100 125
Oc 22% 70 95
Oc 22'/ap $2 $2'/4
Oc 25 10 25
Dc 25 P $4% $4% 
Jo 12% $2 $2</4
JO I7%p $4% $4% 
JO 20 P $4% $7% 
Jv 20 5
Jy 20 p $6% $7% 
Jy 22V2 10
Jv 22%p $9V4 $9% 
Oc 17V2P $4% $4V2 
Oc 20 p $6% $7% 
Oc 22% 10 15
Oc 22V2P $9V4 $9%

$2%
$4>/4

Gnstor
Gnstor
Gnsfor
Gnstor
Gnstor

JO 17% $5% $5%
Jo 17%p 35 60
JO 20 $3V4 $3% $3V4
Jo 20 p 100 125 120
Jo 22%p 190 $2% $2

L’ARGENT
VALAIT
NIERA
LONDRES

7,58 iN$U$

I J

Mois Pnx Offre 
Jo 25 105
Jo 25 p $3% 
Jv 17% $4 
Jy 17%p 
Jy 20 185
Jv 20 P 5 
Jy 22% 3C 
Jy 25 1
Jy 25 p $3 
Jy 27%
Jy 27%p $5% 
Jy 30
Jy 30 p S8 
Jy 32%
Jy 32%P$10% 
Oc 17% «% 
Oc 17%p 15 
Oc 20 $2%
Oc 20 p 55 
Oc 25 60
Oc 25 p $3 
Oc 27% 20 
Oc 27%p $5% 
Oc 30 10
Oc 30 p $8 
Fb 15 $2%
Fb 15 p 40 
Fb 20 p $4V 
Ag 15 p 20 
Ag 20 P $3^/ 
Nv 15 p 30 
Jo 10 P 35 
Jo 12%P175 
Jy 10 p 1 
Jy 12%
Oc 10 P 25 
Oc 12%P160

Op
Dern en

Dem Tran$ cir
130

1 $3% $3% 12
$4% $3% 2
10 S 4
$2 190 163
20 20 196
35 40 399
15 15 447
$3% $3% 52
10 5 235

1 $5% $5% 30
S 5 303

$8% $5%
5 5 255

1 $10% $3%
t $4% $4%

30 35 160
1 $3 $2% 180

75 55 116
75 65 303
$3% $3% 187
40 35 139

1 $5% $5% 37
20 20 187
$6% $10

i $2%
65

1 $4%
35 15 401

1 $4% $3% SS
50
45 40 45
$2 185 49

5 S 420
5 5 6931

35 30 229
185 160 31

l-Citv Mr 7% $2% $3
27 1-City Mr 7%p 5 30
10 1-City Mr 10 95 20 to 3
48 l-Citv Mr 10 p 75 00
25 l-City Mr 12% 25 SO

»-City Mr 12%p $2% $2%
l-City Sp 7% $2% $2% $3Va 63

20 l-Citv Sp /%P 15
2 l-Citv Sp 10 40 55 45 1417

132 l-Clty Sp 10 p 36 60 50 60
l-Citv Sp 12% 15 10 1416

110 l-City Sp 12%P $2% $2% 150 lb
l-Clty Dc 7% $2% $2% $2% 10
l-CItv Dc 7%p 25
l-Citv Dc 10 75 90 95 180
l-Citv DC 10 p 66 80 95 34
l-City Oc 12% 10 25 15 2017

145 l-City Oc 12%p $2% $2% 185 11
5 Imsco Jo 32% $8% $8V} 177

imsco Jo 32%P 6 30
Imsco Jo 35 P 10 35 5
Imsco Jv 30 $9% $10% 223
Imsco Jv 30 P 20
Imsco Jy 32% $7% $7% $7% 103

S Imsco Jy 32%P 120
320 Imsco Jv 35 0 20 394

37 imsco Jv 40 P 35 60 80
S Imsco Oc 30 $9% $10% 132

Imsco Oc 30 P 10 7
29 Imsco Oc 32% $7% $8% $7% 195
10 Imsco Oc 32%P 20 58

234 imsco Oc 35 P 30 453
2 Imsco Oc 40 p 135 160 130 140

133 inco Fb Î2V2 [50 175 195 206
Inco Fb 12%P 100 125 100 10

106 Inco Fb 16 P »% $2% $2% 38
Inco Ag 12% 80 95 85 89
Inco Ag 12%P 45 70 50 87

6 Inco Ag 15 P $2 $2% $2% 129
47 Inco Ag 17% 10 5 1612
10 Inco Ag 17%p $4% $4% $4% 5
70 Inco Ag 20 10 10 788

Inco Ag 20 P $7 $7% $4
4 inco Nv IS 30 45 40 1983

Inco Nv 15 P $2% $2Vj $2 150
SI Inco Nv 17Vj 10 25 26 387

Inco Nv 17Vjp $4% $6 $4V3 6
18 Inco Nv 20 20 20 184

Inco Nv 20 p $7% $7% $6
10 iOll A Fb 32% $4% $4%

lOil A Fb 32%P 30 50
94 lOil A Fb 35 $2% $3% $3Va 63
30 lOil A Fb 35 P 140 165 ISO 28

560 lOil A Fb 40 85 110 105 61
308 lOil A Ag 32% $2% $3% $2% 38

10 lOil A Ag 32%P 5 20 15 27
ton A Ag 35 P 75 85 90 532

25 lOil A Ag 40 5 10 5 1753
IOll A Ag 40 P $4% $5 $4% 48

130 IOll A Ag 45 1 10 1 21
S iOil A Ag 46 P $9% $10 $10%

140 lOil A Nv 32% $3% $4 $3% 23
10 lOil A Nv 32%P 20 45 30 25
43 lOil A Nv 35 $2% $2% $2% 196

S IOll A Nv 40 P $4% $5% $3% 12
50 IOll A Nv 45 15 25 25 167

IOll A Nv 45 P $9% SlOVa
5

68 K L
400 L Mnr Mr 30 $3% $3%
959 L Mnr Mr 30 P 165 190
161 L Mnr Mr 32% $2% $2% $4V3 6
407 L Mnr Mr 32'/}p $2% $3%

5 L Mnr Mr 35 p $4% $5% $2% 20
258 L Mnr Sp 32% 65 90 135 768
466 L Mnr Sp 35 P $4% $5% $3% 178
405 L Mnr Sp 40 p $9% $10%

17 L Mnr Oc 35 P $4% $5% $2% 119
L Mnr Dc 40 IS 30 100 132
L Mnr Oc 40 P $9% $10% $8% 6

M N

Dem en |
Option Mois Pnx Offre Dem Trans, cir

JVlMMiVLMMJVMMJVM 
7 8 1112 13 U iS 18 19 30 31 22 26 27 nn %

Mitel Mr 
Mitel Mr 
Mifel Mr 
Mifel Sp 
MItel Sp 
Mifel Sp 
Milel Sp 
Mitel Sp 
Mitel Sp 
Milel Sp 
Mitel Sp 
Mitel Oc 
Mitel Dc 
Mitel Oc 
Mitel Dc 
Mitel Oc 
Moore Ag 
Moore Ag 
Moore Ag 
Moore Ag 
Moore Ag 
Moore Ag 
Moore Ag 
Moore Nv 
Moore Nv 
Moore Nv 
Moore Nv 
Moore Nv 
Moore Nv 
Moore Nv 
Not Bk Ft 
Not Bk Ft 
Not Bk Ft 
Not Bk A« 
Not Bk Ag 
Not Bk A( 
Not Bk Ai 
Not Bk Ag 
Not Bk N> 
Not Bk Nv 
Not Bk Nv 
Not Bk N> 
Not Bk Nv 
Nor Tel Jo 
Nor Tel Jo 
Nor Tel Jo 
Nor Tel Jo 
Nor Tel Jy 
Nor Tel Jy 
Nor Tel Jy 
Nor Tel Jv 
Nor Tel Jv 
Nor Tel Jv 
Nor Tel Oc 
Nor Tel Oc 
Nor Tel Oc 
Nor Tel Oc 
Noron Fb 
Noron Fb 
Noron Fb 
Noron Fb 
Noron Fb 
Noron Fb 
Noron Ag 
Noron Ag 
Noron Ag 
Noron Ag 
Noron Ag 
Noron Ag 
Noron Ag 
Noron Ag 
Noron Nv 
Noron Nv 
Noron Nv 
Noron Nv 
Noron Nv 
Noron Nv 
Noron Nv 
Noron Nv 
Nvo A t Fb 
Nvo A f Fb 
Nvo A f Fb

7%p 65 
10 110 
10 P $2 
12% 5
12V2P $4 
15 1
IS P $6< 
17% 1
17%p $9 
20 1 
20 p$11%

7% 165 
12% 35 
12%p $4 
15 10
IS P $6% 

$11%
40 P I 
45 $6%
45 P 10 
SO $2% 
50 P 50 
55 P $3% 
40 $12
40 P 10 
45 P 20 
50 $3%
SO PlOO 
55 125
55 P $4% 
10 170
12% 45 
12%p 175 
10 120 
10 p 1 
12%
15
15 P $3% 
10 145
10 P 20 
12%P ISO 
15 5
15 P $4 

$12 
IS 
65
$4H

$10\6

65 70 8
135 135 25
$2H 170 1
20 IS 639 
$4% $3^ 30
10 10 409
$7 $5^ 5

5 5 651
$9% $7%

5 5 2537
$12 $11H 
190 $2% 90
45 40 535
$4V3 $3^'$ 17
30 25 219
$7 $6% 10

$12%
25 25 20
$7'/4 $6% 182 
40 30 305
$3 $2% 502

100 $2 10
$4^ $6% 10

$13 $12 1034
35 50 26
60 50 43
$4% $3% 501 

ISO $2% 20
135 110
$5% $6%

180
50 45
$2

145 125

523

$4%

35 
35 
40 
SO 
35 
35 
SO 
55
55 P $9% 
60 p$14% 
35 $11%
35 P 5 
50 P $4% 
55 P 19% 
17% $2% 
17%p 70 
20 ISO
20 p $2 
22% 60 
?2%P $316 
17% 165 
17%p 15 
20 25
22V2 5
22%p $3% 
25 1
27V2 1
27%p $8% 
17% $2% 
17%p SO 
20 100 
20 p 160 
22% 25 
72%p $3% 
25 5
25 p $5% 

5 $2%
5 p 
7%p 35

Nvo A f Ag 5 p 10 20 5
Nvo A f Ag 7%p 25 45 70 w
Nvo A f Ag 10 10 10
Nvo A f Ag 10 p $2% $3
Nvo A t Nv 5 $2% $2% $2% 770
Nvo A f Nv 5 P 10
Nvo A f Nv 7%p 35 55 40 183
Nvo A f Nv 10 10
Nvo A f Nv 10 P $2% $3

OP
Obo 01 Mr 70 $4 $4% U% 13
Obo 01 Mr 70 p 175 $2
Obo 01 Mr 72% $2% $2% 35
Obo 01 Mr 72%p $2% $3% 35
Obo 01 Mr 75 p $4% $4% 5
Obo 01 Mr 77% 75 00
Obo 01 Mr 77%p
Obo 01 Sp 70 p 40 60
Obo 01 Sp 75 p $2% $3% $3% 284
Obo 01 Sp 77% 25 40 242
Obo 01 Sp 77%p $4% $5% 303
Obo 01 Sp 80 1 IS 15 1309
Obo 01 Sp 80 p $7% $7% 149
Obo 01 Sp 82% 1 10 926
Obo 01 Sp 82%p $9% $10 204
Obo 01 Sp 85 1 10 494
Obo 01 Sp 85 p$12 112% 3
Obo 01 Oc 70 $3% $3% 4
Obo 01 Dc 70 p 110 35
Obo 01 Dc 75 P $3% $4 543
Obo 01 Oc 77% 60 75 70 171
Obo 01 Dc 77%p $5% $5% 52
Obo 01 Oc 80 25 30 725
Obo 01 Dc 80 p $7% $7% 8
Obc 03 Mr 87%
Obc 03 Mr 87%p
Obc 03 Mr 90
Obc 03 Mr 90 p $5% 1
Obc 03 Sp 85 150 75 $2% 42
Obc 03 Sp 85 P 140 65 90 42
Obc 03 Sp 87% 55 80 60 257
Obc 03 Sp b;%p $2% $3% $3% 49
Obc 03 Sp 90 10 35 50 288
Obc 03 Sp 90 p $4% $SV4 $4V2 105
Obc 03 Sp 92% 1 25 30 4
Obc 03 Sp 92%P $7 $7% 190 60
Obc 03 Sp 95 1 25 50 64
Obc 03 Sp 95 P $9% $9% $10% 122
Obc 03 Sp 97% 1 25 75 210
Obc 03 Sp 97%p $11% $12% $5V4 SO
Obc 03 Sp 100 1 25 55 110
Obc 03 Sp 100 P $14 115 $4% 20
Obc 03 Dc 85 $2% $2% $3% 103
Obc 03 Dc 85 P $2 $2% $2% 96
Obc 03 Dc B7>'2P $3% $3% y% 46
Obc 03 Dc 90 55 80 $2% 21
Obc 03 Dc 90 p $5 $5% $4% 66
Obd 04 Mr 75 $3 $3V4 $3'A 9
Obd 04 Mr 75 P $2% $2% 30
Obd 04 Mr 77Vî 80 $2% 4
Obd 04 Mr 77%p $3% $4%
Obd 04 Mr 80 90 115
Obd 04 Mr 80 P $5% $5%
Obd 04 Sp 75 $2 $2V4 190 281
Obd 04 Sp 77% 75 too 592
Obd 04 Sp 77%p $2V4 $2% $2% 165
Obd 04 Sp 80 25 SO 345
Obd 04 Sp 80 P U% $4% 2
Obd 04 Sp 82% 25 338
Obd 04 Sp 82V2P $6% $6% 142
Obd 04 Sp 85 1 15 as
Obd 04 Sp 85 P $6% $9 IS
Obd 04 Sp 87% ill 115 41
Obd 04 Sp 87%p $11% $11% 2
Obd 04 sp 90 80 $2 246
Obd 04 Sp 90 P
Obd 04 Oc 75 P 175 $2 $2% 52
Obd 04 Dc 77% 30 155 160 369
Obd 04 Dc 77 %p $3% $3% 56
Obd 04 Dc 80 60 85 49
Obd 04 Oc 80 P $4% $5% 8
Obd 04 Oc 82% 25 50 93
Obd 04 Oc 82%P $6% $7%
Obd 04 Dc 85 15 35
Obd 04 Dc 85 P $8% $9V4
Plocer Mr 17% $3 $3%
Placer Mr 17%P 65 90
Plocer Mr 22% 75 80 100 27
Plocer Mr 22%P $3% $3%
Placer Sp 17% $2% $2%
Placer $p 17%p 6 30
Plocer Sp 22% 10 20 20 939
Placer Sp 22%P $3 $3V4 $3 556
Placer Sp 25 1 5 IS 330
Plocer Sp 25 P $5% $5% $4% 5
Plocer Oc 17% $2% $2%
Placer Dc 17V2P 55 75 70 10
Plocer DC 20 no 130 135 410
Plocer Dc 22% 50 55 55 813
Plocer DC 22%p $3% $3V4 $3% 849
Placer Dc 25 10 15 IS 46
Plocer Dc 25 p $5% $6 $2% 10
Powr 1 Fb 17% $2% $3
Powr f Fb 17%p SO 75
Powr f Fb 20 130 155 7
Powr 1 Fb 20 p 145 165 $
Powr t Fb 22% 25 SO
Powr f Fb 22%P $3Vj $3%
Powr f Ag 17% 175 $2 610
Powr f Ag 17%p 20 30 147
Powr 1 Ag 20 15 30 504
Powr t Ag 20 P 100 120 228
Powr f Ag 22% 90
Powr f Ag ?2%p $3% $3% 1
Powr f Nv 17% $2% $2% 118
Powr t Nv 17%p 30 SO 20
Powr f Nv 20 95 120 771
Powr f Nv 20 P 125 145 34
Powr f Nv 22% 20 3
Powr f Nv 22%p $3% $3%a R
Rong Jo 7%p 15 40
Rorrg Jo 12% 25 40 55 174
Rong Jo 12%P $3^ $3% $2%
Rong Jy 7% 115 140 130 30
Rong Jv 7%( 16
Rang Jv 12%p $3% $3% $3% 65
Rang Jv 15 P $6% $6% $4%
Rang Oc 7% ISO 160 $2V4 32
Rong Oc 7%p 10 25 25 20
Rang Oc 10 Pl40 160 140 297
Rang Oc 12% 15 25 20 2613
Rong Oc I2%P $3% $3% $3% 55
Rang Oc 15 5 IS 15 335
Rong Oc IS P $6% $6% $5
Roy Bk Jo 25 $2% $3% $3% 40
Roy Bk Jo 27%p 140 165 175 29
Roy Bk Jo 30 65 75 60 159
Roy Bk Jo 30 P $2% $3% $2% 15
Roy Bk Jo 32% 15 35 25 38
Roy Bk Jo 32%p $5 $5% $5% 3
Roy Bk Jv 25 $2% $2% $2% 42
Roy Bk Jv 25 P IS 20 196
Roy Bk Jv 27% 15 35 30 114
Roy Bk Jv 30 5 1033
Roy Bk Jy 30 P $2% $3 $2% 384
Roy Bk Jv 32% 5 135
Roy Bk Jv 32%p $5 $5% $5% 29
Roy Bk Jv 35 5 10 493
Roy Bk Jv 35 P $7% $8 $6%
Roy Bk Oc 25 $2% $3 $2% 64
Roy Bk Oc 26 P 30 55 50 17
Roy Bk Oc 27% 90 100 100 1744
Roy Bk Oc 27%p 110 130 160 706
Roy Bk Oc 30 25 35 25 565
Roy Bk Oc 30 P $2% $3% $2% 23
Roy Bk Oc 32% 5 15 10 722
Roy Bk Oc 32%p $5 $5% $5% 2
Roy Bk Oc 35 1 10 72
Roy Bk Oc 36 P $7% $8

S T

Option 
Stico A Nv 
Stico A Nv 
StIcO A Nv 
Stico A Nv 
Stico A Nv 
Stico A Nv 
Stico A Nv 
Svr US Mr 
Svr US Dc 
Svr US Dc 
T 300 Jy
T 300 Jy
T 300 Jv
T 300 Jv
T 300 Jv
T 300 Jv
T D Bk Ml

T D Bk Sp 
T D Bk Sp 
T-D Bk Sp 
T O Bk Sp 
T O Bk Sp

Dem. en
Mots Pnx Offre Dem Trans, cir.

20 P 35 60
22% 70 95 ISO
22%P 145 170 105
25 P $3% $4% $3%
27%p $6% $6¥i $4%

’ 30 1 15 15
30 P $8% $9H S4V4
7 P 35 35
7 no 115
7 p 25 30

21 105 130 130
21 P 10
22 IS 30 40
23 1 10 5
24 5 5
24 p 190 $3 190
12% $2% $3
12%P 20 40
15 P 70 95

• 17% 20 35
17%p $3% $3
12% $2H $2^ $3
13%P 1 IS 35
15 45 65 45
15 P 45 60 SO
17% 1 10 10
12% $2% $2% 13%
I2%P 10 30 30
IS P 65 80 135
17% 5 10 10
17%P $2% $2^ $3%

105 P 1 IS
110 P 90 105 125
115 5 20 25
115 P $4% $4 $4%
105 $5% $5% UVé
105 P 35 SO 35
no P185 $2 175
115 P $5% $SVi $4%
110 P $2% $2% $2
115 95 no 160
115 P $5% $5%

10 $2% $3%
10 P 10 35
12% 125 ISO 145
12%p 60 80 85

I IS SO 60 70
15 P $2% $3 $2%
10 $2% $2% $3%
10 P IS 55
12% 25 SO 60
15 5 5
15 P $2% $2% $3%

' 17% 5 40
17%p $4^ $5% $4%

: 10 $2% $3
10 p 5 25

: 12% 90 100 100
: 12%p 45 65 50
: 15 20 30 25
: 15 p $2H $2^ $2%
: 17% 5 IS 35

Total P Jo IS 
Total P Jo 15 
Total P Jv 10 
Total P Jy 10 
Totol P Jy 12 
Total P Jy 15 
Totol P Jv 15

Total P Oc 10
Totol P Oc 10
Totol P Oc 12^
Totol P Oc 12V*
Totol P Oc 15
Total P Oc 15
Totol P Oc 17V
Totol P Oc 17%p $4% $$</4 $416
TrAlt A Fb 17% UV» $4%
TrAlt A Fb 17%p 10 35
TrAlt A Fb 20 165 190 90 SSO
TrAlt A Fb 20 P 35 60 65 550
TrAlt A Fb 22% 25 35
TrAtt A Fb 22%P 125 150
TrAlt A Ag 17% $3% $4%
TrAlt A Ag 17%p 10
TrAlt A Ag 20 140 165 40 530
TrAlt A Ag 20 P 10 10 300
TrAlt A Ag 22% 5 20 10 313
TrAlt A Ag 22%p 100 125 $3% 51
TrAlt A Ag 25 15 5 125
TrAlt A Ag 25 P $346 $346
TrAlt A Nv 17% $4 $4H
TrAlt A Nv 17%P 25
TrAlt A Nv 20 155 180 140 8
TrAlt A Nv 20 p 30 35
TrAtt A Nv 22% 20 35 IS 3720
TrAlt A Nv 23%pns 140 160 3540
TrC PL Fb 12% $4% $5
TrC PL Fb 12%p 10

$15 $20V% 
$11H$11H 

20 20 
$S $9Vii 

$10 $916
$3%
95

175
$2% 195 
75

$2% $2% 2t0 
10
SO 70 13

Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shefl C 
Stico A 
Stico A 
stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
stico A 
Stico A 
stico A 
Sttco A 
stico A 
stico A 
Stico A 
stico A 
stico A 
stico A 
stico A

Jo 40 
Jo 45 p 
Jo 50 
Jo 50 p 
Jy 40 P 
Jy 45 P 
Jv so 
Jy so p 
Oc 40 
Oc 40 P
Oc so 
Oc so P 
Fb 22%p 
Fb 25 P 
Ag 20 p 
Ag 22%p 
Ag 27%p 
Nv 25 
Nv 25 P 
Nv 27%p 
Fb 20 P 
Fb 22%p 
Fb 25 
Fb 25 p 
Ag 20 
Ag 20 P 
Ag 22% 
Ag 22%P 
Ag 25 P 
Ag 27% 
Ag 27%p 
Ag 30 
Ag 30 p 
Ag 32% 
Ag 32%p 
Ag 35 
Ag 35 P 
Nv 20

$5V3 $5% 
S2H $216 
80 100 
$416 $7% 

1 10 
135 175 

10
UH $6% 
$4% $4%
45 70
IS 35 
$4% $7% 
45 85
$2 $2V6

1 IS 
IS 35 
$4% $4% 
80 90

190 $2%
$4% $4H 
55 80

140 185 
45 70
$3% $4% 

135 140
15 40
35 SO 

125 150 
$316 $4% 

5
$4% $4H

10
$116 $9V6 

1 10 
$nV6$11l6 

10
$1316 $14V6 
$2 $3H

U% 44
$2% 74

120 35
80 121 
$2% 21

TrC PL Fb 15 $2% %3Vt tiVi
TrC PL Fb IS P 15 30
TrC PL Fb 17%p 40 75 100
TrC PL My 17%
TrC PL My 17%p

TrC PL Ag 1346P 
TrC PL Ag IS 
TrC PL Ag 15 p 
TrC PL Ag 16% 
TrC PL Ag 16%p 
TrC PL Ag 17%p 
TrC PL Nv 12% 
TrC PL Nv 12%P 
TrC PL Nv 15 
TrC PL Nv 15 p 
TrC PL Nv 17% 
TrC PL Nv 17%p 
Tx Con Sp 35
Tx Con Sp 35 p 
Tx Con Sp 40
Tx Con Sp 40 p 
Tx Con Sp 45
Tx Con Sp 45 p

W X

10
$246 $346 

10
130 150

5 15
30 45
U46 $5 

10
$2H $246 
10 20 
75 95
40 55
$3 $4
SO $2 
60 no
$2 $4%

5 45
$7 $946

15 10
83% 39
30 83

115 108
10 65
70 305
8446

$2% 3570 
20 3531
70 286
75 70
84% 3

40 108
83%
40 so

Wcoost Mr 12% $2 8346
Wcoosi Mr 12%P 10 35
Wcoost Mr 15 25 so
Wcoost Mr IS P 100 125
Wcoost Sp 13% 175 82% S2>4 2
Wcoost Sp 12%p 1 30
Wcoost Sp 15 5 30 30 3541
Wcoost Sp IS P 70 95 70 1883
Wcoost Sp 17% 1 5 5 1890
Wcoost SP 17%p $241 8346 S3 1810
Wcoost Dc 12% 185 $2%
Wcoost Dc 13%p 5 30
Wcoost Oc 15 10 35 15 125
Wcoost Dc IS p 80 105
WIkr R Mr 20 $24- 83%
WIkr R Mr 20 p 65 90
WIkr R Mr 22% 120 145 34
WIkr R Mr 23%p 145 170 1
WIkr R SP 20 p 35 so 35
WIkr R Sp 23% 30 35 436
WIkr R Sp 23%p 90 115 13
WIkr R Sr 37%p $54< 8546 n
WIkr R Sp 30 1 5 246
WIkr R $P 30 p $6% 8846 10
WIkr R Dc 20 p SO 75 6
WIkr R Dc 22% 80 100 100 3907
WIkr R Dc 23%p130 145 3543
WIkr R Dc 25 25 40 231
WIkr R Oc 25 P $3 83% 65
WIkr R DC 27% 10 20 43
WIkr R Oc 27%p $541 8546 3
XCB Jv 95 p 10 35
XCB Jv 100 50 75 115
XCB Ag 95 $4 84%
XCB Ag 95 p 40 65
XCB Ag 100 130 155
XCB Ag 100 p $246 83
XC8 Sp 95 $4% 8446
XCB Sp 95 p 75 90
XCM Jy no 25
XCM Jv no p $74i 88%
XCM Jvns 10
XCM Jvns P $13% $1246
XCM AglOO 84% 85
XCM AglOO p 95 120
XCM Agios 190 83%
XCM Agios p $341 8346
XCM AgllO 60 85
XCM AgllO p $741 88%
XCM AgllS 15 40
XCM AgllS P$12H$I3
XCM SplOO $5% 86
XCM SplOO P180 83
XCM SplOS $241 83%
XCM Sp105 p $441 8446
XCM SpllO 125 140
XCM spno p 11% 88%
XCM Sons 40 65
XCM SP115 P $1346 $13%
XCO Jv 130 15 40
XCO Jv 130 p $541 W%
XCO Jv 135 25
XCO Jv13S P $1046 $1146
XCO Ag 125 $3% 8346
XCO Ag 125 p 83 83%
XCO Ag 130 90 115
XCO Ag 130 p 86 86H
XCO Ag 135 30 45
XCO Ag 135 P lion SIIH
XCO Sp 125 84 84%
XCO Sr 125 p 8346 84%
XCO spiao 190 83%
XCO Sp130 p 86% 86%
XCO Sp13S 75 100
XXM Jv no 15 35 106XXM Ag 105 P 60 80 65 39
XXM Ag no 90 ns SSXXM AgllO p 83 83% 8246 32
XXM Sr 105 84% 84% 10
XXM Sr 105 R H 130

BENEFICES
MUel Corp., trim, clos 25 

mai: 1984, perle *17.78 mil­
lions ou 51 cents; 1983, perte 
*4.49 millions ou 12 cents.

743808
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LE DEVOIR ECONOMIGOJE

VANCOUVER
Cours en baisse

VANCOUVKR (PC) — Le cours se sont maintenus à 
la baisse, tuer à la Bourse de Vancouver. Un total de 
7.343,462 actions ont changé de main.

Les pertes ont été plus nombreuses que les gains, 
soit 315 contre 103, et 378 titres étaient stationnaires.

L'indice général a subi un recul de 13.70 points, à 
970.17
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Indic*
général

Voluma Vcwlatians 
(on millions) das titras

10701--------
INDICE GÉNÉRAL

VOLUME (an millions)
21
1S
1S
12
9
6
3
O iliiillnlilililiili

J
7

V L M M i V l M
8 11 12 13 14 IS 18 18

A B
^entts ieat le Nrm. Ot.

Aber res 5500 80 75 60
Acocia 6000 10 10 10
Achats 20000 33 33 33 -2
Acorn 500 13 13 13 -2
Aeqest 1000 25 25 25
Adoms 4000 139 135 139 + 1
Adrtotc 3000 33 33 33 ♦ 1
Advtra 500 25 25 25
Aiqy res 2500 ♦ 1
Alice Lk 5000 32 25 32
Alpho 5500 35 35 35
Alpin slv 5500 13 11 13 -2
Ambrq 1000 100 95 95 -5
Amco 18100 134 125 133 ~1
Amer oq 46500 100 90 100
Am mer 4000 39 39 39 -1
Am me w 3000
Am Pvd 10100 132 124 127 ♦ 2
Amer o 1200 275 270 275
Amertx 2000 25 20 20
Amhwk 13300 55 52 S3 —2
Amir 1500 120 110 120 -5
Amore 10000 14 14 14
Amstor 10000 25 25 25 -2
Anglo 23000 65 63 65 -2
Anglo Bo 17700 ISO 140 150 ♦ 2
Angus rs 7900 79 75 79 >4
Anito 4000 30 29 30
An orbr 10000 44 43 44 4-4
Annie 10500 18 17 17 —4
Ansco rs 12000 35 30 35 -3
Aqorus 4000 25 25 25 -5
Arch dev 10500 17 14 14 —2
Arte Red 8000 24 24 24
Arivoc 400 390 380 380 -15
Arizoko 6000 75 70 72 -3
Anzono 8700 310 310 310 -30
ARK 4500 20 18 20
Arnhm 1000 36 36 36
Artitry 1300 11 11 11
Asherft 1000 14 14 14
Asitko 129900 238 191 226 ♦ 2
Atintc 5000 20 20 20
Au res 4000 30 27 28 -5
Au res w 9000 3 3 3
Augsts 3500 90 90 90
Avinch 8500 68 65 68
Avalon 1000 32 32 32
Avino 2100 220 215 220
Award 10000 30 30 30
Azoro 35000 70 69 69 —1
BC res 14070 310 310 310 -5
Boker 17200 600 562V7 562Vj -37V3
Bo ICO 100 S9Vj 9V7 9Vi •f V4
Bonbry 1B00C 56 54 55
Bnbr c w 42000 8 7 8
Bonco rs 3500 85 80 80
Bk ns a P 100000 S2S4k 2541 25H
Bonkit 5000 177 170 170 -5
Bor 11500 105 95 100 -5
Borngt 200 115 115 115
Bosn pet 1500 34 34 34
Both H 1000 70 70 70
Boy onn 14500 25 22 23 -2
Beouo 4000 37 37 37
Beaver 2000 70 70 70 -5
Beloir z200 34 34 34
Belbfi w 2000 5 5 5
Belmnt 11250 235 214 220 -20
Bfmorl 6800 200 199 200
Berg 500 80 80 80 -5
Berl res 6500 46 47 47 —1
Bern res 800 140 140 140 -20
Best res 2000 40 40 40
Best rs r 22500 25 25 25
Bi9 ben 300 160 160 160 ♦ 5
Bighrn 500 25 25 25
Bgs mnr 16600 50 46 48 -5
Bigstn w 17B00 7 5 7
Bishop 2400 188 175 188 ♦ ?3
Bitec dvi 4500 SS 55 SS
BIk Dmd 500 13 13 13
Bloc mrl 10000 39 32 39 + 3
BIcms w 12500 1 1 1
BIk thdr 500 25 25 25
BIkdme 2600 310 310 310 -25
Blockst 19SOO 34 30 30 -5
Blizord 1000 8 8 6
Blue Ike 13000 46 42 46 + 3
Boise cr 3500 38 37 38 -2
Bouldr 3500 20 20 20
Bowes ty 3000 45 40 40 -3
Bpi res 112960 285 260 275 -10
Broce 13450 55 50 55 tS
Brodsu 2000 23 23 23
Bros d or 1000 175 175 175
Brkwtr 28460 $64k. 546 646 9 4k
Brtcon 1100 100 100 100 -5
Brdgw 22500 22 18 20 —4
Bngde 3000 79 /5 /5 —7
Britcol 2000 19 19 19 * 1
Brit poc 2000 24 24 24 -2
Bronco 4500 5 . 5 5 -1
Brkmr 3100 130 125 130 -5
Br sibk 0 z2 50 SO 50 f 10
Br sibk b 1002 45 45 45
Brx mm 3000 22 22 22
Bullet en 5000 61 61 61
Bunyro 1500 SO SO so
Brnt gid 500 75 75 75
Butler 6000 70 69 70

C D
Vwftt HMt las foniv

:300 57 57 57 
2100 325 570 3?0
6000 11
3000 80 80
5100 S7<^ 7
2300 11 11
3000 43 40

Conte!
Cnortic
Confie
Conkm
Cnreo
Cope re$
Copelio
Copiino
Cpricrn
Cop cons
Cor! crk
Carnes
Corero
Corrlpn
Cosedo
Coter en
Couifld
Cavern
Cdn orct
C Brneo
Cdn long
Cdn pwn
Cdn untd
Celbrtv
Celbr b w
Celico R
C crude
Chmpn
Champ
Chorgr
Chrimg
Choriot
Chotwfd
Chovin
Chckmf
Chemt r
Chooer
Chutine
Cimo
Cisco res
Ciovmr
Cieor
Clifton
Colby
Cold Lk
Colfox
Ciw
Colony
Cmche
Cornet
Corn inc
Condko
C ondex
C ascot
C oscot P
C Bound
C Cinoio
Cons knb
C norex
C rio Plot
C S BuHe
Consort
Contet
ConSv
Cop Lok
CoroltQ
Core
Corinth
Corvet
Cosmos
Cotn val
Cous crk
Cove
Crack
Cresent
Cruiser
Cube
Cumbr
Cusoc
Custom
Cutlass
Dor val
Oafrev
Dokota
Dash Ike
Oosher
Datel
Dotmr
David
Dowsn
Decker
D south
Osthw
Del nort
Dentio
Devon
Devion
Dimnd
Oiotec
DPP
Dora

item Mwi hi hm. A. Veen Nwt !■ turn. A item nm le Fee. A
4500 60 60 60 7000 36 25 25 -1 CMstm 3600 m 200 200 -10
1200 05 105 105 Obit f9l 4500 71 65 65 GMwst 1010 18 II 11 —2
500 25 25 25 *4 10000 13 12 12 laotdwn 4500 65 65 65 -3
100 300 300 300 2300 70 65 65 -10 Goltoth 10250 tS 21 21Vi- Vi

16000 52 SO 51 —4 4000 IS IS IS Good hp 2500 90 15 90
z200 41 41 40 4000 30 125 125 Gordon 4000 13 13 13 ♦!
1000 46 46 46 ♦ 1 1000 37 37 37 Gosson 4400 15 IS 15 —1

23300 S3 41 50 -2 300 40 141 140 Gsn b w 24500 2 2 2
2500 17 17 17 3500 17 15 15 G convn 3000 40 40 40
9000 15 13 15 Dusty M 1400 165 165 165 -25 Gmdo tk 36000 100 80 90 —10

667 10 10 to 7000 M 84 14* -7 Gr tm w zsooe 1 1 1
4000 65 65 65 5500 SO SO SO Gronge 300 450 450 450 -50
400 00 100 100 E F

Gront 9500 9 8 1
1000 30 30 30 Gt boor 500 20 29 20
4000 35 34 34 GrnobI 6500 12 12 12

900 70 70 70 7800 25 22 25 Greyhk 2000 26 26 26 él
5900 38 36 36 —4 1000 SSS 35S 155 ♦ 5 (àryhw w 1166 3 a
1000 75 75 75 ♦ 1 5000 • 1 Grtn 500 60 60 60 —10
2000 45 45 45 2150 75 172 172 -3 G Centrl 4000 25 25 25 -1
7000 06 105 105 —1 500 45 45 45 Gulf inti 1000 27 27 27
4000 42 41 42 ♦ 1 2000 50 50 so Gulf titn 2000 125 12S 125 -5
6000 05 81 85 ♦ 5 El Coco 3000 05 100 104 ♦ 9 Hollmk 2000 45 45 45 —4
2000 105 100 105 El dordo 19200 30 120 125 -5 Hombr 9000 75 62 62 —18
3000 69 65 65 -10 9500 25 25 25 Hordv 12500 *30 20 30
8000 10 8 a —4 Eidrdo 4000 22 22 22 -3 Horgor 1500 33 31 31 -3
5000 29 27 29 + 2 Electro 3000 63 63 63 -2 Horgor 14000 1 1
5500 23 23 23 Elite res 10500 SO SO 50 ♦ 5 Horlin 8500 100 90 100

18500 30 36 36 -1 Endrn « 4000 6 6 Houltin 3000 13 12 13
1000 6 6 500 43 42 42 + 1 Hector 1500 78 70 70

16667 15 13 15 Enex 1300 310 300 300 -25 Hemgl 500 42 42 42 —4
500 36 36 36 ♦ 1 Enfield 31000 25 15 25 Mmspr 500 ns 115 115 -5

1100 67 62 62 Entek 1500 6 6 6 -1 Henesy 3100 210 200 210
4000 18 17 17 —1 Eoulne 3000 45 45 45 Heritge 2000 32 32 32
4500 20 17 17 —4 Eriesn 3500 UH Sh Sh - h Heron 10700 55 44 47 -7

15400 115 85 92 —23 Esprnz 1100 ilO no no -5 Hilnd Cr 1000 40 48 a
z300 6 6 6 Essex 3000 36 34 34 Hihmk 5500 63 61 62
5000 17 15 15 —2 Eureko 3300 170 160 160 -15 Hilton rs 5100 87 85 17 *7
4000 25 25 25 Euro pel 53400 210 210 310 Himoc Zl 25 25 25
5656 10 10 10 Europe 12900 33 28 32 43 Homstd 7000 ISO 135 150 4^5
1000 20 20 20 Expo oil 10000 10 10 10 Homsic 8750 65 40 60
5000 30 26 30 Exprès r 1000 90 90 90 Hot res 2000 65 65 65 *S
6500 38 35 31 Extotol 500 63 63 63 Hudson 96500 44 41 43 -1
1000 55 SS 55 Falcon 6000 20 15 20 Hmbott 70100 IS 14 14
1500 190 185 185 -5 Frst dvn 1500 55 55 55 44 Hycroft 23500 30 30 38
2000 95 15 95 Fletwd 500 65 65 65 I J500 50 SO 50 ♦ 10 Plin flon 500 100 100 100 -1

17400 n 10 11 Flow res 24000 144 140 140 -13
3300 135 125 130 1500 60 55 55 icon 4266 220 210 210 -10
4000 13 13 13 21500 45 40 40 -7 iceStn 500 42 42 42
1500 30 30 30 500 10 10 10 -1 impQio 4000 9 9 9
1000 20 20 20 Fredm 6000 53 48 SO -4 impriol 2700 95 •5 95
4000 33 33 33 2000 53 SO 53 Irecov 2000 00 76 80

750 32 22 33 2000 8 8 8 tntactn Z12S 42 42 42
2600 42 42 42 -1 8332 40 40 40 intrlke 24700 350 320 340 -10

600 375 375 375 Futurtk 2000 47 45 47 4l intrl e w 6000 51 SO SO
9000 17 IS 17 G H istrt res 20500 100 70 too 4>I7
2000 475 450 450 -25 1 chroke 1000 20 20 20
1000 100 100 100 Inti erno 30100 S12</4 IIH 11^- Vt
6500 200 197 199 *2 GOIOCtC 20625 $9^3 8Vk 9 Inti hrs 1000 300 300 300 -10

750 21 21 21 Goliln 500 35 35 35 1 tonorc 1500 17 17 17
812 21 21 21 Oolohd 3000 75 75 75 Inti med 35000 145 140 145 +5

8500 35 33 33 -3 Geddes 7900 150 ISO 150 Inti phsr 12500 100 100 104 —1
19100 95 85 85 -5 Gen olie 2400 290 280 290 45 Inti ph w 31000 10 10 10
2000 175 170 175 Gensis 1000 25 25 25 Int phnx 3000 50 so 50 -5
8900 190 185 185 -14 Genove 2000 30 30 30 I rhodes 61250 86 73 78 -8
5800 40 35 35 -5 Geodm 6500 200 195 195 -5 Int rhd w 49000 21 16 21 -1
2500 20 20 20 Gcotec 6000 22 IS IS ishosto 4500 25 23 23 -3

13000 85 85 85 *S Geotc w 7000 3 3 3 Int St c w 34000 5 3 3
9000 29 28 28 -1 Gerle 1000 36 36 36 -2 1 thnwd Z375 36 36 36
6000 36 35 35 -2 Glnt bov 6000 305 280 280 -30 Inti trbn 9100 215 200 215 —5
3000 19 19 19 Gnt pipr 1000 100 100 100 Inti yrfc 4000 70 65 65 -13
3000 65 60 65 + 3 GIdtr rs 5500 45 42 42 -3 1 wstwrd 9500 45 45 45

28000 41 40 41 -1 Glomis 6700 375 350 375 Int wst w 2000 9 9 9
4200 30 29 29 Gif tech 6500 24 30 24 -1 Invmoy 44250 84 75 75 -6
2900 45 45 45 Glow res 500 61 61 61 Iona ind 10900 80 00 80

17500 90 80 80 -10 Old enyn 15000 11 11 11 Island M 6400 50 45 49 -6
51800 160 150 160 ♦ 2 GIdmrk 2000 40 39 39 -1 Ivory oil 4500 37 35 35
2300 28 28 28 -2 Gid seek 10000 47 43 47 44 Jock ers 4200 230 200 230 4^35
1800 125 101 101 -11 GoW pan 6000 28 28 21 -2 Jarvis 900 65 65 65
2500 26 25 25 Goldbit 15613 185 175 175 -21 K L14500 78 70 75 Gtdbit w 89100 45 35 41 -5
8200 190 180 110 -15 Gldbro 3000 43 40 40 -3
1000 21 31 21 -7 Gidn ber 2500 45 40 45 Kobo 10100 44 42 44 -2
3000 30 30 » Gl chcrd z300 SS 55 55 Koio exp 5183 58 45 SO -8
5000 14 14 14 GIdn div 2000 IS 15 15 Komod 3900 55 50 55
2500 25 25 25 Gtdn drg 23000 37 • 33 37 Kelly 9000 25 22 22 -3
1800 155 155 155 -5 Gidn hpe 8500 41 40 4C -1 Kenor 3000 27 26 27
2500 7 7 7 G knight 54009 250 235 240 -14 Kenrgy 6000 15 12 12

13800 125 115 115 -10 G kn b w 13500 61 55 56 -9 Kenedy 1000 46 46 46 —4
5000 130 130 130 Gidn lion 500 35 35 35 Kerf pet 600 27 27 27 -3

10000 87 85 85 Gid nws 2000 SO SO SO -5 Kllemb 1000 SO 45 SO 45
24500 15 13 13 -2 G rim 4500 35 30 30 Kng sIm 4500 285 255 275 -20
37000 2 2 2 Gidnri 1000 90 90 90 -1 Kino Kin 100 120 120 120
5500 40 37 40 ••>5 Goldn sc 16850 $30V2 \9V7 20 - Vj Knie 5000 32 32 32 —1

500 42 42 42 6 shield 8700 45 40 40 Kokone 27500 55 47 55 4 10
6000 20 20 20 Gidn Ig MM 63 55 55 -5 Kumix 2000 IS 15 15
1000 23 22 22 Gidnbei loot 30 30 20 Lo Teko 10925 170 152 165 -6
3500 100 90 90 -15 1 Goldro S00( 74 70 74 -1 Lono 2500 90 90 90

500 40 40 40 Goldrh 12I0( 135 115 170 -16 Lono w 1500 55 55 55
zlSO 48 48 48 1 Gdsrch 200( SO 50 SO -5 Loncstr 34000 67 64 67 +1
1000 19 19 19 1 Goldstk 3400 130 130 130 -5 Lonsco 1000 52 52 52
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CARRIERES ET PROFESSIONS
Les postes sont offerts égafement aux hommes et aux femmes.

LE DEVOIR VOUS OFFRE LA QUALITÉ 

POUR INSÉRER UNE ANNONCE SOUS LA 

RUBRIQUE CARRIÈRES ET PROFESSIONS

844-3361

JOURNALISTES
Un important quotidien québécois est à la 
recherche de journalistes, pour ses infor­
mations générales.
Les candidats doivent posséder une ex­
périence diversifiée, notamment en presse 
écrite.
Les personnes intéressées sont priées de 
faire parvenir leur curriculum vitae à:

DOSSIER 1207 
LE DEVOIR 
C.P. 6033
Suce. Place D’Armes 
Montréal H2Y 3S6

Comptable agréé
ou expérience équivalente pour poste d'un 
an comme membre d'équipe de consultants 
auprès du Ministère des Finances d'Haïti, 
pour conseiller le Ministère et former des 
vérificateurs d'impôt sur le revenu. Qualifi­
cations souhaitées: français courant et 
technique, minimum cinq ans d'expérience 
en vérification, y compris travail en pays en 
voie de développement et comme forma­
teur. Disponibilité immédiate en Haïti re­
quise. Envoyer C.V. à:

M. Norris, DAI,
624 9th St., NW,
Washington, DC 20001.

Le Conseil des Arts du Canada 
cherche deux

Office National
national du film Film Board 
du Canada of Canada

Agents de musique-^

OMNIPRATICIENNE
pour mécJecine familiale <jans 
une clinique populaire.

Poste à temps partiel.

Informations:
Daniel Leblanc

ou
Dr Louis Dagenais

Clinique des Citoyens 
de St-Jacques

523-1203

RÉDACTEUR EN 
CHEF ADJOINT

Un important quotidien québécois est à la 
recherche d'un rédacteur en chef adjoint.
Le titulaire est principalement responsable 
de la fabrication de numéros spéciaux, 
tant du point de vue rédactionnel que 
technique. Il assiste également la rédac­
tion en chef pour diverses tâches reliées à 
la fabrication du quotidien.
Les candidats doivent posséder une ex­
périence diversifiée en information, avoir 
déjà occupé des fonctions de coordina­
tion, notamment en presse écrite.
Les personnes intéressées sont priées de 
faire parvenir leur curriculum vitae à:

DOSSIER 1205 
LE DEVOIR 
C.P. 6033
Suce. Place d’Armes 
Montréal H2Y 3S6

OBLIGATIONS
TORONTO (PC) — La si­

tuation était inchangée, 
hier dans le marché cana­
dien des obligations.

L'argent au jour le jour 
commandait un intérêt de 
10 75%.

Les bons du Trésor à 
trois mois rapportaient en 
moyenne 12.51 % au lieu de 
12 11 la semaine dernière, 
et ceux à six mois se trai 
taientà 13 42%au lieu de 
12 92

CEREALES
WINNIPKG(PC)- Kn 

viron 223,000 tonnes de den 
rées ont fait l'objet de tran 
sactions, hier au marché 
aux grains de Winmpeg.

Le colza e.st en bai.s.se de 
$5 00 et en hausse de $3.00, 
.septembre à $391 00 Le lin 
cède 30 cents et monte d'au­
tant, juillet à $315.00.

L'orge de Thunder Bay 
gagne $2.70-4 90 et clôture à 
U22.00 en juillet. L'orge 
d'Alberta est stable, sep­
tembre à $120.10.

L'avoine gagne $2.30-3.40 
et ferme à $123 00 en juillet.

Le blé fourrager monte 
de $1.50-4.90 pour finir à 
$166 30 en juillet.

Chef comptable
Division de 

i’administration 
et des services financiers
Sommaire de* fonction*:
Sous la direction du directeur de l'administra­
tion, la personne choisie dirigera l'élabora­
tion et l'application des programmes finan­
ciers en s'assurant de la comptabilisation des 
entrées et déboursés et en s'occupant de 
rétablissement du coût d'opération et du prix 
de vente des produits, de même que de la 
rencontre des prévisions budgétaires des di­
visions Elle devra préparer également les 
états financiers afin de renseigner le conseil 
d'administraùon et la direction tout en facili­
tant l'intégration du système comptable ma­
nuel au système informatique.

Fonctions
Administrer les programmes d’aide du 
Conseil aux groupes et organismes 
musicaux, selon les directives du chef 
du Service de la musique; promouvoir 
l'expansion et l’amélioration de la 
musique au Canada; proposer de nou­
veaux programmes pour que soient 
atteints les objectifs du Conseil dans le 
domaine de la musique; représenter le 
Conseil auprès des gouvernements fé­
déral et provinciaux, des administrations 
municipales et des groupes et orga­
nismes musicaux.Plus particulièrement, 
le titulaire devra administrer des pro­
grammes d’aide dans plusieurs des 
domaines suivants: compagnies d’opéra, 
chorales, orchestres, groupes de mu­
sique contemporaine, sociétés d’enregis­
trements, ensembles de musique de 
chambre, ateliers d’été, compositeurs, 
organismes de soutien.

^ UNIVERSITÉ 
Al DE SHERBROOKE

Faculté de médecine

Assistant de recherche
Le Département de microbiologie de TUnl- 
verslté de Sherbrooke demande, pour no­
vembre ou décembre, un assistant de re­
cherche ù temps complet. Le titulaire exé­
cutera des travaux de recherche sur la biolo­
gie moléculaire de Tadénovirus.

Exigences — Posséder un Ph.D. ou M.D et 
avoir de l'expérience en biologie moléculaire 
des virus.

Traitement — 17 000 $ par année.

Faire parvenir son curriculum vitae détaillé, 
avec les noms et adresses de trois personnes 
susceptibles de fournir des références, avant 
le 1er août 19M, au

Exigences du poste:
Détenir un diplôme universitaire en 
commerce ou en administration ou être mem­
bre d'une corporation comptable reconnue. 
Posséder une excellente connaissance des 
deux langues officielles afin de bien commu­
niquer verbalement et par écrit. Avoir une ex­
périence d'au moins 6 ans dans un poste 
comportant des responsabilités de gestion. 
Bien connaître, pour les avoir utilisés, les dif­
férents systèmes comptables Informatisés et 
les méthodes et techniques de gestion 
comptable et financière utilisées au gouver­
nement fédéral.

Qualités
Très bien connaître la musique et la vie 
musicale au Canada. Pouvoir commu­
niquer oralement et par écrit avec des 
musiciens et avec les administrateurs et 
les directeurs artistiques des organismes 
musicaux. Être diplômé d’un conserva­
toire ou d’une université et avoir six 
années d’expérience comme musicien 
ou administrateur reconnu.

Dr Joteph Weber
Faculté de médecIne/Dép de microbiologie 
Université de Sherbrooke 
Sherbrooke (Québec) J1K2R1

ACPAU
L’Association coopérative de Produc­
tions audio-visuelles (ACPAV) est à la 
recherche d’un(e) administrateur- 
/trice.
Sous la direction du Conseil d’admi­
nistration, l’administrateur/trice tient 
la comptabilité, évalue la situation fi­
nancière, contrôle les dépenses de 
l’ACPAV et des productions.

Corhmuniquer curriculum vitae jus­
qu’au 27 juillet 1984 à:

ACPAV
1210 rue St-Hubert 
Montréal, Qué.
H2L 3Y7

GÉRANT DE DISTRICT AflUAn
Secteur des ventes

Langues
Les deux langues officielles.

Qualités pofsonnalls*:
Leadership, sens de l'organisation, initiative 
et entregent.

Lieu
Ottawa, mais nombreux déplacements.

Traltamank
Le poste intéressera les personnes dont le sa­
laire est d'environ 45 000 $ par année. Une 
gamme complète d'avantages sociaux est 
aussi offerte.

Traitement
De 30150 $ à 37 071 $, selon les qualités.

Envoyer un curriculum vitae d’ici le 
3 août à

Prièr* d'adresser votre candidature avant le 
27 juillet 1984, à:

Suxenne Chevlgny-Rousaos,
Office national du Hlm du Canada,
C.P. 6100,
Succursale « A », Montréal 
(Québec) H3C 3HS.

Yves Carrière 
Chef du personnel

ConMil dM Arts du Canada
C.P. 1047 

Ottawa (Ontario)
K1P5V8

Un fabricant en pompes de renvois, systè­
mes d'eau et chaudières, opérant à To­
ronto, requiert les services d'un gérant de 
district, demeurant à Montréal, pour le ter­
ritoire de la province de Québec.
Le candidat sera parfaitement bilingue et 
possédera l'expérience pertinente. Il sera 
familier à transiger avec les ingénieurs, 
grossistes, entrepreneurs en plomberie et 
chauffage.
Connaissances des chaudières et du 
marché s'y rapportant sont un atout cer­
tain.
Excellents revenus et bénéfices.
Faire parvenir son curriculum vitae à:

Marley Fluid Systems 
Division Marlsy Canadian Inc.
126 East Driva 
Brampton, Ontario 
L6T 1C2
Attention; R.J. McHattle

RECHERCHE

Technicien/Formateur
équipement biomédical pour le Niger 

Afrique de l’ouest
Pour la formation de techniciens nigériens en 
réparations et maintien de l'équipement 
médical dans les hôpitaux (équipement de ra­
diologie, audio-visuel, générateurs, auto­
clave, tables d'opération hydraulogiques, 
couveuses).
Mise en place d'ateliers, maintenir l'inven­
taire des pièces de rechange et de l'équipe­
ment médical.
Parfaite connaissance du français exigée. 
Salaire négociable.
S'adresser à:

Alameda Harper,
Africare, Inc.
1601 Connecticut Ave. N.W. 
Suite 600,
Washington, D.C. USA 
(202) 462-3614. EOE
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CARRURES ET PROFESSIONS
Let poste» sont offerts égslement sux hommes et aux femmes.

collège 
de la gaspésie

PSYCHOLOGUE
Le Collège de la Gaspésie est à la recher­
che d’un psychologue sur base temporaire 
pour l'année scolaire 1984-85. La durée de 
remploi est de 180 jours.
ATTRIBUTIONS
Le psychologue effectue des tâches relati­
ves à l'élaboration des objectifs et des poli­
tiques de travail de son secteur en tenant 
compte des politiques générales d’adminis­
tration et de pédagogie du Collège. Il est 
chargé de l’application de cette politique 
Il rencontre les étudiants, individuellement 
ou en groupe, il leur administre au besoin 
des tests d’intelligence, de personnalité ou 
certains tests spécifiques II est chargé de 
leur rééducation et de leur réadaptation. Au 
besoin, il réfère l’étudiant aux personnes 
concernées ainsi qu’à des institutions 
spécialisées
Il contribue à l’élaboration de programmes 
d’activités. Il assiste et conseille les admi­
nistrateurs, les enseignants et les parents et 
leur communique les rapports appropriés. Il 
participe à des études de cas à l’intérieur 
d’une équipe multidisciplinaire.
Il monte et tient à jour le dossier des étu­
diants en ce qui concerne son secteur 
Il offre un support psychologique et de 
counselling II fait l’animation préventive en 
relation avec son champ d’activité 
Il offre un support aux membres du person­
nel dans leur démarche avec les étudiants. 
QUALIFICATIONS REQUISES
— Être membre de la Corporation profes­

sionnelle des psychologues du Québec
— Avoir une formation en thérapie. 
SALAIRE:
22 398 $ à 38 557 $ de base.
ENTRÉE EN FONCTION:
le 20 août 84.
Les candidatures accompagnées des re­
levés de notes doivent parvenir avant le 30 
juillet 1984 au-

SERVICE OU PERSONNEL 
Collège de la Gaspésie 
C.P. 590, Gaspé (Québec)
GOC 1R0

DIRECTEUR ADJOINT 
DE L’INFORMATION

Un important quotidien québécois est à la 
recherche d’un directeur adjoint de l’infor­
mation.

Le titulaire assiste le directeur de l'infor­
mation dans la gestion des ressources hu­
maines, et est régulièrement responsable 
de la fabrication de l’édition quotidienne 
du journal
Les candidats doivent posséder une ex­
périence diversifiée en information, avoir 
déjà occupé des fonctions de pupitre, no­
tamment dans la presse écrite.
Les personnes intéressées sont priées de 
faire parvenir leur curriculum vitae à

DOSSIER 1206 
LE DEVOIR 
C.P. 6033
Suce. Place d’Armes 
Montréal H2Y 3S6

Entreprise canadienne de relations 
publiques recherche des

RÉDACTEURS
francophones ou anglophones, spécia­
listes de la rédaction d'entreprise 
(« corporate writing ») ou de la rédac­
tion publicitaire. Contrats à la pige: 
rémunération concurrentielle. Envoyer 
svp un texte déjà effectué, ou une liste 
de clients et un curriculum vitae, à:

Projet 312 
Case postale 338 
Succursale La Cité 
Montréal, Québec 
H2W 2N8

Centre National 
national Arts 
des Arts Centre

COMPTABLE DE PME
Maison de distribution et d’édition de livres 
cherche un(e) commis-comptable senior.
Le (la) candidat(e) sélectionné(e) fera la ges­
tion détaillée, sur système informatique, de 
tous les aspects financiers et comptables 
d’une compagnie oeuvrant sur les quatre 
principaux marchés de la francophonie. En 
plus. Il gérera l’activité de facturation sur in­
formatique.

Outre l'expertise professionnelle, les qualités 
requises sont le dynamisme, l’initiative, le 
sens des responsabilités et le désir de s’impli­
quer dans une entreprise en pleine expan­
sion

Rémunération raisonnable Bonne ambiance 
de travail dans un endroit calme du centre- 
ville ouest.
Envoyer curriculum à

DOSSIER No 1203 
Le DEVOIR 
C.P. 6033
Succursale Place D’Armes 
Montréal H2Y 3S6

ADJOINT ADMINISTRATIF AU 
DIRECTEUR GÉNÉRAL ET 
SECRÉTAIRE DE LA CORPORATION
Nous recherchons une personne bilingue, 
dynamique, apte à fournir des services de nature 
administrative au directeur général et au conseil 
d’administration.
QUALIFICATIONS
Le candidat devra faire preuve d’un grand sens 
de l’organisation, d’une aptitude à communiquer 
(verbalement et par écrit) et assumer la respon­
sabilité d’un bon nombre de tâches de nature 
variée. Il devra en outre posséder un diplôme uni­
versitaire ou l’équivalent et avoir trois années 
d’expérience dans un domaine connexe La con­
naissance de l’aspect administratif des arts d’in­
terprétation serait un atout 
Le ou la titulaire devra egalement veiller à l’appli­
cation de la politique des langues officielles de 
la Corporation
Rémunération concurrentielle et gamme com­
plete des avantages sociaux 
Veuillez envoyer votre curriculum vitae a
Agent des ressources humaines 
C.P. 1534, Succursale «B»
Ottawa (Ontario) Kl P 5W1 
Livraison par porteur:
85, rue Albert, Pièce 610 
Ottawa (Ontario)

ÉCOLE POLYTECHNIQUE 
DE MONTRÉAL

PROFESSEURS
DÉPARTEMENT DE GÉNIE ÉLECTRIQUE

Fonctions
Le département de Génie électrique de l’École Polytechnique solli­
cite des candidatures pour un poste de professeur pour participer à 
renseignement et à la recherche dans chacun des quatre domaines 
suivants-
• automatique, systèmes, circuits
• électronique (VLSI)
• génie informatique
• électromagnétisme, hyperfréquences, CAO
Exigences
Les candidats doivent être ingénieurs et faire preuve d’une habileté 
à communiquer. Ils doivent détenir un doctorat ou posséder une 
formation jugée équivalente.
Salaire et conditions
Le rang académique, le salaire et les avantages sociaux seront 
déterminés selon l’expérience et les politiques en vigueur à l'École 
Polytechnique.
Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur curricu­
lum vitae au plus tard le 15 août 1984 au:

Directeur
Département de Génie électrique 
École Polytechnique de Montréal 
Case Postale 6079 — Succursale « A »
Montréal (Québec)
H3C 3A7

NOTRE RUBRIQUE

CARRIERES
ET
PROFESSIONS

a ete spécialement 
creee pour établir un 
lien entre nos lecteurs 
et les institutions ou 
maisons d’affaires 
Les annonces pu­
bliées sous cette rubri­
que coûtent 1,25$ la 
ligne agate Nous ac­
cordons la commis­
sion habituelle aux 
agences de publicité 
La date limite pour la 
reception de ces an­
nonces est fixée à 48 
heures avant la paru­
tion

Pour renseignements 
et reservations, 

contactez
Lise Dion 
à 844-3361

Le Devoir 
211 rue du 

St-Sacrement 
Montréal, Québec 

H2Y 1X1

Centre de Recherche Informatique 
de Montréal, Inc.

Adjoint au Directeur
Le CRIM est une société à but non-lucratif 
créée par cinq établissements universitaires 
de la région montréalaise pour exécuter en 
collaboration avec l’industrie, la recherche 
de pointe en informatique, ainsi que pour 
participer à la formation d’une main-d’oeu- 
vre hautement qualifiée.
Le CRIM se cherche un(e) adjoint(e) au di­
recteur qui collaborera avec ce dernier 
dans la gestion du centre, y inclus la prépa­
ration des dossiers, et le développement de 
contacts avec l’entreprise.
La personne sélectionnée, en plus de déte­
nir un diplôme universitaire dans les scien­
ces ou les sciences appliquées et de possé­
der plusieurs années d’expérience de tra­
vail dans un domaine relié à l’informatique, 
devra être capable de bien s’exprimer par 
écrit en français et en anglais et aura déjà 
démontré ses capacités en administration et 
en gestion.
Salaire prévu: jusqu’à 35 000$ par année. 
Les curriculum vitae seront acceptés jus­
qu’au 16 juillet 1984.
S’ADRESSER A:

Le Directeur
Centre de Recherche Informatique 
de Montréal
C.P. 1567, Succursale “H”
Montréal, Québec 
H3G 2W5

Aspirants officiers
(La marine des Forces canadiennes)

Les Forces armées cana­
diennes sont à la recherche 
d'aspirants officiers qu elles 
entraîneront aux opérations 
maritimes de surface et 
sous-marines. Le program­
me de formation vous ren­
dra apte à assurer le bon 
fonctionnement des navires 
et vous initiera à diverses 
tâches connexes: contrôle 
tactique, missions de plon­
gée, maniement de systè­
mes d'armes, etc.
Ce programme vous offre 
l’occasion de faire carrière 
dans la marine des Forces 
canadiennes et de mettre à 
profit des connaissances

qui pourraient vous valoir 
des postes de commande­
ment. Vous pourrez aussi 
être appelés à oeuvrer sur 
une des toutes nouvelles 
frégates de la marine.

imbattable... 
la vie dans les Forces

Si vous possédez votre di­
plôme de Secondaire V, un 
DEC ou un baccalauréat, 
visitez le centre de recrute­
ment le plus près ou télé­
phonez-nous à frais virés 
— nous sommes inscrits 
dans les pages jaunes sous 
la rubrique Recrutement.

LES FORCES
ARMÉES
CANADIENNES Canada

C.L.S.C. Lorette-Val-Bélair

Directeur(trice) général(e)
Type d’établissement
Centre local de services communautaires, établissement du réseau 
des Affaires sociales dispensant des services de santé, sociaux et 
communautaires.
Territoire couvert
Le C.L.S.C. Lorette-Val-Bélair couvrira le district Neufchâtel de la 
ville de Québec, les villes de Loretteville, Val-Bélair et de Lac Saint- 
Joseph, le village de Saint-Émile, les municipalités de Saint-Gabriel- 
de-Valcartier, Saint-Gabriel-Ouest, Shannon, Sainte-Catherine, Fos- 
sambault-sur-le-Lac et la réserve indienne du Vlllage-des-Hurons.
Responsabilités
Sous l’autorité du conseil d’administration, le(la) directeur(trlce) 
général(e) est responsable de l'administration de l'établissement, 
de l’élaboration et de la direction des programmes et des activités, 
le tout en conformité avec la loi, les politiques et les directives émi­
ses par le conseil d’administration et par le ministère des Affaires 
sociales
Exigences
— Formation académique de base de niveau universitaire
— Formation spécialisée en gestion ou sciences sociales
— Expérience minimum de trois (3) ans de travail dans le domaine 

social
Expériences générales
— En gestion du personnel et en relations du travail
— En planification, organisation et coordination d’activités
— En conceptualisation et élaboration de projets
Lieu de travail: Val-Bélair

Rémunération et autres conditions de travail
Selon les normes du ministère des Affaires sociales
Inscription
Veuillez taire parvenir votre offre de service accompagnée de votre 
curriculum vitae, au plus tard le 27 juillet 1984 à 16 h 30 au:

Président du Comité de sélection 
du directeur(trice) général(e) 
du C.L.S.C. Lorette-Val-Bélair 
1550, boulevard Cftauveau est 
Quartier Laurentien de Sainte-Foy 
Sainte-Foy, G2E 5A6

* Prière d’inscrire sur l’enveloppe "Concours poste de directeur- 
(trice) général(e)’’.

Joignez-vous à une société industrielle de valeur sûre 
et occupez le nouveau poste de

DIRECTEUR
PLANIFICATION ET ANALYSE 

FINANCIÈRES
Le candidat choisi relèvera du vice-président, finances, le poste 
englobe entre autres la participation à l’évaluation de créneaux 
et de stratégies de programmes en vue d’enregistrer 
une croissance rentable, la coordination de l’ensembje 
du processus d’etablissement du budget de la société 
(notamment la communication de l’information financière 
et la préparation d’analyses de gestion financière ) et la par jci- 
pation à l’élaboration et à la préparation de politiques 
financières avec la haute direction

Le titulaire devra posséder un diplôme universitaire 
en administration des affaires, une designation comptable 
professionnelle ou un M B A ainsi que plusieurs années 
d’expérience pertinente dans un milieu dynamique Vous aurez 
egalement travaillé au sein d’une grande entreprise dont 
l’exploitation est diversifiée et requiert une planification 
stratégique et opérationnelle Le canoidat sélectionné aura 
touché au marketing et a l’exploitation generale dans le passe 
et possédera de vaste connaissances relatives aux principes 
et aux méthodes de planification de gestion et a la planification 
d’eventualités

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae en menfionnant 
tous les renseignements pertinents ainsi que le numéro 
de dossier 2309 à Caron Bélanger Woods Gordon, 630, boul 
Dorchester ouest, bureau 2000, Montreal (Quebec), H3B 1T9 
Discrétion assurée

A
Caron Bélanger 
Woods Gordon
MEMBRE D’ARTHUR YOUNG INTERNATIONAL

directeur des émissions TÉLÉVISION (CBOFT) 
PROGRAMMATION FRANÇAISé (TÉLÉVISION) 

FONCTION:
Sous la direction du directeur des services français, zone d’Ot­
tawa, planifie, organise, dirige et évalue la production et la diffu­
sion des émissions locales et régionales à CBOFT et des émis­
sions produites pour le réseau français. Gère l’ensemble des res­
sources (humaines, monétaires et techniques) engagées à la 
télévision française à Ottawa.
EXIGENCES:
Diplôme universitaire ou formation équivalente.
Cinq à dix ans d’expérience en télédiffusion, plus particulière­
ment dans le domaine de la production-télévision.
Fortes aptitudes interpersonnelles.
Connaissance courante du français et de l’anglais. 
RÉMUNÉRATION: 47,360 $

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae au plus tard le 20 
juillet 1984 aux:

Services des ressources humaines 
Société Radio-Canada 
Case postale 3220,
Succursale C 
Ottawa, Ontario 
K1Y 1E4

Ce poste est accessible aux candidats qualifiés des deux sexes.

CRDI/IDRC
«U

CANADA

Le Centre de recherches pour le développement international (CRDI) est 
une société financée par le gouvernement et créée par le Parlement du 
Canada pour appuyer la recherche visant à adapter la science et la tech­
nologie aux besoins des pays en développement. Les Programmes de 
coopération du CRDI favorisent la recherche exécutée par des groupes 
canadiens en collaboration avec des groupes du Tiers-Monde
La Division des programmes de coopération est à la recherche de trois 
professionnels hautement motivés qui occuperont, au bureau d’Ottawa, 
des postes

d’Agents de Programme
dans les domaines suivants:

Génie
Petites et Moyennes Entreprises 

Sciences de La Terre 
(plus spécifiquement, géologie du 

Quaternaire)
et

Sciences de L’Environnement
Les candidats détiendront au moins une maîtrise en sciences dans la dis­
cipline voulue (la détention d’un doctorat leur conférera un net avantage) 
et cinq ans d’expérience en recherche appliquée. Ils posséderont une 
certaine connaissance de l’administration de la recherche et maîtriseront 
l’anglais et le français. Ils connaîtront bien la communauté scientifique 
canadienne dans leur spécialité. La préférence sera accordée aux candi­
dats qui auront déjà travaillé dans un pays en développement
Les agents de programme jouent un rôle de premier plan dans la défini­
tion et la formulation de projets de recherche en collaboration avec des 
chercheurs du Tiers-MonÇe. Ils sont chargés de suivre et d’évaluer avec 
soin les projets Le développement et le maintien des communautés de 
recherche appropriées au Canada et dans le Tlers-Monde sont un aspect 
important de leur travail Ils doivent pouvoir se charger, de l’administra­
tion d’un portefeuille de projets du début à la fin de 11 participation du 
CRDI à ces projets.
Le traitement correspondra aux qualifications et à l’ex' érience du candi­
dat retenu et sera conforme à la grille des traitements d'CRDI.
Les candidats sont priés d’envoyer leur curriculum nta à la Division des 
ressources humaines, CRDI, C.P. 8500, Ottawa >), Canada, Kl G
3H9.

Canadian
Broadcasting i<(C 
Corporation

m
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4 La situation 
de i’empioi 
aux USA
sence des femmes sur le marché du 
travail, qui ne le quitteront pas de si­
tôt. En mai dermer, le gouvernement 
annonçait précisément que plus de 
50% des femmes adultes travail­
laient, ce qui constitue une première.

De plus, les travailleurs améri­
cains, contrairement aux Européens, 
sont très mobiles et acceptent plus 
facilement de déménager ou de 
changer de poste. « Notre marché du 
travail est très souple et les gens 
passent d’un emploi à l’autre. En 
Grande-Bretagne, par exemple, on 
ne songerait jamais à changer d’oc­
cupation SI l’on ne réussissait plus à 
se placer dans son domaine Le lo­
gement est SI largement subven­
tionné et les listes d’attente ailleurs 
sont si longues qu’on n’oserait pas dé­
ménager lors de la perte d’un em­
ploi », indique un professeur d’éco­

nomie de rUmversité de Princeton, 
Orley C. Ashenfelter.

L’Aménque, contrairement à l’Eu­
rope, dispose de milliards de dollars 
que des gens sont prêts à investir à 
leurs risques dans une nouvelle en­
treprise. Ce facteur a contribué à la 
croissance de l’emploi aux États- 
Ums lors des dermères années, par­
ticulièrement dans le secteur de la 
haute technologie L’esprit d’mitia- 
tive et le goût du risque sont des 
traits caractéristiques des Améri­
cains. L’économie européenne se 
concentre davantage dans les indus­
tries traditionnelles et a accusé une 
certaine lenteur à prendre le virage 
technologique, qm a donné naissance 
à tant d’emplois aux États-Unis.

Ces nouvelles technologies se sont 
développées grâce à l’mvestissement 
de capitaux et à la présence de la 
main-d’œuvre nécessaire, ce qui eut 
un effet sur l’ensemble de l’écono­
mie. Les nouveaux revenus ont fait 
naître la demande pour une nouvelle 
gamme de produits, avec pour con­
séquence un besoin accru de travail­
leurs. « Les innovations technologi­

ques et les goûts du consommateur 
combmés ditenranent comment s’o­
rientera la création d’emplois », af­
firme M. Ashenfelter.

Les emplois qui furent créés dans 
toute cette mouvance se retrouvent 
pour la plupart dans le secteur des 
services - dont les Américains sem­
blent avoir un besoin insatiable. Par 
services on entend un très large 
éventail d’activités, qui peuvent aller 
de la vente au détail aux compagmes 
aériennes, en passant par le fast- 
food, les firmes d’experts-conseils fi­
nanciers et les services pubücs Près 
des deux tiers des travailleurs ac­
tuels - quelque 67 millions de person­
nes - gagnent leur vie en exerçant 
l’un ou l’autre des emplois énumérés 
ci-dessus et leur nombre est appelé à 
croître.

« Les services devancent toujours 
le secteur manufacturier. Nous com­
mençons à mesurer la portée réelle 
des changements survenus, dont il 
résulte une économie davantage 
axée sur les services », indique un 
commissaire régional du Bureau des 
statistiques sur le travail des États-

Unis, Samuel M. Ehrenhalt. M. Eh- 
renhalt fait remarquer par exemple 
que la vente en gros et au détail mo­
bilise plus d’mdividus que la fabrica­
tion elle-même des produits

Près de 75 % de tous les emplois 
qui seront crées d’ici 1995 le seront 
dans le secteur des services, prévoit 
le Bureau des statistiques sur le tra­
vail. « De plus en plus, nous nous of­
frons nos services les uns aux autres 
et le travail ainsi accompli est plus 
difficile à évaluer », déclare Audrey 
Freedman, une économiste du Bu­
reau de Commerce de New York 
très réputée.

Au sein du secteur des services, la 
subdivision dénommée « divers » par 
l’administration Reagan regroupe 
les soins médicaux, les services à la 
personne, les dispositifs de sécurité, 
les ordinateurs et le traitement des 
données. Elle connaîtra la plus forte 
croissance au cours des prochaines 
années et le nombre des travailleurs 
qui y sont rattachés devrait doubler, 
pour passer à 6 2 millions environ 
d’ici 1995. Une industrie connexe, 
celle des services professionnels di­

La Banque mondiale met les pays 
en développement en garde contre 
l’accroissement de leur population

vers, qui comprend les avocats, les 
ingénieurs, les architectes et les 
comptables, devrait donner nais­
sance à près de 850,000 emplois, 
avant d’atteindre les trois millions 
d’ici dix ans, c’est-à-dire 12 % de tous 
les nouveaux emplois de la pro- 
chame décemue.

Malgré les points de vue pessimis­
tes sur l’avenir des industries tradi­
tionnelles, le secteur manufacturier, 
très vaste, a quelques atouts dans 
son jeu. Quoique 2.3 millions d’em­
plois aient été perdus lors de la ré­
cession, 1.5 millions d’autres, qui ne 
sont pas nécessairement les memes, 
ont été créés depuis La secteur se­
condaire, qui englobe les mines, la 
construction et la fabrication indus­
trielle, embauche 25 millions d’A- 
méncains. Même si ce nombre ne re­
présente plus aujourd’hui que 19 % 
du total des emplois existants com­
parativement à 25 % en 1959, on s’at­
tend à ce qu’il reste stable au cours 
des dix prochaines années. En fait, 
de tous les nouveaux emplois, un sur 
SIX le sera dans le secteur manufac­
turier, au profit de la haute techno­
logie plus particuhèrement

« Nos études montrent que le sec­
teur secondaire continuera de croî­
tre, mais de façon modeste. L’indus­
trie de la haute technologie y contri­
buera pour une grande part, et cela 
compensera pour les déboires de cel­
les de l’acier et de l’automobile », af­
firme Ronald E. Kutscher, du Bu­
reau des statistiques sur le travail.

L’expansion continue du secteur 
des services suscite quelques mquié- 
tudes. « Il faut considérer l’envers de 
la médaille. Le déclin du secteur ma­
nufacturier ronge de manière signi­
ficative le niveau de vie de l’ensem­

ble de la population. Nous avons créé 
beaucoup de nouveaux emplois, mais 
ceux-ci sont moins productifs et 
moins bien rémunérés. Lorsqu’un 
travailleur de General Motors est 
mis à pied et se recycle dans le la­
vage d’autos, son salaire et sa pro­
ductivité en prennent un coup », ex­
plique un économiste du College de 
Boston, Barry Bluestone.

Certains de ses confrères ne par­
tagent pas son avis. U n membre du 
gouvernement qui préfère garder l’a­
nonymat a émis le commentaire sui­
vant : « C’est comme si l’on croyait 
qu’il était mieux d’être col-bleu que 
vendeur de hot-dogs. Ce n’est certai­
nement pas la bonne façon de voir 
les choses »

Mais il y a plus. En raison de la 
vive concurrence qu’opposent les 
pays étrangers, il est plus ou moins 
opportun d’engager la bataille pour 
de meilleurs salaires Mme Freed­
man, du Bureau de Commerce, dé­
clare : « Dans les industries où les 
travailleurs syndiqués sont très bien 
rémunérés, les salaires sont si élevés 
que l’industrie elle-même devient 
moins compétitive et se voit forcée 
de hcencier une partie de son person­
nel. »

Bien que les emplois du secteur 
public soient moins bien rémunérés 
que ceux du secteur manufacturier 
($245 par semame comparativement 
à 371$ pour la même période), il y en 
a beaucoup en revanche qui sont très 
bien payés Les économistes s’atten­
dent meme à ce que l’écart diminue 
avec le temps, à un moment où les 
travailleurs les mieux payés du sec­
teur manufacturier doivent réviser 
leurs exigences salariales.

WASHINGTON 
(AFP) — Des millions 
d’hommes connaîtront 
l’extrême pauvreté dans 
un grand nombre de 
pays en développement, 
SI aucun ralentissement 
significatif du rythme 
d’accroissement de leur 
population n’intervient, 
indique le rapport de la 
Banque mondiale sur le 
développement dans le 
monde en 1984.

Le rapport de la Ban­
que mondiale met en ef­
fet l’accent sur les con­
ditions indispensables 
qu’il faut créer afin de 
ne pas compromettre 
les possibilités que ces 
pays ont de retrouver 
une croissance écono­
mique dont le taux an­
nuel peut dépasser 5 
pour cent, et estime que 
le ralentissement du 
rythme d’accroissement 
de leur population cons­
titue un des objectifs 
prioritaires.

L’importance accor­
dée à cet aspect du dé­
veloppement écono­

mique du Tiers-Monde 
peut se mesurer à la lec­
ture de la deuxième et 
dernière partie du rap­
port, qm est entièrement 
consacré à l’évolution 
démographique mon­
diale.

On y constate que Tac- 
croissement de la popu­
lation du monde s’est ac­
céléré surtout dans les 
pays les moins dévelop­
pés, passant de 1 % par 
an au cours de la pre­
mière moitié de ce siè­
cle à 2% actuellement.

Les taux d’accrois­
sement de la population 
de ces régions du monde 
ne déclineront pas suf­
fisamment sans, estime 
le rapport, entreprendre 
ou accentuer des politi­
ques volontaristes qui 
visent à réduire la fé­
condité.

Sur les 80 millions 
d’hommes supplémen­
taires que le monde 
comptera en 1984,70 mil­
lions vivront dans ces 
pays regroupant déjà les 
trois quarts de la popu­
lation mondiale qui, se­

lon les dermères projec­
tions démographiques 
tablant sur la poursuite 
de la baisse de la fécon­
dité, devrait atteindre 
quelque 10 milliards de 
jîersonnes en 2050 et ne 
se stabilisera qu’à 12 
milliards vers 2150.

L’éducation
Le rapport montre en 

effet que cette tendance 
agmente la difficulté 
d’investir dans l’amélio­
ration des ressources 
humaines, c’est-à-dire 
dans l’éducation et les 
qualifications profes­
sionnelles, dans la me­
sure où plus la crois­
sance démographique 
s’accélère, plus les res­
sources par habitant di- 
mmuent.

D’autre part, un grand 
nombre de ces pays ont 
une économie fondée es­
sentiellement sur l’agri­
culture, et l’équilibre 
déjà fragile entre la po­
pulation et les ressour­
ces naturelles risque d’ê­
tre menacé, aggravant 
par ailleurs les difficul­

tés que pose la gestion 
des mutations écono­
miques et sociales, 
comme en témoignent 
actuellement les problè­
mes soulevés par Tex- 
plosion urbaine.

Afin d’inverser la ten­
dance démographique 
actuelle, ce qui, selon le 
rapport, est non seule­
ment souhaitable mais 
possible, les pouvoms pu- 
bbcs doivent poursuivre 
ou mtensifier leur action 
afm de réduire la fécon­
dité.

Quand les services de 
santé et d’éducation s’a­
méliorent, les parents 
voient augmenter les 
chances que leurs en­
fants atteignent l’âge 
adulte en bonne santé et 
trouvent un emploi.

Le rapport préconise 
un meilleur accès des 
femmes à la formation 
et au marché du travail, 
de façon à ce que les en­
fants ne soient plus la 
seule source de consi­
dération et de sécurité.
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ABONNEMENT AU DEVOIR
Pour recevoir LE DEVOIR à votre porte tous les 

jours du lundi au samedi, vous n’avez qu’à 
remplir et nous retourner le coupon-réponse.

Cochez le tarif choisi:
EU 32$ (13semaines) EU 62$ (26 semaines) ED 120$ (52 semaines)

(Ces tarils ne sont valables que pour la livraison par camelot 
ou poste surface au Canada)

Code postal

, 63 JOURS
^ DE JAMAIS VU

Retournez avec votre chèque 
ou mandat-poste à:

LE DEVOIR — Abonnements qPifh
211 rue du St-Saciement ij% ||i
Montréal, âuébec |
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FABULEUSES 
FINS DE SEMAINE

AU LOEWS LE CONCORDE

par chambre 
POUR UNE ou

§■1 DEUX PERSONNES

LES GRANDS 
VOILIERS

AU PORT 
JUSQU'AU 23 AOÛT

F!5i\^U
OÉlÈDE ^ ^^ JUILLET

(COMPLET 11, 
13 JUILLET)

les résidences construites avant 
le P' septembre 1977 sont 

admissibles à des subventions du PITRC

LE RASSEMBLEMENT DES 
GOÉLETTES AIR CANADA
DU 30 JUILLET AU 4 AOÛT 
(COMPLET 30 ET 31 JUILLET)

ITiRiaN^lTi
euf IEC - ST-AIALO

PREMIÈRE MONDIALE 
AMÉRIQUE DU 
NORD-EUROPE 
DU 11 AU 19 AOÛT

Isolez votre maison, rendez-la 
étanche, et nous vous fournirons 
une aide financière
Dans le cadre du Programme d'isolation 
thermique des résidences canadiennes (PITRC), 
le gouvernement du (Janada offre une aide 
financière imposable pouvant atteindre 500 $ 
pour vous aider à augmenter le rendement 
énergétique de votre maison

Économisez jusqu’à 40% de vos 
coûts d’énergie
Quelle que soit la source d'énergie que vous 
utilisez, il est toujours avantageux d investir dans 
le rendement énergétique de votre maison En 
l'étanchéisant et en 1 isolant convenablement, 
vous pouvez réduire de beaucoup votre facture 
de chauffage pour nombre d années, et du même 
coup, accroître le confort de votre domicile

Embauchez un entrepreneur 
accrédité
Si vous envisagez de demander une aide 
financière en vertu du PITRC pour des travaux 
effectués par un entrepreneur, vous devez avoir 
recours à un entrepreneur accrédité par 1 Office 
des normes générales du Canada (ONGC)
Ces entrepreneurs garantissent que leurs 
travaux répondront aux normes en vigueur 
Renseignez-vous sur les matériaux et les 
méthodes d'isolation en appelant sans frais le 
THERMOPHONE

Ou effectuez une partie du travail 
vous-même
Les spécialistes du THERMOPHONE sont à votre 
disposition pour discuter des problèmes que 
vous pourriez rencontrer Les matériaux que vous 
achèterez peuvent être admissibles à une 
subvention du PITRC

Agissez maintenant!
Nous sommes là pour vous aider
Appelez le THERMOPHONE dès aujourd hui 
Renseignez-vous sur le PITRC et demandez 
une analyse informatisée gratuite de votre 
consommation d'énergie à domicile Quelques 
petits travaux effectués maintenant peuvent vous 
permettre d'économiser beaucoup d'argent 
l'hiver prochain et durant les années à venir

Pour appeler le THERMOPHONE, composez saris frais

1-800-267-9563
du hmdi au vendredi, pendant les heures normales d’affaires.

^£S AV/FS

■ DU 17 AU 21 JUILLET 
CHAMPIONNAT DES 10 PROVINCES 
(LASER, LASER II, WINDSURFER)
2ième MANCHE
■ DU 17 AU 22 JUILLET 
CHAMPIONNAT NORD-AMÉRICAIN DE 
PRINDLEI6
■ DU 31 JUILLET AU 6 AOÛT 
CHAMPIONNAT NORD-AMÉRICAIN DÉ 470 
(COMPLET 31 JUILLET)
■ DU 9 AU 12 AOÛT 
CHAMPIONNAT CANADIEN FÉMININ
■ DU 15 AOÛT AU 23 AOÛT 
CHAMPIONNAT «EXPORT A» DE
L HÉMISPHÈRE OUEST DE WINDSURFER

•VALABLE LES VENDREDI SAMEDI DIMANCHE (UNE NUIT OU PLUS) 
JUSOU AU 31 AOUT INCLUSIVEMENT CE TARIF EXCEPTIONNEL 
N AURA PAS COURS LES 17 18 19 AOUT AUCUNS FRAIS ADDITION 
NELS POUR LES ENFANTS DE 14 ANS ET MOINS OUI PARTAGENT LA 
CHAMBRE DES ADULTES

LE CONCORDE
L'HÔTEL, SUR GRANDE-ALLÉE 
A QUÉBEC

■ Énergie, Mines et Energy. Mmes and
■ Ressources Canada Resources Canada Canada

S^ÈSEBVATiONS

1,4(24 HfJ „
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EN
APERÇU
Notre espace de reportage 

culturel s’élargit cette se­
maine jusqu’à la Grèce anti­
que, avec le fameux Oedipe de So­

phocle, que le Théâtre national de 
Grèce vient nous présenter en 
grande première montréalaise. Il 
était temps, après plus de 2400 
ans ! Pour qu’on sache, entre au­
tres, qu’Oedipe existait bien avant 
son complexe.

Puis remontant le cours du 
temps, on s’arrête à la Renais­
sance à Québec. Ayant en effet ré­
glé son horloge estival sur l’astro­
labe de Jacques Cartier, la Vieille 
Capitale présente, entre autres ex­
positions, « La Renaissance et le 
Nouveau-Monde», qui comprend 
plus de 200 oeuvres empruntées 
d’Hlurope (l’article d’Hélène de 
Billy, ci-dessous).

Avant de quitter Québec, ne 
manquons pas de faire un crochet 
du côté du 17e Festival d’été, qui 
s’est amorcé cette semaine à l’en­
seigne des quatre horizons de la 
francophonie (p.l9).

Puis, on a le choix. On peut cin­
gler en aval vers Saint-Jean-Port- 
Joli, où le symposium internatio­
nal de sculpture nous permet de 
rencontrer des artistes de la 
trempe de Harmony Hammond 
(p.20); filer tout de go à Toronto, 
où Mathieu Albert a rencontré le 
génie de la chorégraphie en ia per­
sonne de Pina Bausch (p.21); ou 
descendre sur New YorlC où John 
Updike vient de clore la saison lit­
téraire sur un beau sabbat de sor­
cières (p.l9).

Tout ça pour dire que le Québec 
d’aujourd’hui — même s’il se situe 
encore quelque part entre l’Eden 
et l’utopie, selon Luc Bureau (p.l8) 
— ne manque pas d’horizon. On 
n’est plus, en tout cas, à l’époque 
où des artistes doués devaient 
s’enfuir en Europe pour créer. Ce 
fut le cas de Mimi Parent, dont 
l’oeuvre surréaliste fait en ce mo­
ment l’objet d’une importante ré­
trospective en Allemagne (ci-des­
sous). À sa première exposition à 
Montréal en 1948, le critique d’art 
du temps avait écrit qu’elle ferait 
mieux d’aller à confesse. On com­
prend qu’elle ait pris la poudre 
d’escampette. Et sans retour.

Mario PELLETIER

OEDIPE À MONTRÉAL
ROBERT LÉVESQUE

ON n’a pas sou vent chaussé le 
cothurne au Québec. Si l’on 
revoit la production de nos 
théâtres depuis le grand démar­

rage théâtral des années 50, on ne 
trouve qu’environ une demi-dou­
zaine de classiques grecs, La paix 
d’Aristophane que les Compagnons 
jouèrent en 49, Les Choephores 
d’Eschyle que Ronfard monta au 
TNM en 61, et puis à la Nouvelle 
Compagnie Théâtrale où l’on pré­
senta en 67 Philoctètede Sophocle, 
en 71 Les Troye/mes d’Euripide tra-

Statue représentant Sophocle 
au Musée du Vatican.

duites par Sartre, et en 75 l'Anti­
gone de Sophocle.

Pour ces quelques grecs, on a 
par contre, réflexe sans doute d’un 
état de colonisé envers la mère-pa­
trie, écumé tout ce que le théâtre 
français du début du 20e siècle a ré­
glé comme compte avec les au­
teurs d’Athènes, c’est-à-dire que 
l'Antigone d’Anouilh a été joué par­
tout, trois fois chez les Compa­
gnons, deux fois en téléthéâtre à 
Radio-Canada, au Rideau-Vert, au 
théâtre Populaire du Québec, par 
des troupes aujourd’hui disparues, 
pour un seul Antigone original écrit 
en 442 avant Jésus-Christ.

C’est la même chose pour Oe- 
dipe-Roi. On a joué ici celui de Coc­
teau, qui fut en 52 l’un des premiers 
téléthéâtres de Radio-Canada où 
sous ia direction de Georges 
Groulx, Jean Gascon était Oedipe 
et Sita Riddez Jocaste. Mais l’on 
n’a jamais joué l'Oedipe-Roi de So­
phocle. En ce sens, la visite (jeudi 
et vendredi prochains) du Théâtre 
National de Grèce à la Place des 
Arts, qui va donner le chef-d’œuvre 
impérissable de Sophocle, est l’oc­
casion rêvée pour reprendre con­
tact avec ce théâtre fondamental.

Cette production d'Oedipe-Roi, 
dirigée par le metteur en scène Mi- 
nos Volonakis, dont on retient entre 
autres une mise en scène célèbre 
des Troyensàe Berlioz au Covent 
Garden et une Médée d’Euripide 
avec Irene Papas au Circle in the 
Square de New York, a été créée à 
l’été 82 au théâtre d’Èpidaure. Vo­
lonakis a signé une nouvelle traduc­
tion en grec moderne, et l’on a qua­
lifié de « tough-provoking » et de 
« controversial » cette nouvelle pro­
duction du Théâtre National de 
Grèce.

Nikos Kourkoulos, qui joue Oe­
dipe, est une grande vedette popu­
laire dans son pays, tant au cinéma, 
au théâtre qu’a la télévision. Il était 
déjà venu a Montréal il y a quel­
ques années pour donner un rœital 
au cinéma Rialto devant la com­
munauté grecque de Montréal. À 
Broadway il avait été de la distri­
bution d'IUya Darling, avec Mélina 
Mercouri, c’était à répoque du ré­

Nikos Kourkoulos dans Oedipe-Roi mis en scène par Minos Volonakis au Théâtre national de 
Grèce.
gime des colonels où Mercouri vi­
vait en exil. Il jouait Tonio dans ce 
« musical » que l’on avait tiré du 
film de Jules Dassin, Jamais le di­
manche.

Si l'Oedipe-Roi de Volonakis- 
Kourkoulos fait escale à Montréal, 
c’est dans le cadre de la première

frande tournée américaine du 
NG depuis la fin de la guerre. Le 

TNG était venu à Montréal lors de 
TExpo 67 (avec Agamennon d’Es­
chyle, Oedipe à Colone et A jax de 
Sophocle) mais cette participation 
au festival mondial de 67 était jus­

qu’à maintenant la seule sortie du 
Théâtre National de Grèce en 
Amérique.

Â l’occasion du festival de Los 
Angeles, en marge des Jeux Olym­
piques, le gouvernement grec, dont 
le ministre de la Culture est Mélina 
Mercouri, a décidé d’envoyer le 
TNG en Amérique pour 25 repré­
sentations aux USA et quatre au 
Canada. La première a eu lieu à 
Los Angeles le 28 juin et le TNG a 
joué devant cinq salles à guichets 
fermés. Jeudi et vendredi, ils 
étaient à Berkeley, demain ils se­

ront à Chicago, mardi à Détroit, 
jeudi et vendredi à Montréal. En­
suite ce sera Boston, New York (au 
Vivian Beaumont Theater), Was­
hington, puis Toronto le 31 juillet et 
Ottawa (au CNA) le premier août.

Sous-titrée « les mathématiques 
du soleil », cette production d’Oe- 
dipe-Roi est donnée en tournée 
(malgré les différentes architec­
tures des salles américaines) dans 
le dispositif scénique que Robert 
Mitchell a.organisé pour le théâtre
Suite è la page 20

Fragments, Photographie actuelle au Québec, une oeuvre de Richard Flomen.

CARTIER, LA MOMIE 
ET LES AUTRES

HÉLÈNE DE BILLY

Q UÉBEC - Il est par- 
jtout: Sur le velin, dans la

_bronze, sur la toile ou
dans le bois. En couleurs, 
monochrome, reproduii, verni, 
restauré, encadré. Jacques 
Cartier, on le sait, fait le plus 
grand « corne back » de sa car­
rière. Et à Québec, les musées 
comptent parmi les premiers à 
le souligner.

« On ne pouvait l’éviter », dit 
laconiquement un employé du 
Musée du Québec, sur les Plai­
nes d’Abraham. Pour célébrer 
le 450e anniversaire de l’arrivée 
du navigateur malouin, le Mu­
sée a organisé un grand évé­
nement intitulé « La France, la 
Nouvelle-France et le Qué­
bec », événement qui comprend 
sept expositions.

Au premier plan, bien sûr, 
Jacques Cartier, que Théophile 
Hamel immortalisa dans la 
pose classique, à la fois décidée 
et recueillie, celle-là même 
qu’avait imaginée François 
Riss avant lui. Or, on se rap­
pelle que pour les peintres du 
19e siècle comme pour les his­
toriens de tous temps, le visage 
de Jacques Cartier reste une 
énigme.

Ce qui n’empêcha pas les ar­
tistes de s’inspirer de ses voya­
ges et de « son » mystérieux 
Nouveau-Monde. En France, 
pendant la Renaissance, cela 
donna lieu à de singulières in­
terprétations où l’homme sau­
vage et l’homme antique se 
confondent pour former une es­
pèce de mutant. Si bien que les 
fresques de cette époque nous 
montrent des Iroquois à la 
fesse saillante et aux corps

athlétiques comme ceux des 
discoboles grecs.

Avec les cartes cosmogra­
phiques et les illustrations des 
récits de voyage, ces représen­
tations fantaisistes de rOutre- 
Atlantique et de ses habitants 
composent un des volets de 
« La Renaissance et le Nou­
veau-Monde », une exposition 
réalisée à la suite d’un accord 
franco-québécois et compre­
nant plus de 200 oeuvres « im­
portées» d’Europe.

Sorte de profil de la France 
du 16e siècle, l’exposition pré­
sente un pays tenaillé par les 
guerres civiles et religieuses, 
un pays également épris de 
grandeur, où l’on construit des 
châteaux-monuments pour le 
bon plaisir des rois.

Au Musée des Plaines, on af-
Sult» à la page 23

MIMI PARENT
Le triomphe de l’exilée

LISE BISSONNETTE

LÀ où s’embourgeoise vrai­
ment le boulevard Saint-Ger­
main, à l’orée du septième ar­
rondissement, un va-et-vient in­

habituel anime une de ces galeries 
que l’esprit parisien a conçues 
pour intimider le badaud. La vi­
trine jette un sort, efface les timi­
dités. Dans une grande boîte noire, 
se tord un rêve maléfique et sen­
suel, de rouge, de bleu, d’orange, 
d’animaux et d’humains entre­
lacés dans la grande brûlure des 
couleurs. À l’intérieur, les boîtes 
noires poursuivent leur séduction, 
vous happent. Silence, étrangeté 
du lieu, pour cette nuit intime 
qu’on nous invite à partager.

Elle s’appelle Mimi Parent, 
cette fidèle du surréalisme dont 
l’oeuvre de pleine maturité habi­
tait la galerie François Petit, au 
début de juin sur le boulevard, et à 
laquelle le magnifique vieux mu­
sée Bochum, dans la Rurh, con­
sacre une rétrospective depuis 
deux semaines et jui^u’en septem­
bre. Québécoise exilée depuis 25 
ans, avec son mari Jean Benoît qui 
fut l’une des figures du surréa­
lisme auprès d’André Breton, elle 
respire encore la révolte qui l’éloi­
gna d’ici au terme de ses études 
aux Beaux-Arts. Toute mince, 
toute blonde, mais surtout pas fra­
gile, dans l’arrière-saDe de café où 
nous faisons brièvement connais-
Sulte à la page 22 

n
Portraot de Mimi Parent « corrigé par le 
hasard objectif » réalisé par Radovan 
Isic en i960. Pour André Breton, cette 
photo représentait un « chardon lumi­
neux ».

« Le voyaqgeur pyrogène », 1983. « L'esprit de famille », 1982.

Cet ouvrage est disponible en librairie et 
au 2050 rue de Bleury, bureau 500, 
Montréai, tél.: £88-1402

in
éditions hurtubise hmh itée
7360, boulevard Newman 
Ville LaSalle (Québec) H8N 1X2 
Téléphone (514) 364-0323

L’tmicm Ubre ^ 
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L’union libre au Canada
Lynn Fois
Traduit de l’anglais par Suzanne de Lotbinière-Harwood
Quelles sont les répercussions légaies, sociales, morales et économiques de i’union iibre 
pour i’individu engagé dans cette forme de reiation et pour la société en générai? Quelles 
sont les positions officielles des différentes Églises dans leur rôle de guide auprès de ceux et 
celles que troublent les questions morales soulevées par l’union libre? Qu’en est-il de la 
garde et de l’entretien des enfants nés avant ou pendant la cohabitation? etc...
En somme, pour tous ceux que la question intéresse ou touche de près. L’union iibre au 
Canada est un ouvrage indispensable, très documenté mais de consultation faciie, sur un 
phénomène social qui représente une importante solution de rechange au mariage traditionnel.

354 p. —17,50$
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LA VITRINE 
DU LIVRE

POLITIQUE
Paul-Marc Henry, Les Jardiniers de l’enfer, Olivier Orban, 231 pages. Le 

drame du Liban. Le point de vue d'un ancien ambassadeur de France (no­
vembre 1)81 à août 1983).

PHILOSOPHIE POLITIQUE
Raymond Polin et Claude Polin, Le libéralisme, espoir ou péril ?, la Ta­

ble Ronde, 370 pages. L'un a dé|à enseigné à la Sorbonne: l'autre y ensei­
gne maintenant. L'un est le père; l'autre est le fils. L'un voit dans le libéra­
lisme l'espoir et le salut de l'Occident; l'autre craint qu'il ne soit la cause 
de son déclin. Livre-débat.

HISTOIRE
André Lachance, Crimes et criminels en Nouvelle-France, Boréal-Ex- 

press, 184 pages. Un professeur d'histoire de l'Université de Sherbrooke 
nous entraîne dans une randonnée savante du côté des marginaux, dé­
viants et criminels du régime français. Entre autres délits, nos drop-out des 
17e-18e siècles fumaient-ils du chanvre indien?

ARCHITECTURE
Viollet-le-Duc, L'éclectisme raisonné, Denoel, 335 pages. Choix de tex­

tes du célèbre architecte français du siè­
cle dernier. Y prennent la parole: l'his­
torien et théoricien de l'architecture mé­
diévale: le restaurateur de Notre-Dame; 
le citoyen confronté à la révolution de 
1848, à la guerre de 1870; l'artiste face à 
son oeuvre, l'homme à sa mort. . .

CULTURE
Jacques Godbout, Le murmure mar­

chand, Boréal-Express, 153 pages. Des 
textes, déjà parus pour la plupart dans 
Liberté, où l'auteur s'inquiète du triom­
phe universel du discours marchand. Au 
fait, murmure ou clameur qui couvre 
tout ?

LITTÉRATURE
Gilles Archambault, Le regard obli­

que, Boréal-Express, 179 pages. Dans 
une série de billets (trop courts, hélas), 
déjà parus dans Livres d’ici, un écrivain, 
quelque peu boudé par le succès, jette 
un regard narquois (et nostalgique) sur 
le petit monde, agaçant et touchant, de 
nos lettres . . Et en profite pour parler 
de soi.

Jean Cau, Proust, le chat et moi, la Table Ronde, 231 pages. Cet ancien 
homme de gauche passé à droite (ancien secrétaire de Sartre, aujourd'hui 
journaliste au Figaro), qui, dit-on, délire souvent, mais non sans style, nous 
dit ici, entre autres choses que, dans ce monde qui se décompose, toute 
grande littérature est devenue impossible . . .

ROMANS
Lars Gustafsson, Strindberg et l’ordinateur. Presses de la Renaissance, 

132 pages. Un professeur d'université à Austin (Texas), un piège tendu par 
August Strindberg, des étudiants qui manifestent, un ordinateur qui man­
que de faire sauter la planète . . Un roman drôle sur une certaine Améri­
que, écrit par l'un des plus grands romanciers suédois.

Thomas Rogers. Vacances en Indiana, Gallimard. 312 pages. « ... un 
délicieux roman, tendre et ironique, sur la jeunesse américaine des années 
50. Et sur la jeunesse tout court ».

DIVERS
Jules Bélanger, Gasr>ésie, visages et paysages. Boréal-Express. 180 pa­

ges. 175 photographies (noir et blanc), pour célébrer le 450e anniversaire 
que vous savez . Un bei album (préface d'Hélène-Pelletier Baillargeon).

Pierre QUESNEL

Le Québec, entre Ëden et utopie
DANIEL LATOUCHE

-ALuc Bureau, Entre l’Eden et 
l'utopie, Montréal, Québec- 
Amérique, 1984.

Il n’esl pas facile de parler d'un li­
vre dont vous avez la conviction 
qu’il va remporter le prochain 

Prix du Gouverneur général dans la 
catégorie des essais. En effet, d’ici à 
quelques mois, le livre de Luc Bu­
reau devrait devenir le « livre de 
l’année », alors il n'est guère original 
de se joindre aux flots de félicita­
tions qui ne vont pas manquer de sur­
gir d’un peu partout. Quant à la cri­
tiquer pour certains détails, cela 
donne irrémédiablement l’impres­
sion de mesquinerie et de jalousie 
mal placée.

Résumer le livre ? C’est in-résu- 
mable ! Dire au moins de quoi il 
parle ? On pense alors à ce person­
nage de Woody Allen qui, grâce à sa 
méthode de lecture rapide, avait pu 
passer à travers Guerre et paix de 
Tolstoï en sept minutes et avait ré­
sumé le livre en disant : « C’est à pro­
pos de la Russie ! » Eh bien, le livre 
de Bureau, c’est à propos du Québec, 
de Thomas More, des rues de Mont­
réal et du X Vile siècle. Alors pour­
quoi est-ce un livre important ? D’a­
bord parce qu’il s’agit d’une tentative 
originale de donner une explication 
globale du phénomène Québec. Il 
était temps car les explications du 
Québec à partir des modèles de la 
Révolution tranquille ou de la lutte 
des classes commençaient à donner 
de sérieux signes de fatigue. En bon 
géographe qu’il est. Bureau ne s’in­
téresse guère à ces explications. Il a 
plutôt l’air d’en rire. Ce qui l’inté­
resse c’est de regarder comment les 
Québécois ont tenté de s’approprier 
l’espace géographique sur lequel ils 
ont abouti à la suite des erreurs de 
navigation de Jacques Cartier.

Et comme pour compenser cette 
erreur initiale, depuis ce temps les 
Québécois n’ont de cesse de se faire 
accroire que le Québec, c’est le Pa­
radis terrestre ! Avouez qu’il faut le 
faire. Évidemment, ce n’est pas une 
tâche facile de se convaincre d’une 
telle énormité. Comme la nature, le

climat, l’environnement — sans 
compter les Anglais — ne semblent 
pas vouloir collaoorer à cette oeuvre 
de mystification collective, nos bons 
Québécois n’ont eu d’autres sorties 
que de jouer aux apprentis-sorciers 
avec le Québec.

À force d’y mettre leurs énergies 
collectives, ils ont fini par se cons­
truire un Québec imaginaire dont les 
deux dernières versions, celle de la 
Révolution tranquille et celle du pro­
jet de société pequiste, ne seraient 
que les aboutissements logiques.

Vraiment, Luc Bureau n’en laisse 
pas passer une. Sa description de la 
Nouvelle-France comme heu de ren­
contre de nos « substitutions, alter­
natives, rêves compensateurs, pro­
jections délirantes et régressionss 
apaisantes » est sans appel. Il a bien 
raison de nous rappeler que la Nou­
velle-France n’a jamais été rien 
d’autre qu’une tentative des Fran­
çais d’organiser le vide. En 1664, il 
n’y avait que 3,000 habitants — soit à 
peine la population de la grande salle 
de la Plade des Arts — répartis sur 
10 millions de km car., dont à peine 
34 km pouvaient être considérés 
comme défrichés. Vraiment, la Nou­
velle-France, il n’y avait rien là !

Mais là où on décroche quelque 
peu — pas trop tout de meme —, 
c’est dans le ton de mépris avec le­
quel l’auteur prend un malin plaisir à 
nous ramener sur « terre ». « Les my­
thes, écrit-il, sont des réalités qui 
souffrent d’embonpoint », mais une 
fois qu’on les aura démasqués — et 
là-dessus Bureau est d’une efficacité 
effrayante —, on pourrait bien s’ac­
commoder de leur existence. À la ri­
gueur, on pourrait même les trouver 
sympathiques. Ce n’est pas un tra­
vers dans lequel tombe Luc Bureau.

Il veut dresser la Carte du Tendre 
de nos Bibittes mythologiques. C’est 
un cartographe de l’imaginaire. Ce 
faisant, il arrive à donner une image 
saisissante du désert que fut la Nou­
velle-France. En plein délire des Fê­
tes 1534-1984, cet antidote arrive à 
point. Il nous repose des messages de 
ministres. Mais cette cartographie 
du vide qu’il dresse si habilement 
nous dit-elle tout ?

On pourrait au moins concéder à

la Nouvelle-France et au Canada 
français qui l’a suivie d’avoir été de 
bons gestionnaires de leurs mythes. 
Le Canada anglais n’est même pas 
encore rendu là. Réussir en plein 
XVIIIe siècle à faire de Montréal 
« une cité érigée dans l’esprit et la 
forme de la Renaissance », alors que 
Florence est à 10,000 km et que Mont­
réal ne comprend que 25 rues et 8,000 
habitants, eh bien, il faut le faire.

Le dernier chapitre du Uvre porte 
le même regard inquisiteur sur le 
Québec d’après 1%0. Au moyen d’un 
voyage au sein de cette « Cité 
idéale » qu’une équipe de « mécanos 
hors-pair » a prétendu édifier sur les 
fondements de nos vieilles mytholo­
gies recyclées, il dénonce tout ce qui 
a pu exister de tentatives volontaris­

tes d’organiser le territoire et la so­
ciété québécoise. À l’occasion, sa dé­
nonciation est un peu trop « cute », 
surtout quand il y va de son Petit Ca­
téchisme avec des questions-répon­
ses du genre: « Où est l’État ? L’Etat 
est partout ». « L’État vous voit-il ? 
Oui, l’État vous voit et veille sur 
vous ».

Par contre, la description de cette 
manie de nos planificateurs de tout 
voir en terme de RÉGIONS va sû­
rement passer à l’Histoire. Cela tient 
de la subtilité analytique de Gérard 
Bergeron et du regard irrévéren­
cieux de Ding et Dong. (Voir le ta­
bleau)

Bref, ce n’est peut-être pas le üvre 
le plus important de l’année, mais 
c’est sûrement le meilleur.

Catalogue des Lieux et Autres 
Sortes d’Espaces en Ubécoisie

(Extraits d.’Entre l’Eden et l’utopie)
Région abandonnée’, celle dont on s’occupe le plus 

Région agricole: perceptible par l’odorat 
Région agro-forestière: ce qui n’est ni agricole, ni forestière 
Région boisée: prise entre l’arbre et l’écorce 
Région-cible: terrain d’exercices de tir pour la techno-bureaucratie 
Région d’appartenance: tarte à la crème à la mode de grand-mère 
Région de colonisation: séduite et abandonnée 
Région déprimée: le gagne-pain des animateurs sociaux 
Région du futur: région désinfectée du passé 
Région limitrophe: qui a des troubles de langage 
Région périphérique: celle qui est au centre des problèmes 
Région-pilote: à l’avant-garde du sous-développement 
Région rurale: c/f région culturelle 
Région minière: qui a la mine abattue
Région de développement: gouffre dont la profondeur est insondable 
Région culturelle: c/f région rurale
Région vernaculaire: peuplée de vieillards grognons et de lampes à 
l’huile.

LAVLE
LITTERAIRE
L« IMMÉDIAT est le nom d’un 

'^nouveau magazine culturel 
lancé cette semaine à Mont­

réal. Ce premier numéro, en spécial 
d’été, a pour thème La culture im­
provise et se veut un reflet de tout le 
panorama actuel des divers domai­
nes artistiques et littéraires au Qué­
bec. La réalisation de cette revue a 
été rendue possible grâce à une sub­
vention de $15,000 du ministère des 
Affaires culturelles. L’éditeur Jean- 
Pierre Tadros, le rédacteur en chef 
Vallier Lapierre et la secrétaire à la 
rédaction Véronique Dassas esti­
ment offrir ainsi au pubhc non pas un 
bilan exhaustif de la culture mais 
bien une analyse ponctuelle de ce 
qu’elle offre en cet été 1984. « Ce pro­
jet est né à la faveur de toutes les 
d’activités offertes au public durant 
les fêtes de Québec 1534-1984 notam­
ment, nous exphque Jean-Pierre Ta­
dros. Nous avons pensé profiter de 
ce moment pour nous interroger sur 
la situation de la culture en général 
et telle qu’elle se manifeste présen­
tement. Le phénomène de l’improvi­
sation dans différents domaines — 
au théâtre, en danse, dans les lignes 
ouvertes radiophomques, etc — nous 
a semblé intéressant à explorer. » 
Les concepteurs de L’Immédiat — 
incidemment ce magazine pourrait 
paraître d’une façon régulière cet 
automne, selon l’accueil que lui ré­
servera le public — ont fait appel à 
une trentaine de chroniqueurs et de 
joumahstes impliqués dans le miheu 
culturel pour la réaction de ce spé­
cial d’été de 48 pages, format tabloid. 
On y aborde toutes les disciplines ar­

tistiques pour finir par un calendrier 
des événements offerts cet été à 
Québec, à Montréal et en province. 
L’éditeur et son équipe se disent 
conscients de ne pas avoir atteint la 
perfection pour ce premier essai, 
compte tenu du peu de temps qu’ils 
avaient pour te concevoir et le met­
tre au ht. Ils esjoèrent toutefois peau­
finer ce magazine, constituer une 
équipe permanente pour l’automne. 
Si tout va bien évidemment.

Quel public visez-vous? ai-je de­
mandé à Tadros. « Celui du DE­
VOIR ... et les autres », a-t-il rétor­
qué en riant. Un journal qu’il connaît 
bien pour y avoir été critique de ci­
néma pendant six ou sept ans.

L’Immédiat est en vente en kios­
que au prix de deux dollars et demi.

★
Lire pour dépasser le temps est le 
thème original inspiré du roman 1984 
de Georges Orwell pour le 6e Salon 
du Uvre de l’Estrie. Même si cet évé­
nement n’a heu qu’à l’automne, du 17 
au 21 octobre, les organisateurs ont 
déjà constitué un intéressant dossier 
de presse, un cahier de renseigne­
ments pratiques pour les exposants, 
les libraires et les organismes litté­
raires. Le pdg du salon, M. Ronald 
Martel, nous souligne que le salon se 
tiendra dans un nouvel édifice où 
sont présentés tous les événements 
d’envergure à Sherbrooke, soit le 
Centre Expo-Sherbrooke de la rue 
Parc. M. Louis Bilodeau est le pré­
sident d’honneur.

Le Choix de Jacqueline Vézina dans 
l’oeuvre de Medjé Vézina, une poé­
tesse qui sut chanter dans un seul re­
cueil paru en 1934 et intitulé Chaque 
heure a son visage le baiser comme 
étant le « chavirement d’air bleu 
dans les lilas », rappelle François Hé­
bert dans l’Anthologie de la littéra­
ture québécoise.

Mais encore? Selon un critique, 
elle a « fait éclater d’un coup les pru­
dences et les pudeurs d’un siècle de 
poésie canadienne-française ». « Si la 
candeur de certams vers fait aujour­
d’hui sourire, il en est d’autres dont 
l’éclat sensuel ou le ton quasi blas­
phématoire ont pu causer des réac­
tions bien différentes à l’époque », 
écrit l’éditeur en justifiant son choix. 
On peut imaginer facilement le re­
mous qu’a pu susciter il y a cin­
quante ans dans certains miUeux des 
poèmes intitulés Regretter est un 
blasphème ou Ma douleur a tout osé'. 
Écrits par une femme par-dessus le 
marché!

Les Presses laurentiennes en sont 
à leur 12e recueil de cette collection. 
Dans une première série, le choix 
des textes est fait par l’auteur même 
dans son oeuvre. C’est le cas de Vic­
tor Barbeau, Cécile Chabot, Robert 
Choquette, Roger Duhamel, Gustave 
Lamrche, Rina Lasnier, Clément 
Marchand, Félix Leclerc, Simone 
Routier, Félix-Antoine Savard. Pour 
les disparus, ces choix sont confiés à 
leurs héritiers ou leurs proches, 
comme pour Medjé Vézina.

★
Les Editions d’Acadie ont lancé le 
1er juillet, fête du Canada, deux nou­
veautés. La première. Pionnier de la 
nouvelle Acadie, Joseph Gueguen de 
Régis Brun. Cet essai relate les évé­
nements saillants qui marquèrent 
l’Acadie entre 1744 et 1825 à travers

une figure dominante de cette épo­
que, Joseph Guegen de Cocagne. Ré­
gis Brun est également l’auteur d’un 
roman paru en 1982 ; De Grand Pré à 
Kouchibouguac.

Le second essai s’intitule La drôle 
de chasse de Pépère Goguen de Jean 
Perronet et plaira particulièrement 
aux enfants comme avait su le faire 
en 1975 Pépère Goguen et les ratons 
voleurs du même auteur.

★
La femme adultère sert de thème à 
l’émission ActueRes toute la semaine 
à 18h 30 à CBF-FM. À compter de 
lundi on parlera d’Hélène à Clytem- 
nestre, des héroïnes de Flaubert, des 
maîtresses imaginaires dans les ro­
mans célèbres, de la situation juri­
dique de l’adultère féminin, de l’é­
ducation sentimentale des femmes.

À 19h 30 sur la même chaîne et 
aussi toute la semaine ouvrable, l’é­
crivain et cinéaste Jacques Godbout 
nous livre son journal intime, par la 
voix de Jean-Louis Roux. Bonne 
écoute!

Marie LAURIER

ECHOS
La Maison de la cul­

ture de Notre-Dame-de- 
Grâce présente jusqu’au 
24 août une exposition de 
peintres naïfs allemands 
et québécois. Entrée 
gratuite du lundi au ven­
dredi de 10 h à 18 h au 
3755 Botrel.

■
Pour célébrer le 20e 

anniversaire des Con-

serts populaires d’été, la 
Ville de Montréalk, en 
collaboration avec la so­
ciété Kraft Ltée offre, 
tous les mercredis, à 
compter d’aujourd’hui 
jusqu’au 29 août à 20h 15, 
des concerts mettant en 
vedettes des artistes de 
réputation internatio­
nale. L’OSM dirigé par 
Charles Dutoit a ouvert 
hier soir la saison avec 
la soprano Gina Longo- 
bardo Fiordaliso.

Un récital-midi a lieu 
aujourd’hui à l’église 
Erskine and American, 
angle des rues Sher­
brooke et du Musée. La 
pianiste Jacinthe Cou­
ture jouera du Chopin. 

■

Il y a une exposition 
sous le thème Y’a de 
l’art dans l’air à la 
Maison de la culture de 
Côte-des-Neiges jus­
qu’au 24 août.
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CANDIDAT(E)S 
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Le 17e Festival d’été de Québec

Une fête résolument tournée vers la fimicophonie
LAURENT SOUMIS

Depuis jeudi, pour la 17e année 
consécutive, le Festival d’été 
de Québec vient ravir les 

coeurs des amants de la musique, de 
la danse et de la chanson.

Aux échos des multiples fêtes qui 
entraînent la Vieille capitale dans un 
tourbillon de douce folie, le Festival 
ajoute cette note essentielle, instal­
lant ses chapiteaux et trétaux sous 
les étoiles, au coeur de la Haute-Ville 
et du Vieux-Québec.

Jusqu’au 15 juillet, 600 artistes y 
présenteront 250 spectacles. La ma­
jorité auront pour théâtre les nom­
breux parcs de la ville et seront donc 
gratuits et accessibles à tous.

Résolument tournée vers la fran­
cophonie et ses diverses manifesta­
tions internationales, la fête marque 
le passage au monde adulte d’un fes­
tival qui a maintenant conquis ses 
lettres de noblesse.

La quinzaine du Festival penche 
vers la culture des parlants français 
dispersés à travers le monde. Grâce 
à la collaboration de l’Agence de coo­
pération culturelle et technique, le 
Festival s’enrichira de la participa­
tion d’un orchestre traditionnel du 
Burundi, des Mewlessels de la Côte 
d’ivoire, du trio mauritanien Bil- 
bassi, de Dédé Saint Prix et le 
groupe Avan Van de la Martinique.

Ces musiques venues d’ailleurs 
convergeront tous les soirs vers le 
Parc de l’Esplanade, au coeur des 
fortifications. Passé le cap de 23 heu­
res, des bals multi-ethniques vien-

Le chef d’orchestre Simon Streat- 
feild

dront égayer de leurs danses les plus 
chaudes nuits de l’été.

Dans l’enceinte Louis-Fréchette 
du Grand Théâtre, l’Orchestre sym­
phonique de Québec présentera son 
festival Beethoven. À travers quatre 
concerts et deux récitals, les musi­
ciens àe roSM et les solistes Jorge 
Bolet, Garrick Ohlsson, Chantal Juil­
let, William Valleau, Louis-Philippe 
Pelletier, Peter Oundjian et Miriam 
Fried proposeront une redécouverte 
de la modernité des oeuvres du 
grand compositeur allemand.

Le maestro Simon Streatfeild di­

rigera les symphonies numéro 3 et 8, 
les concertos pour piano 1,2,3,4 et 5, 
des sonates pour piano et violon, un 
concerto pour violon, 12 contredan­
ses, un concerto pour violon, violon­
celle et piano et l’Ouverture de Co- 
riolan.

En la chapelle du Petit Séminaire, 
les jeunes lauréats du Concours de 
musique du Québec présenteront une 
série de quatre concerts sous forme 
de soirées thématiques consacrées 
aux cordes aux bois, aux cuivres et à 
la voix. En diverses salles, une di­
zaine d’autres concerts classiques et 
romantiques empliront la ville de 
leur sonorité.

Les ménestrels et musiciens am­
bulants Anonymus, la Quintette à 
vent du Collège de Ste-Foy, la Shola 
de Beauport et la cantate no 4 de 
Jean-Sébastien Bach seront au pro­
gramme. Sous la direction de Jean- 
Paul Quinty, une chorale chantera 
une messe en grégorien.

Le duo Vilanelle proposera un iti­
néraire dans les airs et chansons du 
16e, 17e et 18e siècles. Le ténor Léo­
nard Bilodeau, le duo Picard-Trem­
blay, Jean Fiset et les Petits chan­
teurs de musique sacrée de Paris 
compléteront ce volet.

Le jazz sera bien sûr au rendez- 
vous. Avec le pianiste Martial Solal, 
l’une des plus fortes personnalités du 
jazz français des 30 dernières an­
nées.

Le trio français llumair-Jean- 
neau-Texier se produira en compa­
gnie du saxophoniste réputé Michel 
Portai. Zbginiew Namyslowski et le 
Air condition présenteront un specta­

cle de jazz contemporain intégrant 
les racines musicales de leur Po­
logne natale.

Deux grands Brésiliens, le percus­
sionniste Nana Vasconcelos et le pia­
niste-guitariste Egberto Gismonti se 
retrouveront sur une seule et même 
scène pour célébrer l’âme et la cul­
ture de leurs ori^es.

Il en sera de même pour l’accor­
déoniste de Nougarou, Galliano, le 
violoncelliste Capon et le percussion­
niste Macon.

Le groupe Mara proposera deux 
soirées d’improvisation à partir de 
thèmes lyriques et doux; N’Dadje 
établira un pont entre le jazz séné­
galais et québécois.

Les groupes Orange et Manteca 
inviteront à franchir les limites du 

. jazz aux portes du rock, du reggea, 
du new-wave, du funky, de la salsa.

La danse connaîtra aussi de 
grands moments avec Margie Gillis 
dont les chorégraphies, jaillies du 
fond de l’émotion, traduisent l’es­
sence même du mouvement.

Hervé Diasnas nous fera revivre, 
à partir d’une technique inspirée du 
Tai Chi Sh’Uan, la naissance de l’es­
pèce humaine.

L’Institut de Kathakali et de dan­
ses anciennes de Montréal et le Cen­
tre de danse des BaUets-Jazz de Qué­
bec présenteront deux spectacles 
aux antipodes de l’histoire.

Susan MacPherson, le Spindrift 
Dance Theatre, l’Écran humain et la 
Compagnie Jo Lechay se produiront 
aussi sur les planches de l’Institut ca­
nadien.

Renaud Sechan, Christine Ber-

Updike mène le sabbat aux USA
MAURICE
TOURIGNY

New YORK - Cer­
taines oeuvres 
d’art suscitent des 
sentiments vagues, des 

jugements confus ni pas­
sionnés, ni détachés; el­
les sont souvent quali­
fiées « d’intéressantes » 
ou de « bien faites », 
comme si on ne savait 
pas exactement quoi en 
dire, quoi en penser. 
C’est la réaction qu’a 
manifestée la critique 
new-yorkaise à l’égard 
du onzième roman de 
John Updike, The Wit­
ches of Eastwick, lancé 
il y a un mois.

Malgré cet accueil 
frais, les ventes vont bon 
train puisqu’après un 
premier tirage de 110,000 
exemplaires, l’éditeur 
vient d’annoncer l’épui­
sement de la deuxième 
« fournée » et la mise en

LES ANNONCES 
CLASSÉES DU

DEVOIR
286-1200

marché de la troisième. 
À chaque semaine, le li­
vre gagne un échelon de 
la liste des best-sellers 
du New York Times-, les 
vitrines des grandes li­
brairies réservent en­
core une place de choix 
au roman dont la ja­
quette (dessinée par 
l’auteur) reproduit une 
gravure de Durer sur un 
fond rouge sang.

SAISON LITTÉ­
RAIRE 83 84

La publication de The 
Witches of Eastwick ar­
rive à la fin d’une des 
saisons littéraires les 
plus chargées des der­
nières années aux Etats- 
Unis. En effet la plupart 
des écrivains impor­
tants ont ajouté un titre 
au catalogue de leur édi­
teur. Certains ont même 
causé des surprises dans 
les milieux de l’édition 
comme Eudora Welty 
dont le One Writer’s Be­
ginnings a été un des li­
vres les plus vendus de 
l’année. La Harvard 
University Press ne s’at­
tendait nullement à un 
tel succès avec cet écrit 
autobiographique de la 
romancière, maintenant 
âgée de 75 ans.

Philip Roth a com­
plété sa trilogie ayant

pour héros l’écrivain 
Zuckerman avec The 
Anatomy Lesson, que la 
critique a qualifié de 
meilleur des trois ro­
mans de la série. Dans 
ce dernier tome, Zucker­
man souffre du « bloc de 
l’écrivain » et de multi­
ples malaises reliés à 
l’interruption de la créa­
tion.

Saul Bellow, prix No­
bel de littérature, a pour 
sa part publié un recueil 
de nouvelles intitulé 
Him With His Foot in 
His Mouth, dont on a dé­
ploré la qualité inégale 
des textes réunis.

La prolifique Joyce 
Carol Oates a donné 
Mysteries of Winter- 
thurn, trois intrigues 
mystérieuses situées au 
XIXe siècle qu’elle avait 
commencé a explorer 
avec ses deux romans 
précédents: Belle fleur 
et Bloodsmoor Ro­
mance.

Gore Vidal récidive 
dans le roman historique 
avec un Lincoln, sur la 
vie du président chéri 
des Américains, alors 
que Norman Mailer 
nous a promis, pour les 
semaines à venir, Tough 
Guys Dont’ Dance, un 
« thriller » qu’il avoue

avoir écrit dans un 
temps record.

Il faut signaler la pre­
mière publication d’un 
manuscrit inachevé de 
Theodore Dreiser par la 
University of Pennsyl­
vania Press, An Ama­
teur Laborer, écrit en 
1904, contient dit-on les 
meilleures pages de l’au­
teur de An American 
Tragedy.

Bien d’autres auteurs 
ont marqué la saison 
dont Joan Didion, Mark 
Helprin, Judith Rossner, 
William Kennedy et les 
attachés de presse des 
maisons d’édition affir­
ment que la saison pro­
chaine sera encore plus 
impressionnante que 
celle qui s’achève !

LES SORCIÈRES 
D’UPDIKE

Comme son titre l’in­
dique, le nouveau livre 
d’Updike a pour person­
nages principaux des 
sorcières, les trois sor­
cières d’une petite ville 
maritime du Rhode Is­
land à la fin des années 
soixante: Alexandra une 
sculpteur de figurines 
d’argile, Jane une mu­
sicienne et Sukie la ré­
dactrice d’une chroni­
que mondaine au jour­
nal local. Grâce au di­

vorce d’avec leurs maris 
insignifiants, elles ont 
trouvé la solidarité « en­
tre soeurs », l’épanouis­
sement de leurs acti­
vités artistiques et sur­
tout des pouvoirs occul­
tes insoupçonnés. Elles 
peuvent s’élever du sol, 
voler, provoquer des 
orages; elles voient les 
auras des notables du 
patelin et jettent des 
sorts plutôt drôles aux 
précieuses hypocrites. 
Tous les jeudis, elles se 
réunissent pour échan­
ger les potins de la se­
maine, pour se conter le 
dernier tour joué à une 
bigote, pour concocter 
un philtre susceptible 
d’arranger les aventures 
amoureuses de l’une ou 
de l’autre. La vie s’é­
coule sans drame et 
Eastwick prend lente­
ment les couleurs de 
l’automne. Mais l’ar­
rivée d’un mystérieux 
new-yorkais vient tout 
bouleverser.

Malgré quelques mo­
ments brillants, The Wit­
ches of Eastwick nous 
garde à distance. Les

La Société de la Place des Arts
de Montréal présente

LE NOUVEAU THÉÂTRE EXPÉRIMENTAL SUPPLEMENTAIRE les 12-13-14 juillet

JiôS .E VoiLe Æ ,1 .\tUTS
1945 rue Fullum ESPACE LIBRE Réseniations: 521-4191

Jeudi minuit / Vendredi & samedi: 21 h et minuit

L'Antologia de la Zarzuela
création de José Tamayo

Angélique
lonatos
chanteuse et guitariste grecque

«Une sorte de Piaf hellénique
qui crie la révolte, qui glorifie l'amour,
qui exalte la beauté,
sans jamais oublier l'humour.» (Elle)

«Angélique lonatos; un chant 
qui semble sculpté sur les colonnes 
du Parthénon.»(7é/érama)

' V

l»i, t.»

Vaste éventail des plus grands 
moments d’un théâtre lyrique 
propre à l'Espagne !

Plus de 150 danseuVs et chanteurs! 
Une féerie de costumes,et de décors!

L'Espagne dans toutes - 
ses merveilleuses couleurs!

Les 1 7 et 1 8 juillet ,1984: 20 heures
Les 1 9, 20 et 21 juillet: 18 heures e^2 heur^l

Billets: 7$, 10$, 1 5$ et 20$

Une presentation ^ \ ?
de la Société de là Place des Arts de Montréal 
en collaboration avec World Festival Corporation

l ^

Les 25, 26, 27 et 28 juillet 1984, 
à 20 heures ,
Billets: 5 $, 7 $, 9 $ et 11 $

En collaboration avec le 
Centre national des Arts, Ottawa

cfb Salle Wilfrid-Pelletier
Place des Arts

Guichets: 514 842 2112

Redevance de 0,75 $
sur tout billet de plus de 6 $.

cft> Théâtre Maisonneuve
Place des Arts
Gun:h(Ms ,b14 842 2112

Hf!(l(*V,H1( t! (lu'O. Ib s
sur toiii liillut (II» plus (1«‘ 0 S

nard, Christiane Stéfanski, Bernard 
Roy, Pierre Martin, Sapho, Lise Pi­
card et Taksi seront pour leur part 
les dignes ambassadeurs de la chan 
son d’expression française.

Capitaine Nô promènera ses mu- 
siques qui ressemblent aux oreilles 
de ceux qui vont l’entendre. Le chan­
teur Frédéric Gagné et la pianiste 
Micheline Guay nous, réserveront un 
hommage exceptionnel à Yves Mon­
tand.

Pour le volet de la musique popu­
laire, le Festival a fait appel aux ta­
lents d’Astor Piazzola, des flamands 
DeNieuwe Snaar, des Belges Mal- 
jean-Willems, des Français Asselin, 
Bille ou Bouton, du groupe 4 Fois 
Sax, des Brésiliens Ultima Hora et 
des bluesmen québécois Dave Lapp 
et Sacré Blues.

Au Sommet de la Côte de la Mon­
tagne, le Parc Montmorency portera 
le nom de « Nullepart » pour le plai­
sir des plus jeunes enfants. Cinq per­

sonnages très spéciaux arrivant de 
« N ullepart » tenteront de provoquer 
leurs sourires par leurs absurdités 
préméditées.

Dans la rue et à travers les parcs, 
plus d’une vingtaine de groupes d’a­
museurs publics, de marionnettistes, 
de comédiens pour enfants anime­
ront petits et ^ands visiteurs.

Le dimanche 15 juillet, les groupes 
de l’Agence de coopération culturelle 
et technique se retrouveront sur la 
scène des Jardins de l’Hôtel de ville 
pour un spectacle haut en couleur. 
Ils seront précédés par les Hunt Fa­
mily Dancers qui, en collaboration 
avec la corporation amérindienne 
Nos Terres 1534-1984, illustreront les 
traditions des Indiens Kwakiutls de 
la côte nord-ouest du Canada.

Sur la scène du Pigeonnier, les 
projecteurs s’éteindront sur les voix 
de Paul Piché et de Michel Rivard, 
marquant la fin de ce 17e festival 
d’été.

trucs, les charmes et les 
galipettes des sorcières 
ne convainquent per­
sonne, quant à leur cul­
pabilité après l’assouvis­
sement des instincts ma­
léfiques, elle ne rend pas 
plus intéressantes les 
trois héroïnes. Les ama­
teurs de « chasse à la si­
gnification » raffoleront 
peut-être du roman 
d’Updike puisque tout y 
est interprétable. On y a 
vu une allégorie sur le 
féminisme et son évolu­
tion, sur la libération ap­
portée par les années 
soixante. D’autres ont 
parlé de fable sur le cou­
ple, sur le pouvoir, sur la 
force de la nature, etc.

Tous ces symboles ne 
donneront pas au roman 
ce qui lui manque en 
premier lieu, des hom­
mes et des femmes pre­
nants et vrais. Il reste 
l’exceptionnelle habileté 
d’Updike avec les mots, 
quelques pages puissan­
tes et un souhait: que 
l’auteur ramène sur le 
plancher des vaches les 
personnages de son pro­
chain ouvrage.

La Société de la Place des Arts de Montréal présente

De Mexicaanse Hond
un groupe de jeunes artistes hollandais
qui interprètent en anglais leur tout nouveau spectacle

Luisman's Law
«Ms empruntent à la musique pop, à la bande dessinée, 
à Beckett, à Kafka.» (Le Figaro)

«Ils sont ce qu'on a vu de plus franchement drôle,
de plus ambigu, de plus nouveau depuis longtemps.» (Le Monde

«Il y a du Buster Keaton suicidaire, 
réfléchi à l'infini ^
dans une galerie de miroirs ^
déformants.»YFra/ice-So/rj |

Les 8,9, 10 et 11 août 1984, 
à 20 heures
Billets: 6 $, 8 $, 10 $ et 12 $ ^

I C,

-Ar

Théâtre Maisonneuve Guichets: 514 842 2112

Place des Arts sr.“,eurplfs.,<ie6 s

Le Théâtre Nationa 
de Grèce
dans un chef-d'œuvre de la tragédie antique 
adapté en grec moderne

Œdipe roi
de Sophocle
avec Nikos Kourkoulos dans le rôle-titre 
les 12 et 13 juillet 1984 
à 20 heures

Billets: 14 $, 16 $ et 18 $ - '

L»production du 
chet-d’o^^« 
de Soplto®'* 

par lo , 
Ttiéatro national 

doOrèce

Une présentation
de la Société de la Place des Arts
de Montréal
en collaboration avec
World Festival Corporation
et avec le parrainage
de L'American Hellenic Alliance
à l'occasion • *
de l'année olympique

A Salle Wilfrid-Pelletier
KJ Place des Arts

GuiChuis 514 842 2112

Redevanco de 0,75 $
sur tout billet de j)lus de 6 $
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Harmony Hammond lutte pour l’art féministe
JULIE STANTON

SAINT-JEAN-PORT-JOLI - 
Les sculptures d’Harmony 
Hammond ont les deux pieds 

sur terre ! Si l’artiste tient tant à ce 
qu’elles touchent le sol, et non qu’el­
les se balancent au gré des vents, 
c’est avant tout pour bien signifier, 
en tant que femme, sa volonté d’oc­
cuper un espace trop lon^emps oc­
culté. Fort active, depuis 1970, au 
sein du mouvement d’art féministe, 
Harmony Hammond est une peintre 
et une sculpteure new-yorkaise dont 
l’implication ici et les travau^ fort 
eorihus également partout aux Etats- 
Unis, propulsent la réputation de l’ar­
tiste et de la militante hors les fron­
tières. Elle participe actuellement, 
avec trois autres femmes, au Sym­
posium du Rendez-vous international 
de Sculpture 84, à Saint-Jean-Port- 
Joli, où 13 artistes sont à ériger leur 
oeuvre spécifique.

Celle d’Harmony porte déjà la vie 
en elle. De multiples vies, devrai-je 
dire. Car ces escabeaux, petits, 
moyens et grands — qu’elle emmail­
lote de plusieurs épaisseurs de tissus 
pour ensuite les recouvrir de ciment 
et de résine renforcés — ont appar­
tenu à certaines gens de Saint-Jean- 
Port-Joli qui les ont cédés à l’artiste 
en retour d’un neuf. Lequel de ces es-

V\

Harmony Hammond, au milieu de ses escabeaux.
(Photo Luc Saint-Hilaire)

cabeaux a servi à la cueillette des 
pommes ? Est-ce sur celui-ci que, 
des printemps durant, une femme in­
connue est régulièrement montée 
suspendre le rideau fraîchement 
lavé ? Et combien d’enfants se sont 
agglutinés, sur les 10 marches du 
grand escabeau, les soirs de feu d’ar­
tifice ou de carnaval d’hiver ?...

« J’aime l’idée de me servir de

vieux objets ou d’anciens vêtements 
dans mes sculptures. Pour moi, c’est 
là une métaphore par laquelle j’in­
corpore les etres et leur vécu dans 
ma propre vie et mon travail. J’ai 
aussi réalisé qu’un matériau qui pos­
sède une histoire confère pouvoir et 
énergie à la pièce », me dira Har­
mony, un de ces beaux matins où je 
la regarde travailler. Lentement.

Prenant le temps d’écouter la pièce 
qui lui parle, c’est certain, pendant 
que l’artiste s’imprègne de ses ondes 
pour, petit à petit, décider de la 
forme et du geste.

Pour toutes celles et ceux qui con­
naissent la démarche artistique 
d’Harmony Hammond, cette passion 
de l’emmaillotage, chez elle, leur est 
déjà familière. Que ce soit par le 
biais de ses expositions en général ou 
de cette exposition-rétrospective 
(1970-1980) tenue à WARM (Minne­
sota), en février 81... par le biais 
des revues spécialisées où l’on parle 
du travail de l’artiste ou des centai­
nes d’articles rédigés par celle-ci, ar­
ticles justement regroupés dans 
Wrapping, essays on Feminism, Art 
and Martial Arts qui sort tout chaud 
des presses de Time and Space Li­
mited ... par le biais de ses nom­
breuses conférences ou de son ensei­
gnement dans plus de 20 universités 
et collèges des États-Unis... Oui, 
toutes celles et ceux qui la suivent 
depuis près de 15 ans maintenant, sa­
vent à quelles sources puise le geste 
patient d’Harmony, véritable affilia­
tion avec cette longue lignée de fem­
mes cousant, tissant ou crochetant. 
Le fait pour l’artiste de sculpter « en 
ajoutant au lieu d’ôter », rend aussi 
l’oeuvre signifiante, « car, dit-elle, 
j’ai compris que le processus autant 
que le matériau influençait le carac­
tère de l’oeuvre.»

Le Théâtre national de Grèce
Suite de la page 17

antique d’Épidaure où le TNG crée 
ses spectacles avant de les jouer 
dans son théâtre d’Athènes, le Hé- 
rode Atticus. 11 va sans dire que des 
places à la corbeille (à Wilfrid-Pel- 
letier) seront préférables aux places 
du parterre.

Une imposante distribution de35 
comédiens jouera cette tragédie de 
Sophocle, l’une des sept oeuvres du 
dramaturge de Colone qui nous 
soient parvenues parmi les 126 qu’il a 
écrites. Aux côtés de Kourkoulos, 
l’on verra Katerina Helmi jouer Jo- 
caste, Nikos Kayvadas jouer Créon,

Spyros Mavidis le messager, et le 
role du Coryphée sera tenu tour à 
tour par Christos Biros, Christos De- 
mertzis et Yannis Siopis. Les cos­
tumes sont de Dionysis Fotopoulos, 
et la musique de Theodoros Anto- 
niou. •

Pour mémoire, rappelons la tra­
jectoire tragique d’Oedipe. Jocaste 
donne à Laios, roi de Thèbes, un fils. 
Or l’oracle d’Apollon à Delphes an­
nonce que cet enfant sera le meur­
trier de son père. Terrorisés, les 
époux abandonnent l’enfant en mon­
tagne, en lui perçant et liant les deux 
pieds. Cet enfant « aux pieds enflés » 
(qui se dit « Oedipe » en grec) est re­

Salaires à R.-C.
(PC) — Un vice-président de Radio- 
Canada ne conteste pas un rapport 
dans lequel il est démontré que le 
principal correspondant politique de 
la Société gagne plus de $92,000 par 
année, dont près de la moitié — en­
viron $43,000 — équivaut à du temps 
supplémentaire.

Toutefois, M. Denis Harvey a in­
diqué mercredi que ces paiements 
sont nécessaires parce que la chaîne 
de télévision est tenue de respecter 
ses contrats avec les syndicats et 
parce que le monde des nouvelles est 
un domaine bien particulier.

« Vous ne pouvez pas aller travail­
ler à 16h et retourner chez-vous à 
23h, a expUqué M. Harvey, ajoutant 
que les’nouvelles sont une affaire de 
24 heures sur 24, sept jours par se­
maine. »

M. Harvey réagissait à un article 
paru dans le Toronto Star, mercredi, 
qui révélait que le correspondant en 
chef à Ottawa, David Halton, rece­
vait plus de $98,000 par année en ré­
munération. Son salaire de base était 
de $42,210, auquel est ajouté $9,000 en

prime de mérite et $43,000 en temps 
supplémentaire.

M. Harvey a confirmé que ces 
_ chiffres, correspondant à ceux de 
’ l’année fiscale 1983-84, étaient véri­
diques.

Le rapport fait également mention 
d’autres correspondants qui gonflent 
aussi leur salaire de cette façon. 
Parmi eux, Mike Duffy a gagné 
$77,000 l’an dernier dont près de 
$37,000 en supplémentaire. Don New­
man a gagné $35,000 en supplémen­
taire uniquement, Kelly Crichton, 
$22,000.

M. Harvey a déclaré que les ad­
ministrateurs reconnaissaient que le 
temps supplémentaire était un pro­
blème dans certains services et 
qu’ils tentaient d’y trouver des solu­
tions, mais a ajouté que certains cas 
étaient impossibles à corriger.

Parmi les 8,500 employés des ré­
seaux français et anglais qui ont tra­
vaillé en temps supplémentaire, près 
de 2,000 ont gagné entre $5,000 et 
$40,000 de plus que leur salaire de 
base.

cueilli par un berger qui le porte 
chez le roi de Corinthe où il grandira 
heureux jusqu’au jour où on le traite 
d’enfant trouvé. Il va consulter le 
dieu de Delphes qui, sans lui révéler 
le secret de sa naissance, lui annonce 
qu’il tuera son père et épousera sa 
mère.

Comment échapper à cette pro­
phétie ? Il erre, fuit Corinthe, et dans 
une bagarre tue un vieillard. Arrivé 
à Thèbes où une peste sévit, il résou­
dra l’énigme du Sphinx et sera ainsi 
le vainqueur du malheur qui s’abat­
tait sur la ville. On lui remet le gou­
vernement et la main de la reine ... 
Jocaste. Il apprendra tout en menant 
l’enquête sur l’assassinat du roi 
Laios... ce vieillard tué dans une ba­
garre ...

Sophocle ajoutait au théâtre d’Es­
chyle (son aîné de 30 ans) une action 
plus riche en péripéties, un rôle 
moins prépondérant aux dieux, des 
intrigues plus véridiques, un vocabu­
laire moins littéraire. Et il ajouta 
aussi un troisième acteur, alors que 
chez Eschyle il n’y en avait qu’un 
dialoguant avec le Choeur. Ces trois 
acteurs, pouvant interpréter plu­

sieurs personnages, donnaient aux 
ouvrages des allures plus réalistes, 
et dans cet Oedipe-Roi en particulier 
on peut trouver la source d’un théâ­
tre « à suspense » qui va influencer 
tout ce qui va suivre jusqu’à aujour­
d’hui.

Le « suspense » d’Oedipe-Roi c’est 
que celui-ci cherchant à connaître la 
vérité (sur son origine, sur le meur­
tre de Laios) précipitera d’autant sa 
chute, son destin. Sa liberté réside 
dans sa volonté de savoir, même s’il 
affronte ainsi la catastrophe. Encore 
et avant tout Oedipe-Roi est un 
drame à la gloire de l’homme, qui 
fait face à son destin. Le rôle est im­
mense, ce qui explique qu’il est ra­
rement joué.

Il sera intéressant de voir l’impact 
qu’aura à Broadway cet Oedipe-Roi 
de Volonakis et Kourkoulos, à Broad­
way précisément puisque c’est là, en 
1946, que Laurence Olivier, dans une 
production du Old Vic de Londres, a 
joué Oedipe-Roi, écrivant l’une des 
pages de l’histoire du théâtre, une 
page que plusieurs considèrent en­
core comme le sommet de l’interpré­
tation atteint sur le pic de Broadway.

Ballet tUlily Toussaint
de Montréal

DU 27 JUIN AU 1er SEPTEMBRE

POUR OBTENIR DES CANDIDAT(E)S 
DE QUALITÉ

UTILISEZ LES CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS DU DEVOIR

844-3361

Mercredi, jeudi 
verrdredi, samedi 

àZOhOO

ADULTES: 5$ 
ÂGE D'OR: 4$ 
ENFANTS: 4$

Matinée: 
samedi IShOO, 

Enfants: 3S

Programme 
du 27 juin au 7 juillet

YIDDISH LIEDER 
SOUVENANCE 

VARIATION 
SUR UN AIR CONNU

7 PROGRAMMES DIFFÉRENTS 
DURANT LA SAISON ESTIVALE

Billets en vente aux compU>lrs TIKetren et au 
guichet du ThéAtre

Billets de groupe 524-3740

THÉÂTRE DES iLES
^ ^ ÎLE NOTRE-DAME

Métro McGill, autobus 167

Vv''

présente

A .. a Prucnal
. >,i4 luillet à'ZOhOO

tjriiu[)e polondis en Içre partie

s s»* A

FÉLiX- 
ILECLERCI

1450, Ste-Catherirte est 
coin Plessis Beaudry

Guichet lun. au sam./midl à 21 h 
Rensaignamsnt: 521-4650 
Frala de aarvlca 0.50$ par billet

TIcketron: 288-3651 
Télé-tron: 288-3782 
Viaa/Master Card 
Frais de aervlca
LIVRAISON A DOMICILE: 288-3782 
Mulement $2.00 par livraison H Communautés culturelles 

«I et Immigration
Ouebr-r,

k: iournal<i<: 
montrAal

• LA BNAeaama ostuFa »
UNE PSeSENCe ACTIVE 

DANS LE MONDC DES ARTS

« Pour mot, chaque couche de tis­
sus représente autant de niveaux de 
conscience chez l’être humain. Et l’é­
nergie et le pouvoir, chez lui, vien­
nent de l’accumulation de ces diffé­
rents niveaux m’explique Harmony 
en me parlant de ses sculptures, vé­
ritables personnages qu’elle appelle 
« des présences » et dont on dit qu’el­
les manifestent pouvoir, dignité, hu­
mour, optimisme et tendresse. Mais 
aussi la conscience de celle qui, de­
puis tant d’années, se bat pour la re­
connaissance d’un art trop long­
temps nié.

« Après 15 ans, on s’interroge en­
core sur l’art féministe et on pense 
toujours qu’il n’est qu’un style. Un 
style unique. Ce n’est pas ça, mais 
pas ça du tout ! L’art féministe est 
une façon de parler sur, ou de, ou à 
propos de l’expérience des femmes 
dans une culture patriarcale. Il peut 
prendre différentes formes et s’exé­
cuter à partir de multiples maté­
riaux, se révéler abstrait ou figuratif. 
Le principal défaut des gens ici, sur­
tout des critiques d’art, c’est de cons­
tamment réduire l’art féministe à un 
bloc monolythique ! Pour ma part, 
c’est plutôt en tentant de percevoir ' 
ce qui veut en émerger, que je re­
garde le travail des artistes féminis­
tes. Dire ce qu’on a à dire le mieux 
possible ! »

Comme le bambou à la fois fle­
xible et bien enraciné, on sent chez 
Harmony la fluidité et l’ancrage. Et, 
tout autant que cette puissance d’un 
corps plié aux arts martiaux, la dou­
ceur du geste, une superbe énergie 
de vie et de survie ; « Incroyage qu’il 
n’y ait jamais eu d’exposition d’art 
féministe aux États-Unis ! Après 
seulement deux ans, tout nouveau 
mouvement d’art suscite générale­
ment expositions, catalogues et do­
cumentation. Ça fait 15 ans, que les 
femmes produisent des oeuvres de 
plus en plus remarquables et remar­
quées et on leur consacre à peine un 
chapitre de livre par ci par là !

« L’art féministe appartient main­
tenant à l’histoire. Il a influencé des 
femmes et aussi des hommes par­
tout dans le monde. Et les plus 
grands critiques américains vont ad­
mettre cela. On lui doit l’actuelle ap­
proche pluralisme en arts car il a 
brisé les tabous, dans le sens par ex­
emple de réaliser des oeuvres per­

sonnelles et d’utiliser un matériau 
qui sort souvent des sentiers battus.

Aujourd’hui, l’art féministe est 
très raffiné et tout ce merveilleux 
travail pourrait être montré. Alors, 
on ne se poserait peut-être plus ces 
éternelles questions: « Y a-t-il une 
sensibilité féminine et une sensibilité 
masculine ? À quoi ressemble l’oeu­
vre d’une féministe ?» Je pense que 
les femmes sont très en colère, en­
core une fois. Autant qu’en 1970 ! À 
cause du climat politique, aux États- 
Unis, il y a un net recul pour elles, et 
partout. Les femmes n’ont jamais 
été nombreuses dans les galeries 
mais, là, elles le sont encore moins 
qu’en 70 T

« L’important, c’est de revendi­
quer, bien sûr. Comme viennent de le 
faire les femmes à propos de l’ouver­
ture du Musée d’Art Moderne à New 
York où l’on doit retrouver 14 fem­
mes seulement parmi 151 hommes. 
Mais, il faut surtout continuer le tra­
vail, ne pas l’interrompre. Un fait de­
meure: même si nous enregistrons 
un mouvement de recul, il n’y a ja­
mais eu, dans l’histoire moderne, au­
tant d’oeuvres réalisées par les fem­
mes qui aient été à ce point visibles. 
Ces galeries d’art, ces revues d’art, 
ces expositions et ces catalogues, ce 
sont les femmes qui se les ont don­
nés. Nous avons pris nous-mêmes ce 
qu’on nous refusait. Ceux qui détien­
nent le pouvoir en arts ne nous ont 
jamais fait de cadeaux, comme le 
pensent malheureusement encore 
trop de femmes artistes qui perdent 
leur propre pouvoir en escomptant 
sur celui des hommes. »

Une façon pour Harmony Ham­
mond de faire passer la colère: 
agir ! Voilà donc pourquoi, d’ici un 
an, le premier livre d’art féministe 
apparaîtra sur les tablettes des li­
braires. Écrit en collaboration avec 
Elizabeth Hess et Lucy Lippard, Fe­
minist Art in the United States sor- 
tira chez Pantheon Presseland, à 
l’automne 85. L’ouvrage ne sera pas 
essentiellement chronologique et il 
ne fera pas appel à la seule monogra­
phie. C’est à partir de l’entière réa­
lité des femmes (amour, travail, ma­
ternité, sexualité, violence, avorte­
ment, etc), et du lieu de cette réalité 
(maison, bureau, université, etc.) 
que les auteures parleront d’art. Au­
trement.

Deux grands noms du

W%Êm
Oscar

^Peterson
Jean-Luc

#Ponty
avec Charles

#Dutoit

Un événement 
musical

Forum de Montréal 
Samedi, 7 juillet-19h30
Programme
BERNSTEIN: West Side Story — PONTY: Imaginary 
Voyage — GERSHWIN; Porgy & Bess —
PETERSON; Canadiana Suite
Billets: 20,00, 18,50, 16,50$ en vente aux guichets du Forum 
et aux comptoirs TICKETRON (rfrais)

Une commandite de: Le Groupe COGECO

SOYEZ-YI
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Si on chantait... mais pour quoi donc ?
RADIO-TELE
VICTOR-LÉVY BEAULIEU

Il y a des émissions 
qu’on se demande 
pourquoi elles exis­

tent, et Si on chantait 
qu’anime Bernard Fi­
ction est de celles-là Je 
veux bien croire que 
sous le prétexte de la 
francophome à tout pnx, 
il est possible de justi­
fier n’importe quoi, mais 
il y a de saprées limites 
à mêler le pichon au cru­
chon. Car de toute ma 
vie de téléphage, j’ai ra­
rement rencontré d’a- 
mmateurs aussi tartelus 
que Bernard Pichon. il 
ne dit pas grand-chose 
et ce qu’il réussit à ânon- 
ner comme un lycéen 
recalé trois ans de suite 
aux mêmes examens, ne 
vaut pas un pet-de- 
nonne Une manière de 
Boubou qui n’aurait ja­
mais commencé à tour­
ner, sauf autour de lui- 
même, c’est-à-dire du 
vide absolu. C’est à se 
demander comment au­
tant d’insignifiance mé- 
lassieuse a pu se rendre 
jusqu’à la télévision et 
trouver en plus le moyen 
d’être choisi pour repré­
senter les ammateurs de 
la francophonie.

Une partie de la ré­

ponse nous est donnée 
par l’émission elle- 
même, particulièrement 
celle qu’il nous a été 
donnée de voir et d’en­
tendre sur la Belgique se 
limitant, pour les be­
soins de la cause, à Bru­
xelles.

Et quelle vision de 
Bruxelles c’était ! Quel­
ques images du métro, 
quelques autres du Mu­
sée des Transports, de 
celui des Costumes, de 
la rue des Bouchers et, 
évidemment, la Grande 
Place. Le problème, 
c’est qu’on ne voyait 
rien, les caméramen si 
totons qu’ils n’ont même 
pas pensé nous donner 
une vue d’ensemble des 
endroits choisis par le 
réalisateur. Un mur de 
pierre ici (c’était la 
Grande Place), quelques 
mannequins cirés dans 
leurs atours, trop loin­
tains pour qu’on puisse 
savoir de quoi il s’agis­
sait (c’était le Musée 
des Costumes, merci 
beaucoup et revenez 
nous voir ! ), une histoire 
de la transportation qui 
se limitait à un devant 
ouvert comme le ciel 
d’un vieux tramway

(C’était le Musée des 
Transports), et une rue 
des Bouchers pourtant si 
palpitante pour qui y a 
marché, qui ne nous a 
fait voir que quelques 
badauds pas plus inté­
ressés quTl faut — et l’i­
mage était bouclée' 
chanteurs et chanteuses 
pouvaient venir faire 
leurs petits numéros, 
tous et toutes tout le 
temps à 15 pieds de la 
caméra, figée dans le ci­
ment de techniciens qui 
n’avaient même pas as­
sez d’imagination pour 
seulement zoomer de 
temps en temps. Ce n’é- 
tait pas d’une pauvreté 
sans nom, c’était abso­
lument pas regardable. 
À côté de ça, le Donald 
Lautrec Show était tout 
simplement génial et la 
Soirée canadienne de 
Tex Lecor une grande 
émission de variétés di­
gne d’être exportée par­
tout dans le monde !

Quant au swmg, il y en 
avait SI peu, même chez 
Plastic Bertrand, tout 
jaune serin dans sa 
chanson sur les navettes 
spatiales, dont la mu­
sique n’était qu’un re­
make de ce qui se faisait 
aux États-Unis il y a 10 
ans, que c’était bien as­
sez pour comprendre 
pourquoi la jeunesse 
québécoise boude ce

genre d’émissions. En­
tre la pâle copie de Boy 
George qui est lui/elle- 
même la pâle copie du 
nouveau rock améri­
cain, le choix est facile 
et se fait de lui-même, y 
compris pour les Belges 
Vous vous promenez à 
Bruxelles et, peu im­
porte où vous etes, ce 
que vous entendez, c’est 
la nouvelle musique 
américaine. Et presque 
tous, ce qu’ils voudraient 
faire, c’est d’en produire 
comme celle-là, mais en 
oubliant que le rock 
américain n’a pas 
poussé sous les choux, 
qu’il émerge d’une lon­
gue tradition qui a puisé 
aussi bien dans le jazz 
que dans la country mu­
sic, aussi bien dans la 
défonce de toutes les 
drogues que dans le fer 
à cheval. On ne peut ar­
river là que parce que 
partout, ça s’est poussé 
dans les portes.

Alors les Belges, 
quand ils renoncent à ce 
qu’ils ont été et à ce 
qu’ils sont sans doute, eh 
bien ! ce n’est pas leurs 
chansonnettes a l’espnt 
chaussette qui vont nous 
faire rêvasser bien long­
temps, surtout quand ils 
les entourent comme 
dans Si on chantait par 
des midinettes en ple- 
xiglace qui, pour avoir

trop entendu parler du 
film Cabaret, s’imagi­
nent que branler de la 
cuisse quand on est 
fardé comme de vieilles 
cocottes, il y a là tout ce 
qu’il faut pour que le té­
léspectateur s’escoue 
dans ses couettes.

Quand je pense que 
des inepties pareilles 
sont présentées à tra­
vers la francophonie, les 
oreilles m’en chauffent, 
et m’en chauffent si ter- 
nblement que j’avoue ne 
pas avoir hâte de voir 
rémission qui sera faite 
sur le Québec. Pauvre 
Gaspésie ! Tiens-toi 
bien, les ploucs arri­
vent ' Sans doute aura- 
t-on droit à la petite in­
terview de service avec 
le vieux pêcheur à la re­
traite photographié de­
vant sa barque trouée 
comme une vieille mi­
taine, tandis qu’un chan­
teur de par-icitte se fera 
aller le mâche-patate 
devant le Rocher Percé, 
et SI collé à lui qu’une 
grosse roche de la car­
rière à Miron ferait tout 
aussi bien l’affaire.

Au fond. Si on chantait 
ne serait que tout à fait 
risible s’il n’y avait pas 
de nos dollars dedans. 
Mais étant donné ce que 
cela doit nous coûter, 
c’est à se demander de 
qui on se paie la tête, de 
la francophonie tout

long ou de nous autres 
tout court J’ai bien peur 
que cela soit des deux, 
par Ignorance crasse et 
parce que Radio-Ca- 
nada, qui a si peu l’habi­
tude d’imposer aux au­
tres télévisions son pomt 
de vue, n’aime rien 
mieux que de se laisser 
embarquer dans des 
projets qui sont l’envers 
même de la télévision 
Les bonnes mtentions ne 
sont souvent que les pa­
vés de l’enfer comme le 
démontre bien Si on 
chantait. Pourtant, il y a 
moyen, même avec la 
chanson, de produire de 
beaux shows. Pour 
preuve de ce que j’a­
vance, le spectacle de 
Robert Charlebois à 
l’occasion des fêtes à 
Jacques-Cartier, rare 
moment de joyeuse té­
lévision, dans la belle 
bougeotte de caméras 
particubèrement sensi­
bles, et dans le chien fort 
chaleureux de Robert 
Charlebois lui-même. 
S’il y a encore une fran­
cophonie, c’est là qu’on 
la trouve et non pas dans 
les images maganées de 
tous les Bernard Pichon 
qui ne comprennent pas 
qu’entre la séance de 
salle paroissiale et la té­
lévision, il y a tout un 
monde à nous faire re­
garder.

Pina Bausch, génie chorégraphique
MATHIEU ALBERT

★ Tanztheater 
Wuppertal Au 
programme Café 
Muller, musique de 
Henry Purcell, le Sacre 
du printemps, musique 
d’Igor Stravinsky,
1980 a piece by Pina 
Bausch Chorégraphe 
Pina Bausch Au 
Ryerson Theatre de 
Toronto du 26 au 30 
juin

Sous la conduite de 
Pma Bausch les 34 
danseurs-comé­

diens du Tanztheater 
Wuppertal ont pris de 
court la ville de Toronto 
qui sommeillait dans la 
monotonie de son Fes­
tival International, fes­
tival qui s’échelonnait 
tout au long du mois de 
juin. Les trois chorégra­
phies à l’affiche du 
Ryerson Theatre la se­
maine dernière ont lit­
téralement balayé jus­
qu’au moindre doute 
quant à la qualité de

cette compagnie alle­
mande.

Le défi était de taille, 
car les attentes nourries 
par une renommée de 
prestige circulant de 
bouche à oreille dans les 
cercles d’avant-garde 
risquaient de rencontrer 
- comme c’est souvent le 
cas - une amère décep­
tion. Rassurez-vous, le 
Tanztheater Wuppertal 
a semé l’enthousiasme 
comme une traînée de 
poudre, la rigueur des 
oeuvres et l’authenticité 
bouleversante avec la­
quelle les interprètes se 
sont acquittés de leur tâ­
che touchait au sublime. 
En fait, rien d’équiva­
lent n’existe ni au Qué­
bec m au Canada

Les oeuvres de Pma 
Bausch se situent à mi- 
chemm entre le théâtre 
et la danse, traduisant 
par Tun ce que l’autre se 
révèle impuissant à ex­
primer. Coulé dans le 
moule d’une personna­
lité extraordinairement 
lucide, ce fondu théâtre- 
danse donne naissance à 
une orchestration de

l’appareil scémque d’une 
richesse inouïe. Sans 
cesse s’accumulent sous 
nos yeux des trésors de 
nouveautés. Bonheur su­
prême ... surtout parce 
que nous savons que 
nous participons à l’une 
des plus imwrtantes ex­
périences théâtrales de 
la décenme.

Avec Café Mul- 
Jer( 1978) et le Sacre du 
printemps(\975). Pma 
Bausch amorçait sa sé­
rie de deux programmes 
sous un visage infini­
ment austère. A travers 
ces deux pièces, torts 
contrastées en appa­
rence, coule un même 
fluide, une même vision 
désespérée du XXe siè­
cle. Ce n’est qu’avec 
1980: a piece by Pina 
Bausch pièce compo­
sant le second pro­
gramme, que l’humour - 
et quel humour ! - fera 
surface.

Restons calme, car si 
le Sacre du printemps 
tient du génie, quelques 
lacunes parsèment les 
trois heures et demi que 
dure 1980. Dans le laby­

rinthe d’images autour 
duquel s’organise cette 
pièce, la transition ren­
contre certames difficul­
tés, marquant ici et là 
une rupture dans l’arti­
culation des différents 
tableaux. Mais il n’en de­
meure pas moins que la 
matunté du regard posé 
par Pma Bausch sur no­
tre siècle trouve chez le 
spectateur une réson­
nance encore jamais 
ressentie. Aussi, au plai­
sir purement esthétique 
que procure la choré^a- 
phie, dont le plus savou­
reux est de trouver de­
vant nous une scène re­
couverte d’une épaisse 
couche de tourbe, s’a­
joute uen sensibilité à 
fleur de peau.

Café Muller, et plus 
encore le Sacre du prin­
temps propulsent cette 
sensibilité avec une 
énergie époustouflante. 
À travers une gestuelle 
pétrie de rudesse, le Sa­
cre prend place sur une 
scène recouverte cette 
fois, de terre. Vêtus de 
façon à laisser deviner 
la nudité des corps, les

danseurs, tous de cahbre 
supérieur, se livreront 
corps et âme, ne laissant 
rien au hasard. Cons­
truit à l’image d’un 
énorme crescendo, ce 
Sacre version allemande
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Directeur artistique: Pierre Rolland

• Samedi 7 Juillet Selle Glllee-LeMme - 2tti00 -ei*ér 10,00 S
Concert inaugural du Festival

Angèle Dubeau — violon — Paul Helmei — piano — Oeuvtee: Mozad 
— Bach — Brahms — Chaussons—Szymanowski — Saint-Saéns

• Dimanche 8 JullM
CONCERT-anUNCH- 7,SO S - déjeuner (lOli) - concert eeulement 
3,00 S (11h)
programme L Ensemble Josquin des Prés — musique de chambre
CONCERT-BOUFFE: 0,00 $ - concert eeulanent 4,00 $ (ITh) - re
pas(ion)
programme orchestre à cordes (25 musiciens) — Rodney Fnend, vio­
lon solo

• Vendredi 13 julllal Selle Glllee4jteb«rt-20MO-IEnMt: 10,00 $
Série € Piano cinq étoiles > Use Boucher — pianiste 
Oeuvres Debussy — Chopin
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CENTRE NATIONAL DES ARTS

L'été chaud du Centre
La remarquable production de la 
Canadian Opera Company
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Veuve joyeuse
S
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Des prix à huit 
jeunes compositeurs
MUSiaUE
PiERRE LAPALME

Huit compositeurs de moins 
de 30 ans se sont partagé 
$6,000 en prix dans le caebre 

du 6e Concours annuel de la So­
ciété de droits d’exécution du Ca­
nada Trois de ces compositeurs 
sont du Québec. Ce sont; Linda 
Bouchard (26 ans), qui a obtenu 
$800 pour un Sextuor de trom­
bones et quintette à cordes; Gil­
les Gobeil (29 ans) gagne $500 
pour un Quintette pour hautbois, 
cor, alto, contrebasse et percus­
sion et David Harman (23 ans) 
obtient une mention honorable 
pour Songs of Death Les autres 
gagnants sont Keith Hamel (27 
ans) du Manitoba, Andrew Mac- 
Donald (25 ans) de l’Ontario, Da­
vid Parsons (23 ans) d’Ottawa, 
Glenn Buhr de Vancouver, ainsi 
que Michael Davis (24 ans) et 
Egils Bedris (26 ans) de Toronto.

★
— Chanteurs demandés. Le 

Choeur Claude Létourneau re­
cherche pour septembre procham 
des ténors, des basses et quelques 
altos Les oeuvres au programme 
dè la prochaine saison seront le 
Requiem de Cherubim, Jephte de 
Canssimi et possiblement le Re- 
qmem de Verdi On jjeut s’mscnre 
en composant le (514) 337-8360 

— Concert gratuit. Le 12 juillet, 
le Quatuor J anequin interprétera 
des oeuvres de Lassus, Mauduit, 
Haydn, Champagne et Hindemith 
à l’église Erskine and Amencan à

Montréal à 12 h 15 et 13 h
— 4 Lachine, l’Orchestre mé­

tropolitain du Grand-Montréal 
donnera le 12 juillet un concert 
sous la direction d’Otto Werner- 
Muller avec Bernanrd Jean 
comme soliste à l’église des 
Saints-Anges, 1400 bd St-Joseph à 
Lachine à 20 h Le même orches­
tre se produira à la salle Thomp­
son de Trois-Rivières dans le ca­
dre des Concours de musique du 
Canada les 13 et 15 juillet à 20 h.

— A Lanaudière. Le 10 juillet, 
le groupe Anonymus se produit à 
l’tle Dupas à 20 h 30, le 11, au ' 
camp musicaL récital de Jean-Ju­
les Poirier, Chantal Marcil et 
Claudette Denis à 20 h 30; le 12, 
l’Orchestre symphonique de 
Montréal dans la cour arrière du 
séminaire à 20 h 30, le 15 juillet à 
17 h au camp musical, récital de 
Martine Desroches et Michel 
Fourmer

— A Lamèque (N.B.). Pendant 
la semame du 8 juillet, il y aura un 
atelier de violon baroque avec 
Loma Glover Le 8 juillet, concert 
orgue et grégorien avec Hélène 
Panneton et un choeur sous la di­
rection d’Armand Lavoie à l’é­
glise Notre-Dame-des-Flots de 
Lamèque à 21 h. Le 10, conférence 
de Francine Sarasin à 20 h à la 
salle de réunion, église de La­
mèque portant sur l’iconographie 
de l’instrument de musique. Ré­
cital René Jacobs et Bradford 
Tracey le 11 à 21 h à l’église Ste- 
Cécile, Petite Rivière de l’île. Au 
même endroit, le 13 juillet à 21 h, 
concert de l’ensemble Anon.

nous tiendra en haleine 
jusqu’à la fm. L’attems- 
sage nous laissant 
béat .. parvenant à 
peine à bafouiller entre 
nous quelques paroles 
d’admirations.

mstmi
MSimm KOTIi-DÂMf

★ 10 juillet
CHARLES DUTOIT

★ 17 juillet
CHARLES DUTOIT 

GERHARD OPPITZ, piano YUZUKO HORIGOME,violon 
RICHARD ROBERTS, violon JOHN ZIRBEL, cor 
MOZART* MOZART:
Serenade no 7 K.2S0-<, Haffner » Concerto pour cor no 4. K 495

Concerto pour >iolon no 4. K. 218 BEETHOVEN SCHUMAN
Concerto pour piano no 5-<( Empereur i> s> mphonie no 1. « U Printemps »

.Sièges resertes Us concerts débutent a 19 h 10 • aux comptoirs (g)TlWETBON' (v09Sf)
BILLETS INDIVIDUELS 11$, 7,50$ • aux guichets de la Place des Ans (*0,75$)

CE FLSTI\'AL EST RENDU POSSIBIL GRÂCE A lA GÉNÉROSITÉ DE U COMPAGNIE

POWER CORPORATION DU CANADA

I ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
I DE MONTREAL Charles dutoit

Jacques Lemieux Claude Baril 
Lyne Rouillé Paul Houde 
Pierre Houde Manon Lépine 
Georges Pothier 
vous offrent quotidiennement
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Un western saisissant
CINEMA
RICHARD GAY

A la fois western captivant et reconstitution 
percutante d’une page troublante de l’his­
toire de l’Amérique du début du siècle, 

voilà The Ballad of Gregorio Cortez, une excel­
lente réalisation de Robert M. Young, un des 
meilleurs cinéastes indépendants des États- 
Unis.

C’est Young qui, on s’en souviendra peut-être, 
avait tourné en 1978 Alambrista axé sur un Me­
xicain vivant illégalement aux USA, long mé­
trage qui lui avait mérité le prix de la meilleure 
première oeuvre à Cannes et plusieurs autres 
prix dans de nombreux festivals, dont celui de 
San Sebastian.

Avec The Ballad of Gregorio Cortez, Robert 
M. Young s’intéresse de nouveau à un Mexicain, 
célèbre celui-là, légendaire même, puisque à la 
frontière mexicaine on chante encore aujour­
d’hui sa terrible aventure.

Victime d’un malheureux malentendu et cher­
chant désespérément à se défendre lui-même 
ainsi que sa famille, Gregorio Cortez abattait en 
1901 un shérif et faisait l’objet d’une des plus im­
portantes chasses à l’homme dans l’histoire des 
États-Unis. Après avoir été pourchassé pendant 
11 jours et sur une distance de plus de 450 milles, 
Cortez fut finalement retrouvé, jugé et con­
damné à une peine de 50 ans de prison. Après de 
multiples tentatives d’appel, Cortez fut enfin in­
nocenté et libéré. C’était en 1913: Gregorio Cor­
tez avait été emprisonné injustement pendant 12 
ans ! C’est ce drame à la fois historique et hu­
main que Robert M. Young a porté à l’écran.

The Ballad of Gregorio Cortez offre toutes les 
composantes d’un western: shérif abattu, pour­
suite par les forces de l’ordre (les Texas Ran­
gers principalement, dont les jours, à l’époque, 
étaient comptés) et surtout de nombreuses che­
vauchées ou Cortez et ses poursuivants appa­
raissent souvent comme des ombres chinoises 
sur l’arrière-fond des grands espaces texans. La 
photographie de Ray Villalobos sert, à merveille 
d’ailleurs, et l’époque et le cadre du drame.

Mais l’intérêt indéniablement particulier du 
film vient du fait que Robert M. Young mêle à la 
dimension western du récit une approche qui 
tient presque du documentaire, ou plus exacte­
ment de la reconstitution historique.

Parmi tous ceux qui poursuivent Cortez, fi-

Edward James Olmos, dans The Ballad of 
Gregorio Cortez de Robert M. Young.

gure un journaliste qui, à la une de son journal, 
rend compte de la chasse à l’homme. Or, à tra­
vers les différents témoignages qu’il recueille et 
que les images du film illustrent, le spectateur 
voit différentes versions des événements, en 
particulier le moment où Cortez tire sur le shé­
rif. Et ces différentes versions, dont celle de 
Cortez lui-même dans la dernière partie du film, 
deviennent les flash-backs du récit.

Résultat, The Ballad of Gregorio Cortez pré­
sente une énergie, un dynamisme, une immedia- 
teté qui surprend tout d’abord le spectateur mais 
qui en définitive l’accapare, le rejoint, le touche. 
Cela d’autant plus que le réalisateur Robert M. 
Young est de façon évidente très sensible au sort 
de son personnage, bien rendu par Edward Ja­
mes Olmos qui jouait aussi dans Alambrista. Et 
si Young s’est intéressé à Gregorio Cortez, si son 
drame nous ébranle, c’est peut-être que cette 
histoire vécue en 1901 n’est pas sans questionner 
certains comportements actuels.

À propos de son cinéma et des personnages 
qu’il préfère aborder, Robert M. Young a déjà 
déclaré : « Je veux donner une voix à l’homme 
ordinaire, qu’on ignore toujours. Tous mes films 
ont pour sujet des gens à qui la vie n’a pas fait de 
cadeaux. Mais ce ne sont pas'des perdants. Ils 
ont une dignité».

Soulignons enfin que The Ballad of Gregorio 
Cortez, tourné en 1982, constituait le premier 
film d’importance à naître de Sundance Insti­
tute, un centre de ressources cinématographi­
ques créé en 1980 par le comédien Robert Red- 
ford. (Au Cinéplex)

Les enfants de l’absurdité
CINEMA
FRANCINE
LAURENDEAU

n général, un 
// ■’ jardin d’en-
V -®-^ants, c’est 

une chose terrible, une 
prison, un camp de con­
centration ... Ils sont 
faits du même béton que 
les usines où l’adulte est 
enfermé plus tard, ils 
sont remplis du même 
vacarme. Avez-vous 
déjà entendu le bruit qui 
règne dans un jardin 
d’enfants ? Le preneur 
de son du film ne pou­
vait pas le supporter et 
je crois que les enfants 
non plus ne le peuvent 
pas. »

C’est entre autres ce 
que déclarait Marco 
Feireri, en 1979, à la sor­
tie de Pipicacadodo 
( Chiedo asilo), dont les 
personnages principaux 
sont les petits enfants 
d’une maternelle et leur 
nouvel instituteur, Ro­
berto (Roberto Ben- 
gini), aux méthodes pé­
dagogiques peu ortho­
doxes.

Cette fois encore, l’au-

teur de La grande 
bouffe et de Rêve de 
singe nous dépeint un 
univers atterrant d’ab­
surdité, encadré de pay­
sages urbains d’une lai­
deur apocalyptique. Le 
jeune Daniel, venu de­
mander asile (voir le ti­
tre originall à la nou­
velle société enfantine 
guidée par Roberto, 
sera ramené de force 
chez ses parents. On se 
demande, dans ce con­
texte, pourquoi Isabelle 
(Dominique Laffin) 
tient si fort à enfanter 
une seconde fois. Et l’é­
mouvant petit garçon 
qui, sans doute par refus 
de ce monde aberrant, 
s’est réfugié dans un 
mutisme absolu, ne re­
couvrera l’usage de la 
parole que pour entraî­
ner avec lui Roberto 
dans la mer...

Mais on n’a pas fini de 
gloser sur la symboüque 
du dénouement de Pipi­
cacadodo, film où Fer­
rer! semble s’être par­
ticulièrement ingénié à 
brouiller les cartes, mul­
tiplier les fausses pistes 
et les paradoxes les plus 
déroutants. On en arrive

LE DEVOIR 
CULTUREL

c.'Sl dirige por

Mario
Pelletier

Mimi Farent
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sance, elle parle toujours de rupture.
L’inconscient qu’elle nous rend 

vient d’objets trouvés, qu’elle chasse 
inlassablement, aux puces ou ail­
leurs, et qu’elle «casse». «Je cherche 
le choc des objets, cela me plaît de 
les refaire, de les laisser provoquer 
une image. L’exécution elle-même 
est une volupté.»

Et les objets les plus ordinaires, 
fondus dans le creuset passionné de 
ses couleurs et de ses collages, re­
créent des mondes connus mais ja­
mais dits. Ainsi cet «après-midi du 
petit Freud» où l’enfant-homme se 
défend d’être mangé par un trop 
doux oiseau et un trop dur soleil, 
dans le jaune-rouge feu omniprésent 
de la terreur. Ainsi ces dentelles, 
soies et gants de jeune fille qui se 
perdent dans le puzzle mauve-gris de 
futures prisons de femmes: une 
pince de crabe, une horloge, des 
oeufs, des clés, d’autres boîtes. Ainsi 
cette «Diane» dont le sang se fige 
dans le vert de lune où les souris par­
courent ses voiles. Glace et fièvre, 
texture et lueur. Dans le contraste 
maîtrisé, encore et toujours, jaillit 
l’oeuvre d’art. «Je crois au merveil­
leux, dit-elle, et les gens en ont soif. 
Mais les contes de fée sont aussi 
d’une cruauté épouvantable.»

Son histoire à elle tient un peu du 
conte de fée, pas très crueL même si 
elle a quitté le Québec sur de mau­
vaises notes, surtout celles des 
Beaux-Arts, où on lui collait des zé­
ros. «On nous faisait copier des plâ­
tres», soupire-t-elle. EUe n’avait rien 
à faire de l’académisme et son maî­
tre, c’était Pellan. «On parle beau­
coup de Borduas, du Refus global. Je 
n’étais pas de cette école, l’action 
vive, en création, c’était Pellan, sa 
couleur.»

Le Québec, c’était au contraire la 
noirceur, et pour un peu, à la façon 
dont elle en parle, elle le verrait en­
core ainsi. S’efface difficilement le 
souvenir de la célèbre et brève expo­
sition «Prisme d’yeux», que le petit 
groupe avait présentée dans une an­
nexe du Musée des beaux-arts, rue 
Ontario, en février 1948. Pontifiant, le 
critique d’art du D EVOI R, un mon­
sieur Demombynes, avait grossiè­
rement expédié la jeune'avant-garde 
aux géhennes, en dénonçant l’infan­
tilisme d’Albert Dumouchel, « le pa- 
pillottement vibratoire et tintinna- 
bulesque» d’un Arlequin de Pellan. 
Quant à Mimi Parent, il trouvait son 
tableau de femme nue «d’une laideur 
répugnante».

«Il faut espérer que ce n’est pas le 
portrait de l’artiste, écrivait le ma­
cho classique, sinon elle risque de ne 
guère trouver de candidat au ma­
riage. J’ai rarement vu un spectacle 
aussi réfrigérant. Cette jeune fille 
fait-elle de la propagande malthu­
sienne? Elle ferait mieux d’aller à 
confesse.» On admettra qu’il y avait 
de quoi traverser l’Atlantique...

Ce qu’elle fit, à l’aide d’une bourse 
du gouvernement français, et après 
une seule exposition solo à la galerie 
Dominion, dont elle garde une vive 
reconnaissance à son propriétaire, 
M. Stem.

La France de l’après-guerre était 
le rêve de l’artiste. Rapidement in­
tégré au groupe surréaliste, le couple 
Parent-Benoit se joint à André Bre­
ton, une amitié qui durera jusqu’à la 
mort du poète, en 1966, et qui survit 
toujours dans leurs oeuvres. «Les ac­
tivités collectives, dit-elle, c’était la 
cristallisation de notre révolte. On se 
voyait tous les jours, à préparer des

manifestations, des revues, on vivait 
littéralement ensemble. Les exposi­
tions personnelles ne nous intéres­
saient pas. Le surréalisme est beau­
coup plus généreux.»

Devant l’art d’aujourd’hui, qui re­
vient par la figuration au surréel, 
elle hésite malgré tout, tenue à dis­
tance par l’individualisme. Elle y 
voit un affaissement de la création, 
par la «mercantilisation». Et ne se 
veut pas de parenté avec «les artis­
tes à attach^case» qui parcourent le 
monde en vendant aux banques, et 
autres décorateurs de luxe. Elle se 
fait même un peu intolérante, devant 
la «peinture-poubelle» qu’elle a vue 
en Amérique, et se dit rebutée par sa 
violence gratuite.

Paris aussi a changé, la vieille fra­
ternité du Saint-Germain de l’après- 
guerre, la vie de cafés, le réseau qui 
traversait les disciplines, tout cela 
s’est évanoui peu à peu. «L’activité 
collective n’existe plus, peut-être 
parce que la vie est devenue trop dif­
ficile, trop chère aussi. À l’époque, 
nous pouvions vivre de rien, vaga­
bonder aisément, à la campagne et 
en ville. Aujourd’hui, l’artiste est ab­
sorbé à trouver le nécessaire pour 
survivre. Il y a encore des groupes, 
ici et là, mais dans des lieux beau­
coup moins publics.»

C’est un peu avec réticence qu’elle 
a accepté l’exposition chez François 
Petit, sa première exposition person­
nelle à Paris, malgré sa notoriété. 
Elle préfère les manifestations de 
groupe et n’en revient pas que des 
artistes puissent «travailler en vue 
d’une exposition», c’est-à-dire pré­
parer une série de tableaux avec ce 
seul but. Elle ne produit que quatre 
ou cinq tableaux par année, et n’au­
rait pas cherché elle-même à les re­
grouper pour le public, si on ne lui 
avait un peu forcé la main.

Et c’est sa participation à une ex­
position de groupe, il y a quatre ans, 
qui lui a valu le coup de foudre du 
conservateur en chef du Musée Bo­
chum, au coeur industriel de l’Alle­
magne de l’Ouest, et l’organisation 
de la rétrospective de cet été, qui re­
groupe 56 oeuvres du dernier quart 
de siècle. À cause des délais de re­
cherche (et de bureaucratie un peu) 
de même que de problèmes budgé­
taires, la Banque dloeuvres d’art du 
Canada n’a pu expédier au Musée ses 
oeuvres appartenant aux collections 
pubUques.

Et a Paris comme à Bochum, on 
ne peut dire que nos représentants à 
l’étranger ont fait beaucoup pour pu­
bliciser ces événements, pourtant 
uniques dans une carrière. Les ponts 
restent ténus entre Mimi Parent, 
Jean Benoit, et leurs racines ici. Pas 
question, jamais, de retour, et leurs 
liens avec la communauté artistique 
montréalaise ne tiennent qu’à quel­
ques amitiés de jeunesse.

À l’heure de l’apéro, Jean Benoît 
fait irruption, d’humeur radieuse, et 
nous recommençons à régler nos 
comptes avec M. Demombynes, dont 
il me faut bien boire la prose jusqu’à 
la lie, avant de tenter de la réparer, 
un pur hasard ayant remis LE DE­
VOIR sur la route de Mimi Parent. 
Faut-il se réjouir que ce vilain per­
sonnage ait contribué à chasser mes 
interlocuteurs de Montréal, et à rom­
pre pour mieux créer? Ou faut-il 
pleurer sur la noirceur qui mit en­
core plus de dix ans à lever ici, pen­
dant que les meilleurs s’exilaient?

Il n’y a pas de réponse, ou alors 
elle se cache très loin, quelque part 
en Allemagne, dans un château-mu- 
sée, que la sorcière dit aassi surréel.
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On sort abasourdi, "sonné " 
par cette guignolade féroce, 
cejjeu de massacre simpliste 
qui porte à bout de bras un 

humanisme ingénu et 
réconfortant. PIERRE MURAT 

films nouveaux

GÉRARD LANVIN MICHEL PICCOLI '' 
MARIE-FRANCE PISIER BRUNO CREMER

ANDREA FERREOL • CABRIELLE LAZURE • CATHERINE LACHENS
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IjC rideau se lève sur i chef -d’œuvre 
que le cinéma français n’avait pas 

projetés depuis près de 20 ans.
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Cinéma du COMPLEXE

desjardins /
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Roberto Bengini dans Pipicacadodo, de Marco 
Ferreri.

même à se demander 
s’il ne se moquerait pas 
un peu de nous ... Er 
version française, à 
L’Autre Cinéma jus­
qu’au 2 août.

Et Serge Gainsbourg 
alors ? C’est une autre

histoire. Je ne crois pas 
que la provocation soit, 
chez lui, un procédé. 
L’Èquateur (d’après la 
nouvelle Coup de lune, 
de Georges Simenon) 
n’est du reste que le deu­
xième long métrage de

ce prolifique auteur d’i­
neffables chansons et de 
musiques de film, dont 
un petit chef-d’oeuvre 
tout en finesse, Anna, 
mis en scène par Pierre 
Koralnik.

« L’Afrique, bordel de 
merde, c’est le tombeau 
des Blancs », disait-on à 
l’ère coloniale de ce con­
tinent mystérieux et im­
pénétrable où la cha­
leur, les maladies tropi­
cales et peut-être sur­
tout l’alcool faisaient 
des ravages parmi les 
Européens. L’Équateur 
décrit la passion tra­
gique de 'Timar ( Francis 
Huster), naïvement 
venu chercher fortune à 
Libreville, pour l’énig­
matique Adèle (Barbara 
Sukowa).

Dans la touffeur du 
sordide Hôtel Central, 
ou en remontant l’O- 
gooué, dans la brousse 
gabonaise, le bel Huster, 
romantique et fiévreux, 
aux prises avec la su­
perbe Sukowa {Lola, 
Les Années de plomb). 
U n film brûlant qui fas­
cine ou qui exaspère, il 
nW a pas de milieu. À 
l’Élysée.

LE FILIVI QUI FAIT SCANDALE LORS 
DU FESTIVAL DE CANNES

_ L'un des films d'amour les plus violents 
' du cinéma français. .

Quoi qu'il fasse.qu'il s'assoit devant son piano, 
prenne la plume.saisisse un appareil photo ou 
prête son oeil au viseur, d'une caméra.le 
résultat est le même; Gainsbourg fait scandale..

Barbara Sulcowa — Inspirée et violente, 
fantastiquement surprenante et attachante.

_ Elle est sublime!

Francis Huster — il est idéal.C'est un 
romantique exacerbé et remarquable.

‘'TIMAR débarque d'un cargo.avec pour tout 
bagage, une lettre de recommandation de son 
oncle, magistrat à Angouléme.et ses illusions. 
L Afrique, pense-t-il. fera sa fortune. Bien vite, 
il déchante: le poste promis n'est pas libre.
L'Hôtel Centrât où il échoue est à la limite 
du sordide .»

m ANC IS m STKR BARHAKA SI KOWA

sa mere 1 a 
abandonnée, 
Karen n’a 
plus jamais

une femme 
remarquable 
la rencontre 
et tentera 
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Ècorgns Simenon -Le coup de tune»

SAM. & DIM. 12.30, 2.20, 4.10, 6.00, 7.50, 9.40. 
SEM. 6.00, 7.50, 9.40.

nsEsm
35 MILTON 842-6053

RUE CASES NEGRES
UN FILM À VOIR ABSOLUIMENT

VENISE 83
LION D’ARGENT
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ui) lilril de
EUZHAN PALCY
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1.10, 3.10, 5.10, 7.10, 9.10

Le PARISIEN 3
460 ST-CATHERINE O 666 3856 McOiLL

LE PLUS GRAND 
FILM DU FESTIVAL

- RICHARD GAY, LE DEVOIR

EN FRANÇAIS 
1.25, 3.25, 5.25, 7.25, 9.25

WÊSÉÈMHBÊM
480 ST CATHERINE O 866 3856 MCOILL

PARISIEN; 12.30,2.15,4.05, 5.55,7.50,9.45 
GREENFIELD; SAM. OIM. 1.00,2.40,4.25, 6.10,8.00. SEM. 6.10,8.00. 
VERSAILLES; SAM. DIM. 1.10,2.50, 4.30,6.10,7.50. SEM. 6.10, 7.50.

Le PARISIEN 4
480 ST-CATHERINE O 866 3856 McGiLL

LE FILM QUI BAT TOUT 
LES RECORDS À NEW YORK!
«Très beau film à voir. IRENE PAPAS est 
cblouissantç»

- BON niMANCHl: / Uurtnl Gughardi

«... Tant de couleurs et sûrement autant de 
conviction.» — «Satire fantastique.»

- DIMANC.Ht: MA IIN / Muroh Pn/ci

«On ne s'ennuie pas, on va d’une surprise à l'autre. 
Tout est là.»

-f.fc DliVOIR / I rumine l.unrem/euM 

)1MA FILM présente ®

erendira
L’incroyable et triste histoire 
de la candide Erendira et 
de sa Grand-Mère diabolique

IRENE PAPAS - CLAUDIA OHANA - ty^lCHAEL LONSDALE 
RUFUS • Réalisation RUY GUERRA 

Scénario GABRIEL GARCIA MARQUEZ Prix Nobel 1982

SAM. a DIM. 1.00, 3.00, 5.00, 7.00, 9.00. 
SEM. 7.00 a 9.00.

35 MILTON 842-6053

i unfilmde 
MARCARETHE VON TROTTA 

HANNA SCHYGULLA • PETER STRIEBKK • ANGELA WINKLER

1.00, 3.00, 5.00, 7.00, 9.00.

mLe PARISIEN 5
480 ST-CATHEHINE O 866 3856 MCOILL
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sculpture
EXPOSITIONS
HEDWIGE ASSELIN

{Notre collaborateur Gilles Dai- 
gneault prenant à son tour le repos 
du critique pour l’été, Hedwidge i4s- 
selin assurera la tournée heMoma- 
daire des expositions jusqu’à la fin 
d’août)

Si on en juge par les oeuvres pré­
sentées dans le cadre de la troi­
sième Biennale de tapisserie de 

Montréal 1984 — grand format — au 
Musée d’art contemporain, la tapis­
serie se porte bien. Le vocabulaire 
du tisserand s’est considérablement 
élargi depuis le temps où celui-ci re­
produisait des oeuvres originales et 
la laine ou la soie est accompagnée 
ou remplacée par de nouveaux ma­
tériaux comme le papier fait main, le 
bois, le foin à vannerie, des franges 
de cuir, le nylon, le velcro, la résine 
de fibre de verre, l’aluminium, etc.

La tapisserie s’est aussi détachée 
de son rôle traditionnel, celui de ré­
chauffer le mur, pour devenir un ob­
jet tridimentionnel proche de la 
sculpture, la différence résidant 
dans l’utilisation d’un matériau sou­
ple. Tel le Laïus de Gilles Morissette, 
sorte de hauts cônes faits de tarla­
tan, papier moulé, lin et coton aux 
teintes douces. L’éclairage théâtral 
donne beaucoup de présence et de 
transparence à la fois à ces person­
nages schématiques. Dans le même 
esprit, Michel Héon suspend deux 
éléments fait de papier de soie et lin 
et de papier moulé, sorte de lourdes 
charpes sombres dont le mouvement

Laïus de Gilles Morissette, au Musée d’art contemporain.

crée l’affrontement ou le dialogue. 
Cette oeuvre dramatique est assez 
exceptionnelle.

La majorité des oeuvres sont net­
tement du type mural même avec 
projection tridimensionnelle. Les 
teintes en général sont douces, à no­
ter par exemple, Clauts, l’oeuvre ra­
vissante de Kimberley Sykes, de par- 
pier fait main dont les strates va­
rient du mauve et rose au gris et li­
las. La plupart des oeuvres appar­
tiennent au lyrisme abstrait ou au 
cubisme à l’exception de celle de

Marcel Marois, dont les « phoques en 
phase d’altération » apparaissent 
doucement sur un fond géométrique, 
et celle de Frances Key, qui offre des 
graffitis symboliques sur un fond 
abstrait.

D’autres oeuvres s’intéressent aux 
textures : du sisal teint à la main et 
tressé donne un effet simple et con­
vaincant au « flux » de Karen Cat- 
wick. Micheline Beauchemin utilise 
de l’aluminum fini miroir or pour 
réaliser une oeuvre sensible dont les 
multiples fils rigides suspendus dans

les airs captent la lumière avec sub­
tilité. Dans une veine plus classique. 
Luce Boutin manifeste goût et sen­
sibilité dans le choix des couleurs et 
des matériaux pour la réalisation de 
Nuit de midi. Le concours de la Bien­
nale cette année était ouvert aux 
participants du Canada tout entier et 
11 gagnants viennent de l’extérieur 
du Québec. Le jury, sous la direction 
d’Erika Billeter, directrice du Musée 
des Beaux-Arts de Lauzanne, com­
prenait André Ménard, directeur par 
intérim du Musée d’art contempo­
rain, Danielle Molinari, conservateur 
des arts textiles au Musée d’art mo­
derne de la ville de Paris, Zagoda 
Buic, artiste d’origine yougoslave et 
Gerhardt Knodel, artiste et directeur 
du département textile de l’Aca­
démie de Cambrook. 27 pièces ont 
été retenues sur les 133 soumises. 
Dans le cadre de cette exposition, 
Marcel Marois prononcera une con­
férence sur la situation actuelle de 
l’art de la fibre, intitulée « L’art du 
textile actuel et international », le di­
manche 15 juillet à 14 h au studio du 
Musée d’art contemporain.

Dans une autre salle du Musée, on 
peut voir une vingtaine de projets 
d’architecture sous le titre « Archi­
tecture du Musée ». Il s’agit de pro­
jets soumis au récent concours d’ar­
chitecture en vue de la relocalisation 
du Musée d’art contemporain au cen­
tre ville de Montréal, plus précisé­
ment sur le site de la Place des Arts. 
Défi de taille qui fut relevépar 106 
projets. Ceux présentés ici donnent 
un éventail des différentes proposi­
tions. La présentation des projets est

Cartier, la momie et les autres
Suite de la page 17

firme que cette Renais­
sance française est une 
première au Québec et 
que les grandes tapisse­
ries où se détachent les 
figures terrifiantes des 
grotesques, où sphinges 
et satyres forment des 
entrelacs maniérés, ces 
tapisseries, donc, nous 
ne sommes pas prêts de 
les revoir. Se terminant 
le 12 août, « La Renais­
sance ...» est certai­
nement la pièce de résis­
tance du menu estival 
du musée.

*
Mais à Québec, l’été se 

conjugue avec mer et 
monde. Dans le Vieux- 
Port, le lieu — pay,ant — 
des festivités, on a ré­
servé un ou, plutôt, plu­
sieurs espaces à l’art 
contemporain.

Ici, pas de bâtisseurs 
de l’Amérique derrière 
les vitrines, mais plutôt 
du vidéo, de la scupture 
et du cinéma. En tout, 
une quinzaine de gale­
ries qu’on a distribuées 
sur le site comme on 
lance des confettis au

i

i

Ce Portrait équestre de Marie de Médicis, toile 
anonyme du XVIe siècle, prêtée par le Musée 
des beaux-arts de La Rochelle, est l’une des 
nombreuses oeuvres que l’on peut découvrir à 
l'exposition « La Renaissance et le Nouveau- 
Monde », à Québec.

Alto remporte le prix du 
bronze Wilfrid Pelletier

M.Arto Tchakmakt- 
chiandd connu dans le 
monde artistique sous le 
nom d’Arto vient de se 
distinguer en rempor­
tant le concours de 
bronze de Wilfrid Pelle­
tier pour la Place des 
arts. Un prix de $5,000 
est assorti à cette pro­
clamation.

L’oeuvre d’Arto sera 
coulée en bronze avant 
d’être exposée de façon 
permanente dans le hall 
de la salle Wilfrid-Pelle- 
tier de la PdA.

Né en 1933 de parents 
arméniens, Arto Tch. est 
diplômé de l’Institut des 
beaux-arts de l’Aca­
démie des sciences de 
son pays d’origine en 
1959. Dès lors et jusqu’en 
1970, il oeuvre à cet ins­
titut en qualité de cher­
cheur dans le domaine 
des arts plastiques. En­
tretemps, il devient pro­
fesseur à l’Ecole des 
beaux-arts de Terléme- 
zian en Arménie. Paral­

lèlement à ces activités, 
il fait de la sculpture 
dans son atelier person­
nel.

Installé à Montréal en 
qualité d’immigrant 
reçu en 1975, il est depuis 
1978 chargé de cours du 
Département des arts 
plastiques de l’UQAM et 
professeur de sculpture 
au Centre Saidye Bronf­
man. Depuis 1962, Arto a 
participe à de nombreu­
ses expositions, tant de 
groupe qu’en solo en 
Tchécoslovaquie, en 
Bjlgarie, en Russie et 
en France et aussi au 
Canada. Il a mérité plu­
sieurs distinctions et 
d’importants musées ont 
fait l’acquisition de ses 
oeuvres. Le ministère 
des Affaires culturelles 
du Québec a doté la Bi­
bliothèque nationale de 
son buste en bronze de 
l’écrivain Hubert Aquin. 
On peut voir présente­
ment deux de ses sculp­
tures dans les vitrines

2 mCHUtCA?

C’EST LE TEMPS QUE CELA 
PREND POUR FAIRE 

PARAÎTRE UNE ANNONCE 
DANS LES ANNONCES 
CLASSÉES DU DEVOIR
286-1200

qui font face aux gui­
chets de la PdA.

Le jury était composé 
de Mme Andrée Para­
dis, IMM. Gérard La­
marche, Jean Vallerand, 
Aimé Daoust. Claude 
Beaulieu et Henri Bar­
ras.

★
L’Antologia de la Zar­
zuela, un spectacle mu­
sical espagnol réunis­
sant quelque 150 artistes 
sera présenté à la Place 
des arts du 17 au 21 juil­
let. Il s’agit d’une pre­
mière en collaboration 
avec World Festival 
Corporation.

Cette création de José 
Tamayo consiste en un 
vibrant spectacle qui il­
lustre un des plus beaux 
moments du théâtre ly­
rique d’Espagne. L’An­
tologia de la Zarzuela 
regroupe, dans un agen­
cement d’une diversité 
et d’une invention re­
marquables, une ving­
taine d’extraits des plus 
célèbres zarzuelas. On y 
chante l’Espagne en so­
los, en duos, en cheorus, 
avec des voix d’une qua­
lité exc^tionneUe. On y 
danse l’Espagne avec le 
flamenco, le paso doble, 
la jota, l’habanera...

grand vent. Résultat; on 
se sent perdu dans ces 
hangars reconvertis qui 
ressemblent à des gares. 
Certains tableaux 
(comme ces photos 
géantes des îles de Bis- 
cayne Bay que Christo a 
habillées de jupes roses) 
mériteraient cependant 
qu’on s’y attarde. Mais 
tout ça est présenté à la 
va-vite, à la va-comme- 
je-te-pousse dans un 
coin, sans trop d’expli­
cations, objets abandon­
nés sur le désert de la 
moquette d’une salle 
d’exposition elle-même 
abandonnée entre deux 
locaux vides, où l’on doit 
aménager (quand ?) des 
restaurants panorami­
ques.

Il faut dire que le jour 
où je m’y suis rendue, le 
site ressemblait à un bar 
après le last call. Avec 
le retour des foules, les 
ateliers vidéo (appa­
remment, on peut faire 
son propre vidéo sur le 
site), de photo et de des­
sin (en fait, il s’agit d’un 
kiosque où l’on expose 
les « réponses » des par­
ticipants à une enquête 
sur l’imaginaire québé­
cois dirigée par le socio­
logue Hervé Fisher) s’a­
nimeront peut-être da­
vantage. Mais, pour 
l’heure, écrans et ca­
méras semblent dormir 
dans leurs stalles.

Tout comme les pro­
jecteurs de la salle de ci­
néma qui n’ont pas en­
core servi à cause du 
bruit assourdissant du 
système de ventilation 
de la Place du Marché. 
Pour limiter les dégâts, 
on envisage de rempla­
cer les 12 heures quoti­
diennes prévues à l’ho­
raire par une séance de 
deux beurres, à condi­
tion que les conditions 
climatiques (tropicales 
ces jours-ci) permettent 
de se passer d’appareils 
d’aération.

En attendant, on 
pourra se rabattre sur 
les sculptures sonores 
de François Baschet qui 
occupent une petite 
tente et où l’on peut im­
proviser sur des instru­
ments dont les chromes 
sortent tout droit des ci­
metières de voitures. En 
attendant, on pourra se 
rendre du côté des silos 
où Francine Larivée ex­
pose ses « mousses et 
traces » qu’elle dispose 
au centre du caveau qui 
lui tient lieu de salle 
d’exposition. Une oeuvre 
tellurique où tous les rè­
gnes de la nature sont 
représentés.

Au-dessus, sur le toit 
de ces silos de ciment 
gris: lesbanderollesde

Daniel Buren, qu’on peut 
apercevoir d’ailleurs de 
la Côte Sainte-Famille 
où loge le Musée du Sé­
minaire.

★
Récemment rénové, 

ce magnifique établis­
sement expose en per­
manence ses collections 
d’art québécois et euro­
péen. En sus, pour l’été, 
quelques gravures rela­
tant les grandes décou­
vertes que l’on sait et, 
surtout, la soixantaine 
de pièces de la collec­
tion d’art oriental ra­
menée de Shangai par la 
route des missions.

Une voie qu’avait em­
prunté également NE- 
OUN-EF, il y a plus d’un 
siècle (en 1868), au mo­
ment ou elle aboutissait 
au Séminaire. Ce fut en 
fait la première momie 
égyptienne à débarquer 
en Amérique. Sihouette 
fort connue des Québé­
cois de Québec, cette 
momie n’en demeure 
pas moins entourée 
d’une aura de mystère. 
Et tout ce qu’on peut af­
firmer à ce sujet, c’est 
que NE-OUN-EF aurait 
vécu à Thèbes entre 1555 
et 1350 avant Jésus- 
Christ.

★
À mille années lu­

mière et quelques coins 
de rue de là, à la Biblio­
thèque centrale de Qué­
bec, on présente (en plus 
de la sempiternelle ex­
position sur Jacques 
Cartier) la collection 
Lecouvie, qui regroupe 
42 miniatures de ba­
teaux en ivoire fabriqué 
par un fils de marin gas- 
pésien, artiste méconnu 
et autodidacte qui mou­
rut à Québec en 1970.

Exécuté avec des ins­
truments rudimentaires, 
ces pièces délicates 
comme des dentelles re­
produisent avec détails

SALVADOR DALi
HaproducUom neiuthm 

Lundi è MmadI 
d« 10 à 20 hMrM 

Exposition permanente: 
Lat Dior 

(514) 935-5392 
1010 Shertorook* O., 

Porte 4 (XGuy) 
Montréal H3H 1E1

SALVADOR DALI
UCONOUCTEOUCOSMOSII
Suit9 de 6 Utographiee (90 x 
70 cm). (Gravures è feau 
forte eatampéee et numéro­
tées) exécutées et signées 
par Dali lui-méme 
Lundiasamadiâa WHOfiturts 

Let Dior 
(S14) 93S-S392 

1610 Sherbrooke O., Porte 4 
(X Guy A Métro Guy) 
Montréal H3H 1E1
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LU Richard Roblin

«SUITE ÏZUMO»

LU Dernière fin de semaine
•U

3772 SaInt-DenU, Montréal
Tél.; (514) 288-5903

du mercredi au dimanche inclusivement 

de 12hà I8h.

^ontImpoM'N
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ARCHITECTURES 
DU MUSÉE
l'juillet- 
16 septembre
Présentation de protêts 
soumis au récent 
concours d'architecture 
pour la relocalisation du 
Musée au centre-ville

3-BIENNALE DE LA 
TAPISSERIE DE 
MONTRÉAL
1*' juillet -12 août
Sélection d'oeuvres 
retenues par un jury 
international et 
regroupant 27 artistes 
canadiens

TIES THAT BIND: 
FIBRES
1*'juillet-12août
Film de Vincent Tovell

ENVIRONNEMENT 
NATUREL FIBRES 
MULTICOLORES
Performance de 
Doris May
7|uillelde 11hà 17h

ENTREE LIBRE

ES GOuvittrenierti tJu QuéUé> 
Mihisiê'e Qéi Aiiaire& cuitu'9ti«t
Mu9M d «n conl*mperatn

Aulobus 167 stations McGill 
et Bonaventure

et conviction des embar­
cations de tous genres et 
de toutes époques.

Jusqu’à maintenant, 
on n’avait jamais exposé 
l’oeuvre d’Edmond La- 
couvie sauf, à Montréal, 
en 1959, à l’occasion de 
l’inauguration de la Voie 
maritime du Saint-Lau­
rent. Profitant du grand 
prétexte de l’été 1984, on 
sort donc ces inconnues 
de l’ombre où la passion 
modeste d’un homme 
seul les avait confinées.

★
Modestie que n’avait 

certainement pas ma­
dame Bellay, cette 
prima dona du toc et du 
clinquant qui régna sur 
les salles de spectacles 
de Québec pendant des 
années.

Pour satisfaire un 
grand besoin de paraître 
(elle assistait à toutes 
les premières vêtue 
d’extravagants atours), 
Henriette Bellay a fabri­
qué au cours de sa vie 
700 robes et des milliers 
d’accessoires. Il y a 15 
ans, une exposition lui 
était consacrée au Mu­
sée du Québec sous le 
thème « Le surréalisme 
dans le costume ». Au­
jourd’hui, on a loué un 
cinéma désaffecté, 
place de l’Hôtel de ville, 
pour faire montre de 
l’impressionnant « Em­
pire de madame Bel­
lay » (le cinéma en ques­
tion s’appelait Empire). 
Son aménagement reste 
assez simple. Mais on a 
tout de meme l’impres­
sion de pénétrer dans la 
garde-robe hallucinante 
d’une vieille dame mé­
galomane.

Comme Jacques Car­
tier, NEN-OUN-EF et 
les autres, madame Bel­
lay est à l’affiche dans 
les musées. Elle n’en .at­
tendait pas moins de la 
vie.

faite de façon à en faciliter la com­
préhension aux visiteurs.

★
« Sur les Elles du temps >, Camille 

Claudel et des sculpteures québécoi­
ses contemporaines, est une exposi­
tion organisée par Céline Camirand 
et Manon Régimbald à la Galerie 
UQAM de l’Université du Québec à 
Montréal. De Camille Claudel nous 
ne voyons que des documents photo­
graphiques. Il eut été intéressant 
d’attendre la fin de son exposition en 
France et d’essayer d’obtenir quel­
ques oeuvres. Il semble que ce soit 
surtout la pièce « Camille C. » jouée 
à Montréal au printemps qui a été la 
source d’inspiration de cet événe­
ment, donc, surtout des éléments bio­
graphiques de l’artiste et le fait qu’on 
l’ait ignorée si longtemps. Et c’est 
cet aspect anecdotique qui déteint 
sur la plupart des oeuvres. Que ce 
soit aussi des installations rend le 
tout très théâtral. Et si ce n’était des 
textes explicatifs, certaines présen­
tations seraient hermétiques. Sept 
sculpteures participent à cette expo­
sition. Micheline Brodeur dans Orin 
— deux blocs de marbre rose reliés 
par un cordage rouge — réussit à 
créer une tension intéressante, mais 
pourquoi installer cette pièce sur un 
socle recouvert d’une « flokati » blan­
che, (sorte de couverture de laine 
grecque)?

Autre installation intéressante et 
très dramatique, celle de Marielle 
Lavertu. Deux similacres de corps 
suspendus entourent un squelette en 
acier recouvert de latex et de résine. 
Le propos est clair et percutant. « Un 
magasin pittoresque », celui de Lise- 
Hélene Larin, retient l’attention par 
son ampleur. De grandes parois en 
latex nature ou rouillé délimite un 
espace. Au centre de cet espace, sus­
pendu à des cordes, des empreintes 
de vis de toutes grandeurs, emprein­
tes qui ressemblent à des enveloppes 
phalliques vides, 'l'out cela est à ven­

dre. Vous trouverez une liste de prix 
sur un socle.

Cette installation éphémère s’ins­
pire de r« esthétique de la dispari­
tion » de Paul Verillio. Exposition qui 
n’est pas, malgré tout, inintéres­
sante. Elle ouvre au profane une 
perspective sur les nouvelles tendan­
ces de la sculpture aujourd’hui.

it
Une nouvelle galerie, la Galerie du 

22 mars, a ouvert ses Mrtes rue Van 
Home, à OutremonL Dans un espace 
contraignant, trois salles sur deux ni­
veaux, mais dont on souUgne les élé­
ments architecturaux avec habileté, 
le directeur Godfrey Cardinal pré­
sente treize artistes qui ont bien 
voulu tenter avec lui l’aventure. Je 
retrouve avec plaisir deux beaux et 
grands dessins de Marie Langlois, 
déjà présentés l’automne dernier à 
la Galerie UQAM. Au pasteL à l’huile 
et à l’encre, elle couvre sa feuille de 
petits signes qui s’ordonnent autour 
d’éléments plus structurés. L’effet 
est très réussi.

« Les nageuses»; sur ce thème, 
Monique Charbonneau propose des 
bois gravés et des gouaches rehaus­
sées d’acrylique. Intéressantes, ces 
oeuvres trouvent une résonnance 
dans un tableau de Jiuseppe Fiore 
sur le même thème où la figuration 
affleure. Des toiles de Louis Jacques, 
des dessins de Louis Charpentier ra­
mènent sur les cimaises des artistes 
qui se sont peu manifesté ces derniè­
res années. La Galerie les présen­
tera en solo en octobre et novembre 
respectivement. D’autre part, la Ga­
lerie du 22 mars veut présenter un 
volet de la peinture canadienne assez 
négligé, celui de l’entre-deux guer­
res. Elle se veut aussi un lieu aévé- 
nements réalisés conjointement 
avec des universitaires qui v trou­
veraient une possibilité de présenter 
leurs recherches en dehors du circuit 
institutionnel. Les activités de cette 
galerie sont certainement à suivre.

Déjà plus de 16 OOO visiteurs

Détail de
Parure des champs

Une oeuvre magistrale à découvrir

Jusqu'au 23 septembre 
medi de lOh à l7h, le je 

Le dimanche de 11 h à 18h
Musée des beaux-arts de Montréal

1 septembn
Du mardi au samedi de lOh à l7h, le jeudi jusqu'à 21 h

1379, rue Sherbrooke ouest Téléphone; (514) 285-1600
Présentée avec lo généreuse collaboration d'AiR canada

Renseignements sur les ateliers Bouguereau: 285~1600

George Nelson, causeuse «Marshmallow» 1957

La Collection Liliane 
Design international
Collection du Musée

L'exposition comprend entre 
autres des meubles, des textiles, 
des objets en verre et en 
céramique créés depuis 1940 par 
des designers de renommée 
mondiale dont Marcel Breuer, 
Frank Lloyd Wright, Charles 
Eomes, Isomu Noguchi...

du 7 juin au 9 septembre 1984

Exposition permanente
Pièces meublées, décoration 
d'origine

Stewart de 
depuis 1940

Programmes éducatifs:
Visites commentées.
Activités offertes aux groupes 
scolaires du primaire, aux 
garderies et aux camps de 
jour.

Sur réservation: (514) 259-2575

Boutique — Café

Château Dufresne
Musée des arts décoratifs de Montréal

Pie IX et Sherbrooke
(métro Pie IX)

Ouvert du jeudi au dimanche 
de 12hà 17h

Renseignements :
(514) 259-2575
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LE DEVOIR CULTUREL

Un premier Festival des communautés culturelles à Montréal
ANGÈLE DAGENAIS

e premier Festival internatio- 
I nal des communautés culturel- 
-4—^es de Montréal prendra son en­
vol mardi soir à 20h au théâtre Félix- 
Leclerc avec cette étonnante chan­
teuse dramatique d’origine polonaise 
que le Québec connaît depuis peu, 
Anna Prucnal.

Mme Prucnal se produira du 10 au 
15 juillet, suivie du chanteur de fado 
le plus populaire de l’heure, Carlos 
do Carmo (qui ferait concurrence à 
la grande Amalia Rodriguez dans le 
coeur des Portugais, prétend-on) du 
17 au 22 juillet. Ces deux vedettes in­
ternationales accueilleront en pre­
mière partie de leur spectacle des 
artistes montréalais dwigine polo­
naise et portugaise. Une troisième 
semaine de ce Festival — grecque 
cette fois — se tiendra à la mi-sep­
tembre et mettra en vedette une ar­
tiste populaire de premier plan dont 
on dévoilera le nom sous peu.

Créé dans un double but, pour per­
mettre à un bon tiers de la popula­
tion montréalaise (d’origine autre 
que francophone) d’apprécier des ar­
tistes renommés provenant de leur 
pays d’origine et pour sortir de leur 
ghetto de jeunes talents des com­
munautés culturelles virtuellement 
inconnus des Montréalais francopho­
nes, le Festival, dans sa première 
version, a connu des débuts doulou­
reux.

La semaine italienne (5 au 9 juil­
let) qui devait démarrer avec éclat 
un mois de festivités culturelles au

théâtre de la rue Sainte-Catherine 
avec le célèbre duo italien Al Bano et 
Romina Power — gagnant du pre­
mier prix du Festival de San Remo 
et «plus gros vendeur» en Italie ac­
tuellement — a dû être annulée à la 
dernière minute en raison de difficul­
tés propres à la communauté ita­
lienne. Les organisateurs du Festi­
val, Lucien Richard et Pierre Beau- 
lieu, ont en effet appris à leurs dé­
pens qu’on ne peut toucher, à Mont­
réal, aux vedettes italiennes du spec­
tacle sans se heurter à une puissante 
machine déjà en place qui ne tolère 
aucune concurrence.

Le Festival a été «boycotté», pré- 
cisent-iLs, par les agents qui devaient 
vendre les billets de cette semaine 
italienne sous prétexte que les deux 
artistes en question devaient donner

un spectacle gratuit dans un parc de 
Saint-Léonard le 8 juillet. Les orga­
nisateurs du Festival montréalais 
sont en mesure de dénoncer catégo­
riquement cette information et re­
grettent d’avoir dû se heurter à la 
«loi du milieu» alors qu’ils avaient eu 
l’appui dans leurs démarches du 
Consulat général d'Italie, du Congrès 
national des Italo-Canadiens (région 
du Québec), de la compagnie aé­
rienne Alitalia, de CFMB, etc.

Un grand nombre de communau­
tés, explique Pierre Beaulieu, invi­
tent des artistes de leur pays d’ori­
gine dans des salles paroissiales ou 
des réseaux internes qu’ils sont seuls 
à connaître, dont les Montréalais 
n’entendent jamais parler. Les qua­
tre communautés avec lesquelles 
nous avons fait affaire étaient heu­

reuses, précise Pierre Beaulieu, que 
des imprésarios leur offrent une 
grande salle professionnelle de spec­
tacle. Ce sont elles qui ont choisi les 
vedettes qu’elles voulaient entendre 
et qui s’occupent de la vente des bil­
lets (des billets seront aussi disponi­
bles au théâtre Félix-Leclerc).

De plus, en première partie du 
spectacle, des artistes locaux auront 
la chance de se faire valoir devant 
un public plus étendu que celui de 
leur communauté habituelle. Ainsi 
pour la semaine polonaise, la chan­
teuse Natasza Czarminska alternera 
avec le baryton Janusz Wolny qu’ac­
compagne sa femme Magdalena Ko- 
walewska au piano et un ensemble 
folklorique, le Saint-Mary’s Polish 
Group.

Pour compléter le volet musical, 
des expositions se tiendront dans le 
lobby du théâtre Félix-Leclerc, or­
ganisées par des représentants des 
communautés polonaise, portugaise 
et grecque. De plus, un spectacle 
pour enfants produit par le Théâtre 
de l’Imagerie, («La légende de l’es­
padon magnifique»), sera offert gra­
tuitement par le Festival les samedis 
et dimanches, 14,15,21 et 22 juillet à 
14h.

À but non-lucratif, le Festival est 
parrainé par le ministère de l’Im­
migration et des communautés cul­
turelles qui lui a offert une subven­
tion de 820,000. Selon ses promoteurs, 
l’annulation de la semaine italienne 
et l’effort publicitaire important con­
senti pour une première année l’em­

pêchera de faire des profits en 1984 
mais dans les années à venir les bé­
néfices du Festival seront versés à 
parts égales, sous forme de bourses.

aux plus talentueux des jeunes artis­
tes des quatre communautés qui au­
ront participé à la manifestation cul­
turelle cette année-là.

Bonne saison en vue 
pour les théâtres d’été
— Malgré les fêtes en l'honneur de 
Jacques Cartier et leur retentisse­
ment, malgré le tribut qu’il faut ver­
ser à la municipalité accueillant une 
pièce sur son sol, le théâtre d’été 
remplit encore cette année les colon­
nes des journaux consacrées aux ho­
raires culturels.

Si on tient compte de celles mon­
tées à Montreal même (comprenant 
les hôtels et cafés-théâtre), on 
compte dans l’ensemble du Québec 
une soixantaine de productions dans 
des salles grandes ou petites, clima­
tisées sinon ventilées le mieux pos­
sible.

Pour le consommateur, ce “pro­
duit” a comme tout le reste subi le 
contrecoup de l’inflation. En se­
maine, du mardi au jeudi (ou ven­
dredi) généralement, le billet est à $9 
ou $10 tandis que le samedi on de­
mande surtout $12 par tête de spec­
tateur.

Mais parallèlement, il y a dans 
cette activité quelque chose d’aga­
çant et d’aussi inéluctable que la 
mort chez l'homme : les taxes. Tout

spécialement, la taxe municipale de 
10 pour cent du chiffre d’affaires, 
dite taxe d’amusement.

Comme n’importe quel spectacle 
payant (sports ou cinéma), les repré­
sentations de théâtre sont soumises 
à cette taxe. Au grand dam de direc­
teurs comme Georges Dor qui — à 
cause également de travaux à la 
route menant à son théâtre, près de 
Drummondville — a choisi de rester 
fermé.

En dépit de la taxe. Un concombre 
dans les patates sera donc donné en 
1985; cette année-ci, M. Dor prévoit 
donner, en août, quelques soirées de 
chant et de poésie.

Au ministère des Affaires culturel­
les, on reconnaît ne disposer que d’un 

près cpouvoir incitatif aupr 
• lie!

I des munici­
palités pour qu’elles renoncent à 
cette taxe.

Le théâtre d’été profitant à bien 
d’autres que les comédiens, explique 
M, André Steenhaut, du MAC, il est 
finalement à l’avantage d’une muni­
cipalité d’attirer plusieurs compa­
gnies sur son territoire.

AVIS PUBLICS
Avis est donné par ces présentes 
conformément aux dispositions de 
l'article l57iDdu Code Civil de la 
province de Québec, que le contrat 
de vente et cession exécuté le 27 
|uin 1984 à LES SERVICES DE CRE­
DIT ACCORD INC de toutes Iss 
créances présentes et futures, patra- 
Ple à 129718 CANADA INC., taisant 
affaire sous les noms et raison so­
ciales de STUDIO MODE REQ'D et 
JANOR ENTERPRISES REG'D a été 
enregistré au Bureau d’Enregistre- 
ment pour la Division d'Enregistre- 
ment de Montréal le 28 juin 1984 
sous le numéro 3492491 
LES SERVICES DE CREDIT 
ACCORD INC

Avis est donné que EXCAVATION 
ALCIDE FOURNIER ENR La Mi­
nerve. détenteur du permis 
M-5O9572-0Ot région 07 s'adressera 
à la commission des transports du 
Québec, dans lé but d'obtenir l'au- 
lorisatlon de transférer son permis 
en faveur de EXCAVATION LEMAS 
INC La Conception région 07 con­
formément aux dispositions de l'ar­
ticle 30 du règlement sur les règle de 
pratique et de régie interne de la 
CT Q.
Tout intéressé peut introduire une 
opposition ou une Intervention dans 
les 8 tours qui suivent la deuxième 
parution dans les journaux, 
t ère parution- 6 lulllet 1984 
2éme parution 7|uillet1984

CONSTRUCTION! t H LTEE 

Avis est donné que la compagnie 
"CONSTRUCTION I & H LTEE " con­

stituée en corporation en vertu de la 
Loi des Compagnies et ayant son 
siège social é Montréal. Québec, de­
mandera à l'Inspecteur Général des 
Institutions Financières la permis­
sion d'abandonner sa charte confor­
mément aux dispositions de la Loi 
des Compagnie
MONTREAL, le 30ième jour de |Uin 
1984
Les Procureurs de la Compagnie 
GLISERMAN ACKAM CUTLER 8 
BERNFELD

* » *

VENTES PAR SHÉRIF
AVIS PUBLIC est. par la pré­
sent^ donné que les TERRES 
ET HERITAGES sous-mention- 
nés ont été saisis et seront ven­
dus au temps et lieux respectifs 
mentionnés plus bas.

F/em FACIAS DE TERRIS 
Canada — Province de Québec 

Cour supérieure — District de Montréal

NO 500-05- 
018341-824

gANQUE NATIO­
NALE DU CA­

NADA. corps politique 
légalement constitué ayant son siège social 
et une place d'affaires à Montréal, dit dis­
trict, demanderesse, contre JEAN JACQUES 
PREGENT, résidant et domicilié au 11857, 
Hénault, cité de Montréal-Nord, district de 
Montréal, et MAÇONNERIE J.L.N. LTÉE, 
corporation légalement constituée, ayant sa 
place d'affaires au 11857 Hénault, cité de 
Montréal-Nord et district de Montréal, dé­
fendeurs, et le RÉGISTRATEUR de Mont­
réal, mis en cause
« Un emplacement situé en la cité de Mont­
réal-Nord, ayant front sur la rue Hénault, 
composé du lot quatre-vingt-un de la sub­
division officielle du lot originaire trente-sept 
(37-81 ) et du lot deux cent sept de la sub­
division officielle du lot originaire trente-six 
(36-207) du cadastre de la paroisse du 
Sault-au-Récollet
Avec la maison y érigée portant le numéro 
11857, rue Hénault, Montréal-Nord, P.Q.
Tel que le tout se trouve présentement avec 
toutes les servitudes actives et passives, ap­
parentes ou occultes se rattachant audit 
emplacement. •
La mise à prix est fixée à 20 955,25 $ soit 
25 % de l'évaluation de l'immeuble portée 
au râle d évaluation municipale de la muni­
cipalité. multipliée par le facteur établi pour 
ce râle par le ministre des Affaires munici- 
paies. en vertu de la loi sur les fiscalités mu- 
nicipaies et modidiant certaines dispositions 
législatives, que l'adjudicataire devra verser 
au shérif, en argent ou par chèque visé, à 
l'ordre du shérif du district de Montréal, au 
moment de l'adjudication.
Pour être vendu au bureau du shérif, au pa­
lais de justice de Montréal, tO, rue Saint-An­
toine est, local 7.81, le NEUVIÈME (9e) jour 
d AOÛT 1984, à QUATORZE HEURES 
TRENTE

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Canada — Province de Québec 

Cour supérieure — District de Montréal

NO 500-05- 
024764-761

Q ARAGE DU PARC

10, rue Saint-Antoine est. local 7.81, le NEU­
VIEME (9e) jour d'AOÛT 1984 à ONZE heu­
res.

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Canada — Province de Québec 

Cour provinciale — District de Montréal

NO: 500-02- S ALBERT
■

___ CIE
LTEE, corps po­

litique dûment incor­
poré selon la loi. ayant son bureau dans Iss 
villes et district de Montréal au 5763, bou­
levard Saint-Laurent, demanderesse, contre 
MR EDWIN FRANK, homme d'affaires, ré­
sidant au 230, promenade Sheraton, Mont­
réal. défendeur, et LE REGISTRATEUR de 
Montréal, mis en cause.
« Un terrain donnant sur Sheraton Drive, 
dans ta ville de Montréal-Ouest, district de 
Montréal, lequel terrain est connu et dé­
signé au cadastre de la paroisse de Mont­
réal comme étant la subdivision officielle 
huit cent quarante-et-un du lot originaire 
cent trente-huit (138-841): avec le bïtlment 
dessus construit, portant le numéro 230, 
promenade Sheraton. >
La mise à prix est fixée à 28 848,75 $, soit 
25 % de l'évaluation de l'immeuble portée 
au râle d évaluation municipale de la muni­
cipalité. multipliée par le facteur établi pour 
ce râle par le ministre des Affaires munici­
pales en vertu de la Loi sur la fiscalité mu­
nicipale et modifiant certaines dispositions 
législatives, que l'adjudicataire devra verser 
au shérif, en argent ou par chèque visé à 
l'ordre du shérif du district de Montréal, au 
moment de l'adjudication.
Pour être vendu au bureau du shérif, palais 
de justice de Montréal. 10. rue Saint-An­
toine est. local 7.81, le TREIZIEME jour 
d'AOÛT 1984 à ONZE heures.

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Canada — Province de Québec 

Cour supérieure — District de Montréal

NO: 500-05- 
007031-832

AVIS
LES INDUSTRIES CARDIN LIMITÉE 

PRENEZ AVIS que la compagnie 
LES INDUSTRIES CARDIN LIMITÉE 
demandera au Miniatèra des con­
sommations. coopératives et institu­
tions financières, la permission d'a­
bandonner sa charte.
MONTRÉAL, ce 10 mal 1984. 
POULIOT. MERCURE. LeBEL. 
DESROCHERS. LEGAULT8 
DANCOSSE
Procureurs de la compagnie 

AVIS DE W
PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

Article 80(4)
Dans l'affaire de la faillite de: 
PARASCO INC., corps politique lé­
galement constitué ayant son siège 
social et faisant affaires au 5619. 
Côte Sf-Antoine, MONTRÉAL (Qué­
bec) H4A1R5

Faillie
Avis esl par Iss présentes donné que 
PARASCQ INC a lait une cession le 
29 juin 1984 et que la première as­
semblée des créanciers sera tenue 

; le 19 juillet 1984. A 9h30 au bureau 
i du syndic. Tour de la Banque Natio- 
I nale, 600. rus de La Gauchetière 
I Ouest, bureau 1900, dans la ville de 
1 Montréal, dans la province de Qué­

bec.
Daté de Montréal, ce 4ième jour 
de juillet 1984

RÉAL FAFARD, C.a.
Syndic

RAYMOND, CHABOT.
FAFARD. GAGNON INC 
600. rue de La Gauchotière ouest 
Tour de la Banque Nationale, 
bureau 1900
Montréal, (Québec H3B 4L8 
Tél 879-1385

AVIS DE LA
PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

Article 80(4)
Dans l'atlaire de la taillite de: 
GEORGES CHANTAL, soudeur, et 
MARIELLE (BROSSEAU) CHANTAL, 
sans emploi, domiciliés au 273,134 
Avenue. Sabrsvois. Québec JOJ 2G0 

Faillis
Avis est par les présentes donné que 
GEORGES et MARIELLE (BROS­
SEAU) CHANTAL ont tait uns ces­
sion le 28 juin 1984 et que la pre­
mière assemblée des créanciers 
sera tenue le 17 juillet 1984, à t0ht5 
au bureau du syndic. 439, boul. du 
Séminaire, dans la ville de St-Jean- 
sur-Richelieu, dans la province de 
Québec
Daté de Montréal, ce 3e jour 
de juillet 1984

RÉAL FAFARD, c.a.
Syndic

RAYMOND, CHABOT,
FAFARD. GAGNON INC 
439. boul du Séminaire 
Saint-Jean-sur-Richelieu.
Québec J3B5L4 
Tél (514)348-1163

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR PROVINCIALE 
NO 500-02-023428845 
LA COMMISSION DES NORMES DU 
TRAVAIL,

Partie demanderesse 
-vs-

120737 CANADA INC.,
Partie défendsreaae 
-e1-

CAFÉLODEOINC..
Mise-en-cause 

PAR ORDRE DE LA COUR 
A. CAFÉ LOOÉO INC.,
Voua êtes par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours suivant la présente 
publication.
Uns copie de la déclaration, du bref 
d'assignation et de l'avis selon l'ar­
ticle 119A C.P.C. a été déposée au 
greffe de cette Cour é votre inten­
tion
Veuillez agir en conséquence 
Montréal, ce 5 juillet 1984.

ME MARCELLE AUBRY 
Protoftotairs-adjoint 

MES JUNEAU 8 ASSOCIÉES 
a/s Me Dominic Ambrosio 
2, Complexé Desjardins.
Tour de l'est. 24e étage 
Montréal. P.Q.
Tél: 873-4947 poste 263

CANADA
PRQVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-04-00254;-842 
PIERRILIA LUCIEN.

Requérante
-vs-

BALTHAZAR AUGUSTE.
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé, est par la présente requis 
de comparaître devant le protono- 
taire de cette Honorable Cour, dans 
un délai de trente (30) jours, é comp­
ter de la publication de cet AVIS. 
Une copie dé l'action en séparation 
de corps a été laissée é son inten­
tion au gratta de la Cour Supérieure 
au Palais de Justice de Montréal. 
Prenez de plus avis, qu'à défaut par 
vous dé signifier et déposer votre 
comparution dans les délais susdits, 
la requérants procédera é obtenir 
contre vous, par défaut, jugement 
dans cette cause.
Montréal, ce 26 juin 1984.

(SE) ME MARCELLE AUBRY 
Prolonotaire-adjoint 

Mes Magloirs. Bissonnette. Ahern 6 
Ass.
12335, boul Rolland, suite 10 
Montréal-Nord, (Xiébec 
HtGSAe 
Tél: 3289175
Procureurs de la requérante

I
^A BANQUE D'ÉPAR:

INDUSTRIEL 
INC., demanderesse, 

contre SBREGA TRANSPORT LTEE, cor­
poration légalement constituée et ayant une 
place d'affaires au 1405, des Laurentides, 
Ville de Laval, défenderesse, et Me Jacob S. 
WASSERMAN, résidant et domicilié au 
5453, rue Jeanne Mance, dans les cité et 
district de Montréal, et le REGISTRATEUR 
de Montréal, mis en cause.
Les immeubles du mis en cause Me Jacob 
S. Wasserman
• 1. Un emplacement situé sur la rue St- 
Laurent dans la ville de Montréal, connu et 
désigné comme étant les subdivisions dix- 
huit et dix-neut du lot seize A (16A-18 et 19) 
aux plan et livre de renvoi officiels du quar­
tier St-Laurent. Avec bétisse dessus érigée 
portant les numéros civiques 3818 é 3824 
de la rue Saint-Laurent,
LA MISE A PRIX EST FIXEE A 54 473,25 $.
2. Un emplacement situé sur la rue Jeanne 
Mance dans la ville de Montréal connu et 
désigné comme étant partie de la re-subdl- 
vlslon HUIT de la subdivision TRËIZE du lot 
DOUZE (12-13-PB) aux plan et livre de ren­
voi officiels du village incorporé de Cdte St- 
Louis, bornée en front au sud-ouest par la 
rue Jeanne Mance, du câté nord-ouest, par 
le lot 12-13-8, du câté sud-est par la lot 12- 
187, et en arriére au nord-est par une autre 
partie du lot 12-13-8;
Avec bétisse portant la numéro 5453 de la 
rue Jeanne Mance. >
LA MISE A PRIX EST FIXÉE A 10 330 $. 
TOUS CES MONTANTS REPRÉSENTENT 
25 % de l'évaluation de l’Immeuble portée 
au râla d évaluation murtjcipale de la muni­
cipalité. multipliée par la facteur établi pour 
ce râle par la ministre des Affaires munici­
pales, en vertu de la loi sur les fiscsiltés mu­
nicipales et modifiant certaines dispositions 
législatives, que l’adjudicataire devra verser 
au shérif, en argent ou par chèque visé, A 
l'ordre du shérif du district de Montréal, au 
moment de l'adjudication.
Pour être vendu SEPAREMENT au bureau 
du shérif, au palais de justice de Montréal.

GNE DE LA CITÉ 
ET DU DISTRICT DE 

MONTRÉAL, corporation légalement consti­
tuée ayant sa principale place d'affaires au 
276, ouest, rue Saint-Jacques. Montréal, 
district de Montréal, demanderesse, contre 
DONTA CORPORATION, autrefois au 3180, 
Bélanger, Montréal, et maintenant au 241, 
3e Rang. R.R. 1. St-Charlas sur le Richelieu, 
défenderesse, et le RÉGISTRATEUR de 
Montréal, mis en cause. i
• Un terrain donnant sur la rue Bélar^er ' 
est. A l’angle de la Neuvième Avenue, Mont­
réal. province de Québec, ledit terrain ma- I 
surent cent vingt-sept pieds (127 pl) de lar- I 
geur par devant et par derrière, ces distan- I 
ces étant mesurées A angle droit avec ses II- I 
mites latérales, et mesurant cent trente-et- ! 
un pieds (131 pl) de profondeur sur sa limita 
sud-ouest, laquelle longe la Neuvième Ave­
nue, et cent douze pieds et un dixième I 
(112,1 pi) sur sa limite nord-est. Ce terrain 
est désigné comme étant constitué des sub­
divisions sept cent quatre-vingt-onze, sept 
cent quatre-vingt-douze et sept cent quatre- 
vingt-treize du lot originaire deux cent six 
(206-791, -792, -793), le tout figurant au ca­
dastre du village Incorporé de Câte-de-la-VI- 
sitation: toutes les dimensions mentionnées 
ci-dessus sont en mesures anglaises et plus 
ou moins: avec le bAtIment commercial des­
sus érigé, portant les numéros 3150, 3156, 
3162, 3168, 3172, 3176 et 3180 de la rua Bé­
langer est Sous réserve des droits du pro­
priétaire sur la ruelle située A l'arrière dudit 
terrain, laquelle ruelle communiqua entra 
les Neuvième et DIxiâ.'na Avenues. En l'état 
où ladite propriété se trouva actuellement, 
avec tous les droits, circonstances et dé­
pendances y rattachés, sans exception. »
La misa A prix est fixée A 175 574,25 $ soit 
25 % de l'évaluation de l'Immeuble portée 
au râla d évaluation municipale de la muni­
cipalité, multipliée par la facteur établi pour 
ce râle par le ministre des Affaires munici­
pales, en vertu de la loi sur les fiscalités mu­
nicipales et modifiant certaines dispositions 
législatives, que l'adjudicataire devra verser 
au shérif, en argent ou par chèque visé, A 
l'ordre du shérif du district de Montréal, au 
moment de l'adjudication.
Pour être vendu au bureau du shérif, au pa­
lais de justice de Montréal, 10, rue Saint-An­
toine est, local 7.81, le DIXIEME (10e) jour 
d'AOÛT 1984, A ONZE HEURES.

Le shérif adjoint
Paul ST-MARTIN

Bureau du shérif 
Cour supérieure 
Montréal, le 27 juin 1984

DANS L’AFFAIRE DE LA FAILLITE DE:
YVAN ST-MARTIN, Chômeur (226-940- 
351) et DENYSE ST-MARTIN, analyste 
d'inventaire (232-515-965) résidant au 
6138 Prince Rupert, Laval (Québec) H7H 
1C4

AVIS est donné que YVAN ST-MARTIN et DE­
NYSE ST-MARTIN ont fait faillite le 28 juin 1984: 
l'assemblée des créanciers sera tenue le 19 juil­
let 1984 à 9 h 30, au bureau du syndic soussi­
gné.

^
'aterhouse limitée

ET
LUC LATOUR, LL.L., SYNDICS 
1200, ave McQHI College, «2100 
Montréal, (Québec)
H3B 204 — (S14) ITS-MM

AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE
DANS L’AFFAIRE DE LA FAILLITE DE:

PENTALPHA SPORTSWEAR Co. LTD, 
corporation légalement constituée, ayant 
son siège social et sa principale place 
d'affaires au 5445, de Gaspé, suite 506, 
Montréal (Québec) H2T 3B2.

AVIS que la débitrice susdite a fait cession de 
ses biens le 28 juin 1984, et que la première as­
semblée des créanciers aura lieu la 18 juillet 
1984 à 10 h 00, au bureau du syndic soussigné.

PAR: SERGE MORENCY

rJjEBlOND
BuzzETn

SYHpll rlltfSflUVNâlHi

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO: 5(X)-12-020188848 
LA PRUDENTIELLE COMPAGNIE 
D'ASSURANCE LIMITÉE, corpora­
tion légalement constituée ayant un 
siège social pour le Québec é 635 
ouest, boulevard Dorchester, suite 
310. cité et district de Montréal.

-et-
GÉNÉRAL ACCIDENT. CQMPAGNIE 
D'ASSURANCE DU CANADA, cor-, 
poratlon légalement constituée 
ayant un siège social pour le Qué­
bec é Place du Canada, suite 1300, 
cité et district de Montréal.

Demanderesse
-vs-

RQBERT TAYLOR, résidant ancien­
nement é 6142, rue Hutchison, cité 
d'Outremont, district de Montréal, 
présentement de lieux inconnus.

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

Lé défendeur ROBERT TAYLOR esl 
par les présentes requis de compa­
raître dans un délai de trente (30) 
jours i compter de la publication. La 
copia du bref d'assignation et de la 
déclaration a été laissée au Gratte 
dé la Cour Provinciale de Montréal é 
son intention.
MONTRÉAL, ce 28 jun 1984.
PAGÉ DUCHESNE DESMARAIS 6 
PICARD.
Procureurs des demanderesse

La requérante TRANSPORTS S, 6 L 
INC s'adressera à la Commission 
des Transports ou Québec dans le 
but d'obtenir le renouvellement du 
permis suivant (M-000040).

Transport saisonnier — 
catégorie économique 

SERVICE NO. t: Transport de pas­
sagers, pour activités de grouprà ou 
des associations suivantes Associa­
tion Vallée Bleue (ski). Club Baseball 
Concorde (baseball). Fédération de 
Crosse de Laval (crosse). Loisirs 
Sie-Béatrice (natation) et Loisirs St- 
Ferdinand (natation), à l’occasion de 
voyages sportifs, culturels, religieux 
et récréatifs, de Laval, saut des 
quartiers de Ste-Ooroihée, Chome- 
dey. Laval-Ouest et St-Marlin. à tous 
les endroits situés dans un rayon de 
350 kilomètres de ladite municipalité. 
SERVICE NO 2. Transportée pas­
sagers. pour activités de groupes 
pour le Service des Loisirs Socio­
culturels et le Service des Sports de 
Laval, é l'occasion de voyages spor- 
tils. culturels et récréatifs, de Laval, 
saut des quartiers de Ste-Dorothée. 
Chomedey, Laval-Ouest et St-Marbn. 
é tous points dans la province de 
Québec, tous les frais pour le trans­
port étant payés par le Service des 
Loisirs Socio-culturels et le Service 
des Sports de Laval.
Demande d'entrée en vigueur le 19 
septembre 1984, selon l’article 85 
des régies de pratique et de régie in­
terne de la Commission des Trans­
ports du Québec Demande en vertu 
de l'article 28 des régies de pratique 
et de régie interna de la Commission 
des Transports du Québec Tout in­
téressé peut s'opposer é la présente 
demande dans les cinq (5) jours de 
la deuxième publication en s'adres­
sant é la Commission des Trans­
ports du Québec

11ère parution 6 juillet 1984 
2iéme parution 7 juillet 1984 

LAPOINTE, ROSENSTEIN, 
Procureurs de la requérante.
1010 ouest, rus Sherbrooke,
Suite 1100,
Montréal, (3uébec H3A 2R7

AVIS
BLANCHE-EMELIE-MARCELLE 
TURCOTTE, sans empoi, domiciliée 
et résidant au 2182 est, rue Mont- 
Royal, é Montréal, district de Mont­
réal. s’adressera au Ministre de la 
Justice de la Province de Québec 
afin d'obtenir un changement de 
nom dans les registres de l’état civil 
pour se lire ainsi MARIE-CHANTAL 
LÉVESQUE

AVIS DE DEMANDE 
D'ABANDON DE CHARTE 

Prenez avis que la compagnie Les 
Investissement Compas du Québec 
Ltée demandera à l'inspecteur gé­
néral des institutions financières la 
permission d'obtenir sa dissolution. 
Montréal, le 4 juillet 1984 
Les procureurs de la compagnie. 
DOHENY MACKENZIE

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS AUX CRÉANCIERS DE 
LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

Dans l'atlaire de la faillite de.
LUSSIER 6 LUSSIER INC 

Avis esl par les présentes donné que 
LUSSIER 6 LUSSIER INC., corps po­
litique et incorporé, ayant sa place 
d'affaires à 912 rang Bas-Corbin. St- 
Damase. P 0 . a lait cession de ses 
biens le 22iéme jour de juin 198<, et 
que la première assemblée des 
créanciers sera tenue le ttiéme jour 
de juillet 1984. à tO'OO heures de l'a- 
vant-midi, au bureau du syndic sous­
signé. 1305 ouest, rue Girouard. 
Saint-Hyacinthe. P Q.
LAURENT LANGEVIN C G A SYN­

DIC
BUREAU
1305 ouest, rue Girouard. 
Saint-Hyacinthe. P Q 
Tél: 774-4300

CANADA I
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE |
NO 50808007083-841 
CRÉDIT FONCIER, i

Créancier-requérant i 
-VS- i

REAL ESTATE OFFICE C I O.P LTD. ' 
IntiméHjébiteur , 

-et- 1
LE RÉGISTRATEUR DE LA DIVI- 
SrON D'ENREGISTREMENT DE 
CHAMBLY

Mis-en-cause 
PAR ORDRE DE LA COUR 

Sur ordonnance de Marcelle Aubry, i 
Protonotaire-Ad|0int en date du 3 I 
)Uillet1984 I

Avis est donné à l'intimé-débiteur, 
Real Estate Office C.l O.P. selon |u- ! 
gement de la Cour Supérieure pour 
le district de Montréal, dans la pré­
sente cause, en date du 3 juillet 
1984. qu'un avis de soixante jours a 
été déposé au bureau du Protono- 
taire de la Cour Supérieure du dis­
trict de Montréal, ledit avis cor>ceme 
une propriété connue comme étant 
Lots 106-31-1 1 107-13. Village de 
Longueil, portant les numéros civi­
ques 160-170 est. rue Lemoyne. Ville 

I de Longueuii
{ Selon cette ordonnance, vous devez J comparaître dans un délai de 60 

jours de la publication de l'ordon- 
! nance Dans le cas contraire, une 
I action pourra être intenté contre 
, vous
' Cité et district de Montréal, ce 3 juil- 
, let 1984.
; Marcelle Aubry, P.-A.

LAFLEUR, BROWN, DE GRANDPRÉ 
I Procureurs du créancier-requérant

LOIS SUR LA FAILLITE 
AVIS AUX CRÉANCIERS DE 
LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

Dans l'affaire de la faillite de 
MICHEL BOUCHARD 

Avis est par les présentes donné que 
M Michel Bouchard, vendeur, S55 
rue Sylvestre, Saint-Hyacinthe. PQ., 
a fait cession de ses biens le 27iàme 
jour de juin 1984, et que la première 
assemblée des créanciers sera te­
nue le llième jour de juillet 1964, à 
10 00 heures de l'avant-midi, au bu­
reau du Séquestre Officiel, Com­
plexe Guy Favreau, 200 ouest, bou­
levard Dorchester, basilaire 00, tour 
ouest, chambre 07, salle no. 1. dans 
la cité de Montréal
LAURENT LANGEVIN CG.A SYN­

DIC
BUREAU
1305 ouest, rue Girouard, 
Saint-Hyacinthe. P.Q.
Tél 774-4300

Le requérant, JULIEN BELLA- 
VANCE, titulaire du permis 
M-300329, s'adresse à la Commis­
sion des Transports du Québec, 
pour obtenir les permis spéciaux sui­
vants Transport — contrat — De St- 
Césaire et de tous les points situés 
dans un rayon de 75 milles de ladite 
municipalité à Joliette, pour le trans­
port en vrac de grains. Transport 
restreint longue distance — route 
restreinte contrat — De Joliette à 

I St-Ephrem, Lac Mégantic, Coaticook 
' et Plessisville, pour le transport en 
’ vrac de grains, nourritures animales 
' et de leurs composantes. Dans les 
I deux cas, au moyen de véhicules à 
I benne basculante et toit fermé et 
I munis de vis sans fin ou de méca- 
! nisme de soufflerie, pour le compte 
I de la Coopérative Fédérée de Qué- 
I bec Durée 364 jours Tout intéressé 
, peut s'opposer ou intervenir dans 
j les5joursdeladeuxièmeparution 

de cet avis en s'adressant à la Com- 
, mission des Transports du Québec. 
’ 505, rue Sherbrooke, Est, Montréal. 
I PQ
' 1e parution: 6juillet 1984
! 2e parution. 7 juillet 1984

LOUIS LAVOIE, avocat

rAKi&nÀ
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 50808006138841 
RENÉE LESCARBEAU,.

Demanderesse

LIEHE RABY,
Défenderesse

10. ru« St-ûaoquéé, Butta 903, 
Montréal. (OC) H3Y 1L3 

(514) 649-2318

WESTMOUNT
Des soumissions seront reçues au Bureau du 
greffier de la ville, 4333 Sherbrooke, West- 
mount, Québec jusqu'à midi, le vendredi 27 juil­
let 1984 et seront ouvertes à 12h15 dans la salle 
du conseil. Hôtel de ville, pour les travaux sui­
vants:

ENTRETIEN D’ÉDIFICES (SERVICES 
MÉNAGERS)

POUR DIVERS BATISSES DE LA 
VILLE DE WESTMOUNT 

ENLÈVEMENT ET ÉLIMINATION DES 
ORDURES

DANS LA VILLE DE WESTMOUNT
On pourra obtenir les devis au Bureau de l'In­
génieur 4333 Sherbrooke, Westmount, Québec 
à compter du lundi 9 juillet 1984.
Un dépôt de cinquante dollars (50,00$) sera 
exigé pour couvrir le coût des spécifications, le­
quel sera remboursé en dedans d'un mois de 
l'adjudication du contrat, sur retour des spécifi­
cations en bonne condition au bureau de l'In­
génieur de la ville.
Ni la plus basse ni aucune des soumissions ne 
sera nécessairement acceptée.

P, Palenaude
Greffier

LA COMPAGNIE INDUSTRIELLE,
Mise-sn-cause 

PAR ORDRE DE LA COUR 
La partie défenderesse LIETTE 
RABY. d’adresse inconnue est par la 
présente requise de comparaître 
dansundélaide trente (30) jours à 
compter de la présente insertion.
Une copie du bref, déclaration et 
avis 119A. C P C a été laissée au 
bureau de la direction générale des 
greffes au 1 esl rue Notre-Dame, cité 
et district de Montréal, à son inten­
tion
Faute par la défenderesse LIETTE 
RABY. de comparaître dans ce délai, 
STATUER sur la demande et PRO­
NONCER un jugement par défaut 
avec les mêmes conséquences juri­
dique qu’à la suite d'un débat con­
tradictoire
Montréal, le 3 juillet 1984

DOMINIQUE DI BERNARDO 
Me Sophie-Louise Ouimet 
7190 rue Sl-Osnis 
Montréal 
2781661

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS AUX CRÉANCIERS DE 
LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

Dans l’altaire de la faillite de 
LOUISE ANN HOUBEN 

Avis est par les présentes donné que 
Dame Louise Ann Houben, 148 rue 
Notre-Dame, St-Pie, Clé Bagol, P.Q.. 
ayant fait affaires sous la raison so­
ciale: "BOUTIQUE IRÈNE ENRG." 
442 avenue St-Simon, St-Hyacinthe, 
P O , a fait cession de ses biens le 
22iéme jour de juin 1984. et que la 
première assemblée des créanciers 
sera tenue le 11 iéme jour de juillet 
1984, à 9 30 heures de l'avant-midi. 
au bureau du syndic soussigné. 
1305 ouest, rue Girouard, St-Hyacin- 
Ihe, P Q.
LAURENT LANGEVIN C G.A. SYN­

DIC
BUREAU
1305 ouest, rue Girouard. 
Saint-Hyacinthe. P.Q.
Tél. 774-4300

AVIS DE LA
PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

Article 80(4)
Dans l’attaire de la faillite de'
DENIS NORMANDIN, entraîneur de 
chevaux, domicilié au 85. Glendale. 
Vimont, Laval, Québec H7M 2B7

Failli
Avis est par les présentes donné que 
DENIS NORMANDIN a lait une ces­
sion le 27 juin 1 984 et que la pre­
mière assemblée des créanciers 
sera tenue le 16 juillet 1984. à 9h30 
au bureau du syndic, 1200 ouest, 
boul Sl-Martin. Bureau 200. dans la 
ville de Laval, dans la province de 
Québec
Daté de Laval, ce 3iéme jour 
de juillet 1984

JEAN ROBILLARD 
Syndic

RAYMOND, CHABOT,
FAFARD, GAGNON INC 
1200 ouest, boul. Sl-Martin 
Bureau 200 
Laval. Québec 
H7S 2E4

AVIS DE U
PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

Article 80(4)
Dans l'attaire de la faillite de 
ALAIN MARTIN, courtier en assuran­
ces. domicilié au 2525, Hàvre des 
Iles, app 306B. Laval, Québec H7W 
4C5

Failli
Avis esl par les présentes donné que 
ALAIN MARTIN a fait une cession Je 
28 juin 1984 et que la première as­
semblée des créanciers sera tenue 
le 18 juillet 1984, à 9h30 au bureau 
du syndic, 1200 ouest, boul. St-Mar­
tin. Bureau 200. dans la ville de La­
val. dans la province de Québec 
Daté de Laval, ce 4iéme jour 
de juillet 1984

JEAN ROBILLARD 
Syndic

RAYMOND. CHABOT,
FAFARD, GAGNON INC.
1200 ouest, boul. Sl-Martin 
Bureau 200 
Laval, Québec 
H7S 2E4
Tél (514)382-9234

I CANADA
I PROVINCE DE QUÉBEC 
, DISTRICT DE MONTRÉAL

I COUR SUPÉRIEURE
I NO 50804-002578646 
j SUSAN TURNER.

Partie demanderesse 
I -vs-

RALPH WICK,
Partie défenderesse 

; PAR ORDRE DE LA COUR 
La partie défenderesse RALPH 

I WICK, d'adresse Inconnue, est par 
la présente requise de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours à 
compter de la présente insertion 

: Une copie du bref d'asaignalion, d8 
. claralion et avis selon l'art 119A 
j C P C a été laissée au bureau de la 
: direction générale des grelles, au 1 

est rue Notre-Dame, an les villa et 
district de Montréal Également une 
copie d'une requête pour mesures 
provisoires, altldavil et avis présen­
table le 7 août 1984 é 9:30 a m an 
salle 2 17 dudit Palais da Justice 
Faute par le délendaur RALPH 
WICK, de comparaîtra dans ca délai, 
STATUER sur las demandas at PRO­
NONCER jugamant par délaul. avec 
les mêmes conséquanaa qu'à la 
suite d'un débat contradictoira 
Monirési, le 3 juillet 1984

Me MARCELLE AUBRY. P A. 
MES CYR 6 GLOBENSKY. Avocats 
11905 esl rua Notre-Dame 
Poinia-aux-Trembles 
645-2212

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR SUPÉRIEURE 
NO 50808012063-838 
SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE (CA­
NADA) / SWISS BANK CORPORA­
TION (CANADA).

Demanderesse-requérante
-vs-

ROBERTO YARUR,
Mlle XIMENA YARUR.
M FRANCISCO YARUR,
M RICHARD YARUR,

Défendeurs
-el-

Mlle LUCITA YARUR,
855, Arenales, Ouinto Piso,
Delo 54.1061 Buenor Aires. 
Argentine

-et-
DOCTEUR PAULINE YARUF 
2850 Carmen Sylva 
Département 52. Providencia 
Santiago. Chili

Détenderesses-inlimées 
PAR ORDRE DE LA COUR 

Les parties Délanderesses-lnlimées 
MLLE LUCITA YARUR ET LE DOC­
TEUR PAULINE YARUR sont par Iss 
présentes sommées de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours 
suivant la publication du présani 
avia.
Une copie du bref d'assignation al 
déclaration et avis art. 119A C P C. a 
été laissée à leur Intention au gratte 
de la Cour Supérieure de Montréal. 
10 esl rus St-Antolns, Montréal, dls- 
trlcl de Montréal. Province da Qué­
bec
Veuillez agir an conséquence 
Montréal, ca 4 juillet 1984

ME MARCELLE AUBRY 
Pfotonolairs-adjolnl 

MARTINEAU. WALKER 
3400 La Tour da la Bourse 
Place Victoria 
Montréal. (Juébac 
H4Z1E9 
Tél. 3983535 
N/D PYL/F3118 
Ma Pierre Y Lefebvre 
3983514



LE DEVOIR ...Â LOISIR 4CAHIER

Montréal, samedi 7 juillet 1984

Le Disneyland ontarien

CANADA’S WONDERLAND
f,»i - .îl. ÎÀ4

Vue d’ensemble du parc d’attractions « Canada’s Wonderland

MONIQUE NUYTEMANS

Toronto — Le jardin des mer­
veilles de Toronto — « Canada’s 
Wonderland » — est la version 
canadienne de Disneyland, avec une 

touche d’Opryland et d’autres idées 
piquées, ici et là, dans les grands 
parcs récréatifs des États-Unis.

C’est une première canadienne qui 
en est à sa quatrième saison et qui a 
reçu 2.2 millions de visiteurs l’été 
dernier, dont un million de Québé­
cois.

« Canada’s Wonderland » est une 
excellente distraction d’une journée 
pour toute la famille. Chacun y 
trouve de quoi l’amuser, de quoi le di­
vertir. Les enfants avec les manè­
ges, les montagnes russes, les stands 
de tir — que les papas favorisent 
également — et les magasins de 
friandises. Les aînés iront voir des 
spectacles bien montés : une revue 
en théâtre fermé dont le thème est 
The Best of Broadway, une autre 
sous tente offrant du jazz et des dan­
ses modernes.

Le parc du « Canada’s Wonder­
land » couvre une superficie de 379 
acres dont seulement la moitié a été 
aménagée jusqu’ici. Quand on a vu 
d’autres parcs d’amusement améri­
cains, celui-ci déçoit un peu. Il n’est 
ni aussi vaste, ni aussi impression­
nant ... mais il est chez nous où cha­
que dollar vaut encore 100 cents.

Et pour tous ceux qui n’ont pas vu

Disneyland, Disneyworld, Opyland, 
Six Flags et Bush Gardens, « Won­
derland » fait bonne impression. Il a 
en plus l’avantage d’être situé à six 
heures de route de Montréal et à une 
demi-heure du centre de Toronto.

Le billet pour adulte coûte $ 15.95 
pour la journée (de 10 heures à 22 
heures) et $ 7.95 par enfant (de trois 
à six ans). Ce billet d’accès donne 
droit à monter sur tous les manèges, 
à voir tous les spectacles. Et le parc 
est ouvert tous les jours jusqu’au 3 
septembre.

L’entrée du parc est impression­
nante : un énorme bassin à fontaines 
multiples sert de scène à la pièce de 
résistance du parc, qui est une 
énorme montagne artificielle de 
chaux et de granit, réplique du Mat­
terhorn de Disneyland. Sauf qu’ici, 
on en fait l’ascension à pied, par un 
sentier sinuant qui passe tantôt sous 
une cascade, tantôt sous un tunnel. 
Pas de voiturettes sur rails qui rou­
lent à une vitesse folle comme à Dis­
neyland, pas de cris affolés de la part 
des participants.

Ici, on fait l’ascension de la mon­
tagne pour s’orienter et pour se don­
ner une idée de la grandeur du parc. 
On s’étonne de trouver au sommet de 
cette montagne — plus laide de près 
que de loin — un endroit où des ar­
bustes et des fleurs ont été plantés. À 
partir des crêtes dévalent deux énor­
mes cascades qui chutent dans un 
kang artistiquement paysagé. À son

tour, il alimente le bassin à fontaines 
de l’entrée.

Le parc a été divisé en sections 
thématiques. L’Italie, l’Allemagne et 
l’Angleterre y sont les vedettes. Des 
maisonnettes s’y dressent dans le 
style médiéval anglais, le style mu- 
nichois et le style napolitain. Dans 
chacune de ces parties du parc, on 
peut manger à la manière du pays. 
On y trouve également des souvenirs 
importés. Comme toujours dans les 
parcs, beaucoup d’articles de bazar. 
Mais certaines choses sont réelle­
ment jolies ; du cuir travaillé, de 
l’artisanat canadien, de la porcelaine 
anglaise, des importations mexicai­
nes et indiennes, ces derniers trou­
vant leur place dans le secteur... 
italien.

Plus loin dans le parc, on a fait une 
mini-reconstitution de l’exposition in­
ternationale de Paris de 1890. L’ar­
rangement est bien fait. On y trouve 
un pavillon marocain, avec nombre 
d’importations nord-africaines. Un 
thème polynésien sert d’entrée en 
matière pour un jeu d’eau qui est 
grand favori chez les enfants. Le pa­
villon du Japon sert de restaurant ; 
on y sert des spécialités orientales, 
de la bière et du vin. Ici, le jardin est 
particulièrement attirant : des iris 
tapissent les bords d’un ruisseau en­
jambé par un pont à dos d’âne.,

À l’origine, le parc était une terre 
agricole légèrement vallonnée. On 
en a respecté le relief. On a gardé les

Le Québec décrit en photos 
et en textes dans un album

sKwmos nu rsaiwr's ntessr

LE TOUR DU

jjlliLi

EN 80 SITUS

MARIE LAURIER____________

★ Le Tour du Québec en 80 sites,
un album de prestige publié par 
Sélection du Reader’s Digest en 
collaboration avec l’Association 
canadienne des automobilistes.

De même que Philéas Fogg a 
fait le tour du monde en 80 
jours, il est possible de faire Le 
Tour du Québec en 80 sites, comme 

nous le propose un magnifique album 
de photos, signées en grande majo­
rité de Mia et Klaus, et de textes du 
chroniqueur touristique Jacques 
Coulon, le tout réalisé et supervisé 
par Georges Vigny, directeur de l’é­
dition de Sélection du Reader’s Di­
gest, en collaboration avec l’Associa­
tion canadienne des automobilistes. 
Ce dernier est un ancien éditorialiste 
au DFIVOIR et Jacques Coulon un 
collaborateur de notre journal.

Contrairement aux autres publi­
cations réalisées par l’équipe du pé­
riodique, Le Tour du Québec en Béâ­
tes a d'abord été publié en français 
pour être ensuite traduit en anglais. 
Cette édition vient tout juste de sor­
tir des presses et d’être mise sur le 
marche en vente libre. « Car, nous 
explique Georges Vigny, nos ouvra­
ges sont offerts en tout premier lieu 
aux abonnés du magazine mensuel, 
une clientèle potentielle d’un million 
de lecteurs anglophones et de 350,000 
francophones, et üs sont ensuite dis­
ponibles en librairie, comme c’est le 
cas présentement pour les deux édi­
tions. »

Ce projet de publier un album sur 
le Québec qui soit en même temps in­
formatif, touristique, culturel — et

(Photo : Monique Nuytemans.)

arbres et le capricieux ruisseau que 
Ton a enjolivé en plantant des fleurs 
aquatiques sur ses rives. Des cygnes 
noirs et blancs évoluent gracieuse­
ment sur l’eau.

Pour annoncer cette partie inter­
nationale du parc : un Atlas de cui­
vre portant sur son dos le globe ter­
restre. N’était-ce pas l’emblème de 
l’exposition de 1890 ? Ailleurs dans le 
parc, on découvre un superbe ma­
nège à chevaux de bois, datant du 
siècle dernier. Un kiosque à musique, 
style 1900 et très français, semble at­
tendre la fanfare.

Ailleurs dans cette partie du parc, 
se dressent nombre de sculptures, 
tantôt en ter, tantôt en cuivre ou en 
bronze, servant parfois de fontaine, 
ou tout simplement de décoration. 
Mais certaines sculptures annoncent 
aussi les attractions. Le sanglier pro­
pose un tour sur la wildebeest, es­
pèce de montagnes russes. Le dra­
gon sert d’affiche pour The Dragon 
Ryde, un roJJer-coasferqui a la cote 
d’amour chez les jeunes.

On a également créé la forêt des 
Schtroumpfs, ces petits bonshommes 
bleus hauts comme trois pommes 
qui font les honneurs de leur do­
maine. Sur la scène du théâtre des 
Schtroumpfs, on assiste, à un specta­
cle musical qui s’y donne plusieurs 
fois par jour.

Dans les bois, et très prisée
Suite à la page 26

poétique, pourrais-je ajouter en li­
sant les textes de Coulon —, s’inscrit 
dans l’objectif global que poursuit 
Sélection du Reader’s Digest (Ca­
nada) de devenir « un chef de file 
dans l’édition de livres au Canada » 
dans les deux langues officielles. Ou­
tre le dernier-né. Le Tour du Québec 
en 80 sites, cette maison a publié un 
Atlas du Canada, le Guide de la 
route, le Manuel complet de l’auto­
mobile et bientôt en français Vous et 
la loi ainsi que le Manuel du brico­
lage.

« Nous tentons d’offrir des ouvra­
ges respectant certaines normes. Il 
faut qu’ils soient faciles à lire, rem­
plis d’information pratique et d’ob­
jectivité, nous précise Georges Vi­
gny en nous parlant du style de Sé­
lection du RD. Il s’agit d’un travail 
d’équipe et dans ce but nous faisons 
appel a des experts en rédaction, en 
photographie, en graphisme. »

Le Tour du Québec en 80 sites réu­
nit toutes ces exigences et il se pré­
sente sous la forme d’un album de 
prestige de ton gris avec jaquette 
taupe et bleue. Pour les fins de cet 
ouvrage, le Québec a été divisé en 14 
régions géographiques que Ton dé­
limite sur une carte stylisée qui re­
vient ensuite en vignette pour situer 
chacun des 80 sites décrits par l’au­
teur.Jacques Coulon a accepté avec en­
thousiasme de relever le défi de dé­
crire dans de courts textes chacun 
des 80 sites du Québec. « J’y ai mis 
mon expérience de 20 ans de métier 
comme journaliste et chroniqueur 
touristique, car tout au cours de ces 
années je suis allé dans chacun des 
endroits que je décris et j’en connais 
bien les caractéristiques respect!-

HUMEURS
Plogue pour L ^Immédiat
NATHALIE PETROWSKI

A culture, disait l’autre, 
// I c’est comme la confi- 
V -8-4ure. Moins y’en a, plus 

tu t’étends. » Grand branle-bas au 
royaume des communications 
montréalaises. Une nouvelle re­
vue culturelle vient d’accoucher 
d’un bébé baptisé L’Immédiat. Le 
format élargi flotte entre le ta­
bloïd et la revue; la couverture lé­
gèrement glacée à l’extérieur, 
cherche à racoler Toeil qui, mal­
heureusement, a été intoxiqué 
par Thyper-glaçage à la Québec- 
Rock. Sur la couverture, du jaune 
d’oeuf écrasé sur fond de papier 
journal d’où jaillit, comme dans 
les annonces de Shell, une croix, 
pas, encore gammée, mais tou­
jours judéo-chrétienne, pour illus­
trer que les artistes d’ici sont à la 
croisée des chemins. « Heavy 
symbolism », diraient les rédac­
teurs railleurs de Rolling Stone. À 
l’intérieur, un newsprint traité qui 
se fait demander en boutade par 
Gaston Miron : Un système de 
traitement de texte ? Pourquoi 
faire ? Les textes sont-ils mala­
des ?

Et la culture, elle, est-elle ma­
lade, ou bien engagée dans sa 
phrase terminale au pavillon des 
cancéreux ? Non, non, soutien­
nent les rédacteurs. Tout va bien. 
« L’évidence nous est sautée à la 
figure. La prolifération, ces der­
niers mois, de multiples appro­
ches d’improvisation, à l’imitation 
d’un processus maintenant struc­
turé et institutionnalisé au théâ- 
ire, témoigne d’une vitalité nou­
velle et d’un goût du risque aux 
potentialités encore à découvrir. » 
Ouf ! Heavy rhétorique !

Si la création se porte bien, le 
néo-journalisme, lui, fait dur. D’a­
bord, encore et toujours cette fou­
tue manie de faire le point et de 
mettre les points sur les « i », de 
commencer tous les textes au 
premier chapitre de l’évangile, au 
début des années ’60, à la fin du 
nationalisme, au coeur des an­
nées ’50, à la mort du duplessisme, 
au commencement du froid, de la 
mort, du vide, quelque part pen­
dant les années ’70. Allons-nous 
jamais sortir des pièges du passé 
et raconter l’histoire moderne qui 
■se décline sur le mode progressite 
du maintenant ? Tout de suite.

À quoi bon s’appeler L’Immé­
diat, si tout ce dont on parle s’est 
passé hier ou avant-hier dans le 
patrimoine de la pensée qui se re­
garde réfléchir sur ce que nous 
avons été et ne serons peut-être 
plus demain. Oui, je sais, mon 
prof d’histoire me Ta assez ré­

pété : sans histoire, nous n’exis­
terions pas; sans histoire, nous 
n’aurions pas de perspective et 
nous répéterions ad nauseam les 
erreurs du passé. Mais les erreurs 
du passé, nous les répétons any­
way. Alors. Stop ou encore ? 
Qu’est-ce qu’on fait maintenant ?

Vallier Lapierre, le rédacteur 
en chef, m’avait pourtant promis 
mers et mondes en échange d’ar­
ticles que, par paresse, je n’ai pas 
écrits. Tant pis pour mol. Si le 
journalisme subjectif écrit au grê 
des humeurs m’intéresse tant, je 
n’avais qu’à faire ma part pour la 
collectivité au lieu de toujours 
critiquer du haut de mon inertie. 
Mais je n’ai rien écrit et bien que 
suprêmement culpabilisante, 
cette situation rend ma tâche de 
police culturelle d’autant plus fa­
cile. Comprenez-moi bien. Je n’ai 
rien contre l’idée d’une revue sur 
la culture. Au contraire, il semble 
que cela fait des années que l’idée 
circule sans jamais aboutir. Cela 
fait des années que nous regar­
dons les gros chars de Rolling 
Stone, Village Voice, L.A. Weekly, 
Boston Phoenix, Nouvelles litté­
raires nous passer sur le corps et 
la culture sans réagir. Il était 
grand temps que quelqu’un bouge. 
Et bravo a celui qui a bravé les 
périls du marché et les précipices 
de la bureaucratie gouvernemen­
tale pour enfin accoucher d’une 
idée, sinon d’un idéal.

Bravo aussi pour la trouvaille 
du titre. Bravo pour certaines mi­
ses en scène comme celle de la 
série « Une brosse avec », bien 
que l’idée aurait pu être exploitée 
avec tellement plus d’imagina­
tion. Mais c’est l’écriture qui, fi­
nalement, me fout le cafard, l’é­
criture abstraite et désincarnée, 
l’écriture dénuée de toute ima­
gerie et que Ton voyait déjà évo­
luer en spirale sémantique dans 
le numéro d’Autrement sur le 
Québec. L’écriture trop fonction­
nelle et rédigée comme un devoir 
démodé de fin d’année scolaire. 
L’écriture sans éclat, sans vie, 
sans fulgurance, sans feux d’arti­
fice, alors que le sujet culturel se 
prête justement à tous les délires 
littéraires et journalistiques pos­
sibles.

Mais j’imagine que je vais en­
core trop vite. Ce n’est, après 
tout, qu’un premier numéro, une 
mise en position, les balbutie­
ments du bébé qui arrive chargé 
du poids génétique du passé. Ma 
confiance dans Timm^iat, écri­
vait l’historien Duhamel, c’est 
mon espérance pour l’avenir. Pa­
tience, donc. C’est au futur qu’il 
faudra désormais renvoyer l’im­
médiat...
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ves. » Mais Coulon se dit frustré de 
ne pas retrouver son nom et ceux des 
photographes plus en évidence sur la 
page de garde de l’album. Pour sa 
part, il se retrouve dans le générique 
sous le titre de « rédacteur invité » 
en français et de rédacteur banalisé 
et membre d’une équipe pour la tra­
duction anglaise de ses textes. Son 
nom disparaît en quelque sorte dans 
le maelstrom d’une organisation 
puisque c’est Sélection du Reader’s 
Digest qui se l’approprie.

Pour Georges Vigny, cela n’a rien 
d’annormal puisque les rédacteurs 
invités savent d’avance qu’ils sont 
des contractuels à l’emploi de la 
maison, ce qui ne saurait leur donner 
le droit de s’approprier le crédit. 
C’est d’ailleurs lui qui a choisi de pré­
senter en titres les divers sites sous 
un thème général accrocheur : Une 
grande fête visuelle. Et le lecteur de 
participer à cette célébration du 
Québec en visitant, en textes et en 
photos, les îles de la Madeleine, la 
Gaspésie, le Bas-Saint-Laurent, le

Eays de l’Érable, TEstrie, le Riche- 
eu, Montréal, les Laurentides, TOu- 
taouais, Québec, Charlevoix, le Sa­

guenay - Lac-Sain(i(Jean. la Côte-

Nord et les régions de TAbitibi-Té- 
miscamingue, de la Baie-James et 
du Nouveau-Québec.

Voilà un livre distingué, presti­
gieux et bien écrit, et, coïncidence 
heureuse, il est publié au moment 
même des fêtes de Québec 1534-1984. 
Un livre-cadeau qui peut aussi bien 
s’offrir à des dignitaires ou des no­
tables qu’à nos amis qui viennent 
nous visiter cet été. Il fait connaître 
la Belle Province dans ce qu’eUe pos­
sède de plus beau, de plus varié et de 
plus authentique.

Le directeur de l’édition de Sélec­
tion du Reader’s Digest en a fait te­
nir des exemplaires a nos dirigeants 
politiques du Québec et des réglons 
touristiques. « Nous avons reçu une 
lettre d’appréciation d’un res^nsa- 
ble du Recoupement des municipa­
lités des pays d’eii-haut (les Lauren­
tides), souligne Georges Vigny. Il 
nous apprenait que le conseil a fait 
passer une résolution en bonne et 
due forme pour nous remercier et 
nous féUciter de ce que ce livre con­
tribue à l’épanouissement culturel et 
touristique de cette région. C’est le 
plus éloquent témoignage que je pou­
vais espérer. »
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Un petit coin fieuri de i’Ontario

Les jardins et le vill^e miniature Cullen
DANIELLE BROUILLET

OUS êtes en route pour To­
ronto. Vous avez quelques heu­
res ou peut-être un après-mi^

libre. Vous désirez vous évader ou 
simplement vous dégourdir les jam­
bes. Pourquoi ne pas vous rendre à 
Whitby ? De la 401, environ 30 mi­
nutes avant Toronto, prenez la sortie 
pour la route 12 à Whitby. Au nord, à

environ cinq kilomètres, tournez à 
gauche sur Taunton Road et vous 
voilà à deux pas de cette prochaine 
entrée à droite qui vous réserve un 
tas de souvenirs inoubliables. Vous 
choisissez votre place dans le sta­
tionnement et vous êtes maintenant 
devant l’entrée principale des jar­
dins et du village miniature CuUen.

Peu importe la saison, puisque, 
avec l’ouverture officielle, le 30 mai 
1980, M. Len CuUen a soimeusement 
prévu ce paysage d’un feérie excep­
tionnelle qui saura plaire à son visi­
teur quel que soit son âgé, en lui of­
frant une multitude de fleurs, d’ar­
bres et d’arbustes à contempler tout 
au long des sentiers qui mènent d’a­
bord au village miniature puis vers 
le gazebo, site d’observation, duquel 
on peut apercevoir la vallée encore 
remplie de fleurs d’arbres de toutes 
sortes et comprenant le « pont des 
amoureux », sous lequel glissent les 
chutes provenant du « lac des Cy­
gnes ». De là, vous pouvez ensuite 
vous rendre à la « foire miniature », 
un coin fascinant pour les tout-petits 
et les adultes, au coeur d’une belle fo­
rêt.

Ne manquez pas le festival des 
bulbes : 80,000 bulbes importés de 
Hollande sont amassés à travers les 
jardins et le village miniature. Vos 
fleurs préférées sont représentées, y 
compris les tulipes, narcisses et tant 
d’autres. En fait, les jardins sont en 
fleurs du début du printemps jusqu’à 
la fin de l’automne.

À la mi-avril apparaissent les pre­
mières fleurs : crocus, certains iris, 
perce-neige entre autres. À la fin 
avril défilent les pensées, certaines 
tulipes et des narcisses. À la mi-mai, 
c’est la période la plus spectaculaire 
du printemps : des milliers de tuli­
pes, jonquilles, jacinthes, pensées et

annuelles, créent la base du festival 
des bulbes. De la mi-mai au début 
d’octobre, vous pouvez contempler 
les couleurs infinies de fleurs recon­
nues en plus des différentes variétés 
inusitées. À la fin juin, pas moins de 
10,000 roses sont là; un spectacle 
merveilleux jusqu’à la fin de l’été. De 
la fin août à la fin octobre, les choux 
décoratifs dans toute leur ^tendeur, 
les chrysanthèmes traditionnels et 
tant d’autres variétés en prolongent 
la saison.

Vous serez simplement ébahis par 
les différentes formes géométriques 
parsemées de fleurs multicolores, 
sans compter plusieurs sculptures 
animales comme des canards et 
l’une des plus récentes attractions : 
un gigantesque paon que vous aper­
cevez sur la colline, déployant une 
variété de fleurs dans des couleurs 
superbes.

Pour compléter le paysage vien­
nent les differentes sortes d’arbres : 
érables, sapins et cèdres géants 
(vous vous sentirez tout petit), sans 
oublier les bonsai

Le village miniature comprend 100 
édifices, répliques exactes (jusqu’au 
nombre de briques) d’églises, de fer­
mes, de petites boutiques, de mai­
sons historiques du Sud-Ouest onta­
rien.

À ces bâtiments s’ajoutent des 
centaines de figurines animées dé­
montrant les tâches et activités qui 
se déroulent dans un village réel. Sur 
la rue principale, vous pouvez comp­
ter le nombre d’automobiles et de ca­
mions ou simplement prendre le 
temps de regarder les diverses pe­
tites boutiques et leurs vitrines, en­
tre autres celle des appareils ména­
gers où un vrai téléviseur fonctionne 
sous vos yeux.

Ailleurs, une maison est en feu.

Canada’s Wonderland : le Disneyland ontarien
Suite de la page 25

comme attraction, est la descente en 
radeau. C’est la descente d’un tor­
rent de 425 mètres de long, semé de 
rapides et encaissé entre des parois 
de chaux et de granit.

Le spectacle que j’ai le plus appré­
cié, cependant, est celui du combat

naval éntre Don Quichotte et les pi­
rates (comme incongruité, on ne fait 
pas mieux).

Ce combat qui se passe sur un ba­
teau-pirate, ancré dans le bassin du 
parc, est mené par des acrobates 
qui, donnant du poing et du sabre, en­
voient leur adversaire tête première 
dans la flotte. Les sauts périlleux

qu’ils font, à partir du mât, ne sont 
pas des plongeons orthodoxes, mais 
des bouffonneries pour lesquelles il 
faut être excellent plongeur.

L’histoire consiste à récupérer l’é­
pée d’or du roi de .. .Canterbury : 
les pirates la veulent. Don Quichotte 
la possède et tout le combat tourne 
autour de ce trophée. ’

Un navire pirate . ..
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Voyages ANDRÉ MALAVOY
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Montréal, P.Q. H3B 3W9 Téi 861-2485
Qui dit voyage, dit Malavoy!

mais heureusement, les pompiers 
sont arrivés à temps; une ménagère 
lave ses fenêtres; quelques adoles­
cents s’amusent près de la piscine fa­
miliale ; un homme coupe son bois ; 
un autre répare le toit dme maison, 
et à l’église du village, l’orgue joue 
pour un mariage où les invités s’at­
tardent à photographier le couple 
marié et la famille sur la pelouse.

En haut du village, vous avez évi­
demment la gare où le train Via ar­
rête fréquemment pour ses passa­
gers, miniatures, qui attendent sur le 
quai.

Vous apercevez aussi une ferme 
avec son étable et ses animaux dans 
les prés, le fermier et son tracteur 
démontrant encore la beauté frap­
pante du village miniature.

Un peu plus loin, au bas de la val­
lée, à l’intérieur d’une petite forêt, 
vous retrouverez tous ces manèges 
que vous ne manquez jamais à la 
foire. Cette foire miniature, malheu­
reusement, n’est pas conçue pour 
vous, mais vous serez agréablement 
surpris de constater le temps passé à 
examiner chacun des manèges, de la 
grande roue aux montagnes russes, 
lesquelles mesurent 45 pieds de long, 
12 pieds de large et six pieds de haut.

Tout en regardant les petits wa­
gons monter, descendre, tourner, 
vous entendrez les cris de joie et les

fémissements comme si vous y 
tiez. Des dizaines de figurines dis­

posées ici et là complètent l’émer­
veillement d’une journée à la foire.

Maintemant, imaginez ces lieux à 
la brunante, alors que le village mi­
niature et les jardins scintillent de 
partout. Tous les différents points 
d’attractions sont absolument fééri- 
ques, tel le fameux « pont des amou­
reux », un véritable enchantement en 
lui-même.

Au cours de l’été, quand la tempé­
rature le permet, vous pouvez visiter 
la pépinière en charrette tirée par 
deux chevaux. Ensuite, pourquoi ne 
pas vous attarder au centre du jar­
dinier, où vous pouvez fairè vos pro­
visions pour votre, propre jardin.

Certaines dates sont aussi choisies 
pour présenter différents spectacles 
de variétés qui sauront plaire à tous.

Votre visite tire maintenant à sa 
fin. Avant votre départ, venez visiter 
ces bâtiments conçus pour vous 
cette fois, où vous trouverez un res­
taurant construit à partir d’une 
grange, vous offrant à son menu un 
bon rôti de boeuf que vous pouvez dé­
guster tout en regardant les jardins 
et le village miniature ou en vous as- 
soyant près du foyer; cependant, 
vous devriez peut-être réserver cette 
place, car elle est la préférée de 
ceux qui viennent aux jardins l’hiver 
pour le ski de fond ou le patinage sur 
le « lac des Cygnes ».

Si vous le préférez, passez simple­
ment au casse-croûte. Vous y ai­
merez l’atmosphère alors que les 
rayons de soleil se glissent entre les 
paniers de fleurs et de plantes sus­
pendues.

Du mois de janvier au mois 
d’avril, les visiteurs peuvent enfin 
examiner les maisons et autres bâ­
timents miniatures entreposés sous 
le même toit.

L’emporium, une maison pièces 
sur pièces, adjacente au casse- 
croûte, offre une variété d’articles 
allant de la boîte à musique aux pou­
pées de porcelaine ou autres, bon­
bons et chocolats, confitures et ge­
lées, le tout dans une atmosphère 
d’autrefois.

Au sous-sol du restaurant, vous
Suite à la page 27

Ce que les spectateurs ne voient 
pas — mais devinent — c’est qu’une 
trampoline est installée dans la cale 
du navire. Chaque fois qu’un pirate 
est balancé dans la cale, il en res- 
saute comme mû par un ressort et 
s’en va, d’un coup de pied, envoyer 
son adversaire par-dessus bord. Un 
spectacle drôle et qui sort de l’ordi­
naire, accompli par de bons acroba­
tes qui le répètent quatre ou cinq fois 
par jour. Il est toujours annoncé par 
un retentissant coup de canon.

VIA Rail offre un spécial appelé 
Escapade avec VIA. Il comprend 
l’aller et retour en train, l’héberge­
ment à Toronto et une réduction de 
$ 4 sur le billet d’accès au parc (se 
renseigner auprès de VIA Rail).

Un avantage supplémentaire à vi­
siter « Canada’s Wonderland » est 
que le parc se trouve sur la route où 
« tout » se passe dans les environs de 
Toronto ; on y est à 10 minutes du 
musée de Kleinburg qui est unique et 
qui vaut largement la visite. Situé 
dans un cadre bucolique, il groupe 
les oeuvres des sept peintres cana­
diens qui ont connu une grande re­
nommée internationale (« The 
Group of Seven »). Ces peintres con­
temporains ont capté sur canevas 
nos couleurs automnales magistra­
les et les paysages enlevants de la 
baie Géorgienne.

Un peu plus loin, toujours sur la 
même route en direction nord, se 
trouve la reconstitution historique de 
Sainte-Marie-au-pays-des-Hurons, 
cette colonie de jésuites martyrisés 
qui essayèrent d’évangéliser les Mu­
rons, venus en canots à partir de 
Trois-Rivières — le voyage prenait 
alors trois mois.

Toujours en même direction, mais 
plus au nord, c’est toute la région 
spectaculaire des lacs du Nord de 
l’Ontario, avec le lac Muskoka.

HM

*

1*

et d’impressionnantes cascades. (Photos : Monique Nuytemans.)
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Le canal Rideau a été rénové
OTTAWA (PC) — Le fantôme du 

colonel John By doit s’amuser fol­
lement. Pendant 15 mois, des ingé­
nieurs de l’âge des ordinateurs, ar­
més de machines modernes et de la 
technologie la plus avancée, ont tra­
vaillé à la réfection des écluses de 
l’extrémité nord du canal Rideau, là 
où il rencontre la rivière des Ou- 
taouais.

Ils admettent avoir reçu une leçon 
d’humilité : « Si l’on tient compte de 
la technologie disponible à l’époque, 
et des contraintes auxquelles le co­
lonel By devait se plier, la qualité de 
l’ouvrage est stupéfiante, affirme M. 
Ronald Vered, entrepreneur en 
charge du projet. Nous avons eu à ré­
gler plusieurs problèmes, mais mal­
gré tous nos équipements sophisti­
qués, nous ne pouvons pas nous van­
ter d’avoir fait beaucoup mieux que 
lui. ».

Environ 90 % des travaux de re­
construction sur les huit écluses si­
tuées près de la colline parlemen­
taire sont terminés. De nouveaux 
blocs de pierre recouvrent un mur de 
ciment allant jusqu’à sept mètres 
d’épaisseur, sur les écluses 1,2 et 3. 
Le plancher de roche des écluses a 
été réparé et renforçé.

Les blocs de grès détériorés ont 
été retirés, refaçonnés et remis à 
leur place.

Quant aux écluses, qui « n’étaient 
plus 100 % droites », elles sont main­
tenant parfaitement alignées.

M. Vered, de la firme Ron Engi­
neering, Limited, d’Ottawa, estime 
qu’il ne reste plus qu’à aménager le 
paysage, et poser de l’asphalte sur 
les côtés des écluses. « On pourra 
certainement les ouvrir au prin-' 
temps. »

Les maux de tête furent nom­
breux. Les ingénieurs ont eu notam­
ment à détourner des eaux torren­
tielles, fixer des sables mouvants, et 
mettre en place 5,500 blocs de pierre. 
Chacun de ceux-ci, mesurant environ 
six mètres sur 14 sur trois, était nu­
méroté et on a tracé des plans détail­
lés de leur grandeur, forme et posi­
tion dans les murs de l’écluse.

Extraits de la péninsule onta­
rienne de Bruce, les nouveaux blocs 
de pierre ont une composition chi­
mique qui les rend plus résistants 
aux pluies acides.

Les structures des écluses ont dû 
être réparées parce que l’eau qui 
s’introduisait dans des fissures gelait

^ VOYAGES ^

TRâveimdE
54 ANS AU BON ACCUEIL 

DES CANADIENS

en hiver et que son expansion élar­
gissait encore davantage les fissu­
res, a expliqué M. Veresd.

Les travaux de réparation coûte­
ront environ $ 8 millions à la Direc­
tion générale des parcs du Canada.

À l’époque, selon l’historien de 
Parcs-Canada, M. Robert Passfield, 
jusqu’à 4,000 hommes ont travaillé à 
construire le canal.

Le réseau entier, qui s’étend de la 
rivière des Outaouais jusqu’à Kings­
ton (Ontario), fut termine en moins 
de six ans, pour une somme de $ 3 
millions. Le projet comprenait 47 
écluses et 14 barrages. « Si nous 
avions à construire tout le réseau, il 
nous faudrait au moins deux fois plus

de temps que le colonel By, et le coût 
en serait 100 fois plus élevé », affirme 
M. Vered.

Toutefois, ses supérieurs britan­
niques ne le virent pas du même oeil. 
Le colonel By dut retourner en 
Grande-Bretame en disgrâce au mo­
ment de l’achevement du canal, en 
1832. Il n’avait pas respecté les 
échéances qu’on lui avait fixées, et 
avait défoncé son budget.

Cent ans plus tard, des ingénieurs 
vantent la qualité de son ouvrage, le 
qualifiant d’une des plus importantes 
réalisations techniques du 19e siècle. 
« Il est tragique que cela n’ait pas été 
reconnu de son vivant », commente 
M. Vered.

Deux guides des canaux ontariens
OTTAWA ( PC) — Les touristes 

qui roulent le long des rives du ca­
nal Rideau, d’Ottawa à Kingston, 
n’ont piûs à s’embarrasser de mul­
tiples brochures pour pouvoir re­
pérer, tout au long du chemin, les 
lieux marquants et les grandes éta­
pes des 153 ans d’histoire du canal.

Ils peuvent maintenant, à même 
le lecteur de cassettes de leur auto­
mobile, faire jouer deux enregistre­
ments de 90 minutes qui leur per­
mettront d’étancher leur soif de 
connaissances historiques tout en 
parcourant tranquillement les 196 
kilomètres du trajet.

« Nous avons tenté de réunir la 
meilleure information existante 
afin que les gens qui suivent te ca­
nal n’aient pas à traîner 12 brochu­
res différentes avec eux », explique 
l’un des chercheurs à l’origine du 
« Guide parlant », Mme Janet Ir­
win.

La narration du texte, intitulé 
Talking Up The Rideau (« Connaî­
tre le canal Rideau »), est assurée 
(en anglais) par le radiodiffuseur 
Patrick Watson et comprend des 
informations sur les 24 écluses qui 
jalonnent le canal ainsi que sur les 
bâtiments historiques qui se suc­
cèdent le long de la voie d’eau, tout 
autant que des renseignements sur 
les stationnements et les salles de 
toilette.

L’enregistrement raconte le 
combat entrepris en 1826, et qui de­
vait durer six ans, pour relier le 
Haut et le Bas-Canada à l’aide 
d’une voie navigable intérieure à 
l’abri des invasions américaines.

On apprend notamment qu’un 
des barrages dut être rebâti pas 
moins de trois fois avant qu’il soit 
finalement considéré comme suf­
fisamment soUde.

L’enregistrement a été produit 
par Mme Irwin, directrice de théâ 
tre, et M. Gordon Cullingham, ré­
dacteur en chef du magazine Inter­
national Perspectives. Des subven­
tions du Conseil des arts du Ca 
nada, de la fondation Heritage On­
tario et d’Héritage-Ottawa leur ont 
été accordées.

Les cassettes sont disponibles 
dans certaines librairies d’Ottawa. 
On peut également les commander 
par la poste en écrivant à l’adresse 
suivante : Post Office Box 196, Sta­
tion B, Ottawa, Ontario, KIP 6C4, 
Elles coûtent $ 12, plus la taxe pro­
vinciale.

★ ★★
Pour sa part, le Service hydro­

graphique canadien (SHC), qui re­
lève du ministère fédéral des Pê 
ches et Océans, a également publié 
cette année un guide nautique de 
125 pages, rempli de renseigne­
ments sur l’historique canal Ri­
deau.

Ce tout nouveau guide, vendu au 
prix de $ 3.30, est disponible chez les 
dépositaires de cartes autorisés, de 
meme que la première édition, 
déjà populaire, du Guide nautique 
pour la baie Géorgienne, publié en 
1983.

Près de la moitié du nouveau 
guide est consacrée aux 234 km et 
aux 47 écluses du canal Rideau, de 
Kingston à Ottawa. L’autre moitié

décrit la rivière des Outaouais, du 
Témiscamingue jusqu’à Pointe- 
Claire, près de Montréal.

Un autre volume de la série de­
vait être publié avant la saison es 
tivale ; la cinquième édition du 
guide La Voie navigable Trent-Se- 
vern, voie intérieure de 384 km qui 
relie la baie Géorgienne à Trenton, 
en traversant une région pittores­
que de l’Ontario.

Les guides nautiques sont conçus 
pour être utilisés avec les cartes 
spéciales en bandes produites par 
le SHC pour les plaisanciers.

Chaque guide contient des statis­
tiques sur le temps, des notes his­
toriques et des listes détaillées des 
ports de plaisance ainsi que des 
photos en noir et blanc d’entrées 
portuaires, d’écluses et d’autres 
points d’intérêt pour les plaisan­
ciers. Là où il existe despassages 
difficiles entre les îles, des lignes 
en pointillés sur les photos illus­
trent les chenaux indiqués sur les 
cartes.

Le guide indique les services of­
ferts dans la régjon que traverse la 
voie navigable, comme les hôpi­
taux, magasins, dépositaires de 
cartes et attractions touristiques, 
ce qui en fait le complément utile 
d’autres publications touristiques.

Les informations pour le nou­
veau guide du canal Rideau et de la 
rivière des Outaouais ont été corn 
pilées au cours de l’année dernière 
par M. J. H. Weller, hydrographe du 
bureau du SHC, au Centre canadien 
des eaux intérieures, à Burlington 
(Ontario).

Village
CuUen
Suite de la page 26

L’entrée du canal Rideau, près de la colline parlementaire à Ottawa.
(Photo PC)

, J,Librairie 
Ulysse^

La seule librairie 
du voyage... 

même le dimanche
Nouvelles sections 

voile, bicyclette, randonnées
1208 St-Denis. Montréal 843-7135 

Commandes postales

POUR L’EUROPE
Réservez vos billets d'avion au prix économique

Consultez-nous pour les spéciaux Londres
NEW-YORK - BRUXELLES et retour un an 
NEW-YORK - MADRID Aller simple. BS 
NEW-YORK à MADRID, RT. BS 
SPÉCIAL PARIS à partir de

« ACHAT » SPÉCIAL « RACHAT »
Nous vendons hors taxe toutes automobiles européennes, assu­
rances internationales européennes, permis international, etc.
Plan achat-rachat automobiles livrables depuis Paris-Bruxel- 
les-Amsterdam-Francfort. etc
Prix spécial à partir de deux semaines pour RENAULT et VW 
et jusqu'à un an
Trois semaines Citroen 2 cv $190 - B Citroen Visa $289 - LNA 
Citroen $489 - BX $489 CAD - Renault 5 GTL $369 - Renault 9 
GTL $449 - Renault 11. Datsun Sunny 1300 $550 - VW Polo 
$588 - Citroen familiale 7 places $1199 - Camping-Car VW - 
Peugeot, etc. avec deux billets d'avion.

SERVICE EUROPEEN DU TOURISME AUTOMOBILE ^
« Voyages S.E.T.A. Voyages »

TOUS BILLETS D'AVION - BATEAU - CROISIÈRES - 
TRAINS EURAIL PASS pour l'Europe - TOURS HAWAII - 
CUBA - MEXIQUE - les ANTILLES FRANÇAISES - les lies 
des Caraïbes, etc. CLUB MÉDITERRANÉE - SKI.
Studios — Appartements à Nice et sur la Côte d'Azur.

TARIFS SPECIAUX AIR-AUTO
AVION - AUTO - PARIS 3 sem. à partir de $639

AVION - TRAIN - EURAIL PASS
(jeunes: 1 mois) $899

Consultez-nous pour rms dates de départs 
MONTRÉAL PARIS BRUXELLES AMSTERDAM FRANCFORT LONDRES

à partir de *459 *548 *548 *588 *538
TOURING CLUB DE FRANCE

2050 Mansfield, Mezzanine B
Métro Peel — Tél. : 281 -1040 PERMIS DU QUÉBEC

trouverez une boutique de cadeaux 
originaux tels que napperons, lampes 
à l’huile, vaisselle, savons, meubles 
miniatures, dans un décor soigné.

Le temps des Fêtes est spectacu­

laire avec les lumières et l’écho des 
cantiques de Noël. Du 12 novembre 
au 8 janvier, le village et les jardins 
sont sjîécialement décorés pour l’oc­
casion. Le point culminant est la pa­
rade du Père Noël sur la rue princi­
pale du Village miniature.

L’admission aux boutiques, restau­
rant et casse-croûte est gratuite. Le 
restaurant vous offre son spécial de 
11 h 30 à 20 heures; dégustez un re­
pas au prix régulier et obtenez-en un 
second comparable, à moitié prix.

Admission générale : $3.50 pour les

adultes ; $3 pour l’âge d’or et les ado­
lescents; $1.75 pour les enfants. Ta­
rifs spéciaux pour les excursions, 
groupes de 20 ou plus. Accesible aux 
chaises roulantes. Stationnement 
pour autobus.

Heures d’ouvertures : mai à sep­
tembre, neuf à 21 heures;

octobre à décembre, 10 à 21 heures 
(fermé le jour de Noël);

du 9 janvier au 15 avril, 10 à 21 heu­
res, mais fermé les lundis et mardis.

Téléphone : à Whitby, (416) 668- 
6606; à Toronto, (416) 294-7965.

il

On VOUS attend 
dans De Lanaudière!
Tél.: 1-800-363-2788 (sans frais)

FESTIVAL D’ÉTÉ 
DE LANAUDIÈRE 1984
DU 25 JUIN AU 15 AOÛT

La musique dans les voiles

nouveHes^fronHèm

PAR
499<

Départ le 17 juillet 
Retour le 28 août . 
ou le 4 septembre

I BILLET À DATE FIXE
I VOLS ABC QUÉBECAIR ET MINERVE EN DC8 
iTAXE D'AÉROPORT 12,50$ EN SUS

VOYAGES TOURAVENTUBE INC./PERMIS DU QUÉBEC

1130 BOULEVARD DE MAISONNEUVE OUEST

(514) 288-4800
GROUPE VOYAGES QUEBEC INC 174 QRANDE-ALLEE. QUÉBEC |418| S2S.S545/&S2S 

VOYAGES ORFORD INC. SHERBROOKE. DRUMMONOVILIE. MAQOG (Slt) 5(4.4433 

COLODY TRAVEL LTD 415 YONGE STREET, TORONTO |415| 5M-7161

LES JEUDIS 
DE JOLIETTE
SALLE ROLLAND-BRUNELLE 
CÉGEP 
5 juillet, 20h30 
Soirée BEETHOVEN
André LAPLANTE, pianiste 
Peter ZAZOFSKY, violoniste 
Vladimir ORLOFF, violoncelliste 
France DE GUISE, pianiste 
Elalne MARCIL, violoniste 
au programme: Romance en fa, 
op. 40 (violon), 7e sonate en do mineur, 
op 30 no 2 (violon)
3e sonate en la, op. 69 (violoncelle)
26e sonate en mi b. op. 81a 
« Les adieux » (piano)
6e trio en si b, op, 97 «L'archiduc» 
Commanditée par Imperial Tobacco de 
Jotietle
12 juillet, 20h30 
Gratuit
L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL
dirigé par Charles DUTOIT 
Soirée en plein air 
(en cas de pluie, Centre récréatif 
Marcel Bonin)

Commanditée par Du Maurier et la 
Fédération des Caisses Populaires de 
De Lanaudière

19 juillet, 20h30
François-René DUCHÂBLE, pianiste
BEETHOVEN, 32 variations 
en do mineur.
SAINT-SAËNS, études pour piano, 
CHOPIN, Les 24 préludes, op. 28.
26 juillet, 20h30
Liona Boyd, guitariste
Salle Rolland-Brunelle, cégep

2 août, 20h30 
Soirée Lyrique 
Nicole LORANGE, soprano 
Gino QUILICO, baryton.
Commanditée par Air Canada
9 août, 20h30
LES GRANDES ÉTUDES 
POUR LE PIANO 
Louis LORTIE, pianiste 
CHOPIN Études, op. 10 
CHOPIN Études, op. 25 
DEBUSSY Études 
LISZT

LES MARDIS 
DANS LES BELLES 
ÉGLISES 
DE LANAUDIÈRE

,3 juillet, 20h30
iEnsemble de 10 CUIVRES 
(Sl-Jacques de l'Achigan)

10 juillet. 20h30
Le groupe ANONYMUS 
(L'ile Dupas)

17 juillet. 20h30 
Les Chanteurs D'Orphée 
sous la direction de 
Bernadette Donovan 
Église de l'Epiphanie

24 juillet, 20h30
L'ENSEMBLE CLAUDE GERVAISE 
(St-Gabriel-de-Brandon)

31 juillet, 20h30
MUSICA CAMERATA de Montréal 
(St-Paul-de-Joliette)

LES HORS SERIE

Samedi 14 juillet, 20h30 
Soirée de l'humour avec 
Daniel LEMIRE, Pierre VERVILLE 
et plusieurs autres
Salle Rolland-Brunelle, cégep

Vendredi 3 août, 20h30 
Fabienne THIBEAULT
dans «Les Chants Aimés» puisés 
dans «La Bonne Chanson», avec la 
collaboration des Chanteurs de la 
Place Bourget de Joliette.
Cathédrale de Joliette
Commanditée par la Société Nationale 
des Québécois De Lanaudière

Samedi 4 août
Le Quatuor vocal JANNEOUIN
Chapelle Cuthbert à Berthierville.

Mercredi 15 août, 20h30
Soirée de jazz,
avec Dave BRUBECK
Salle Rolland-Brunelle, cégep

Une présentation 
de

D’autres événements ont également lieu les mercredis à 20h30 et les dimanches à 17h00
au CAMP MUSICAL DE LANAUDIÈRE (Lac Priscault, St-Côme).

^ Billets en vente à la librairie Martin (Joliette) et aux comptoirs TIcketron.
Fi

Billets 
en vente 
maintenant 

Pour informations: 
1-759.7636

93. Sl-Charles S. Jolietle 
(514) 753-4468

RESTAURANT

(DtmsUa
1065, Visitation 
St-Charles-Borromée, Jolietle 
(514) 759-3233

1350
oQo

ôes GouvcRneuRS
1000, rue Visitation, Joliette 
(514) 759-4555

Pour informations au sujet des possibilités de vacances 
qui vous sont offertes au Quebec, telephone/ sans frais au:
873*201 5 (région de Montreal) 1 *800*361 -5405 (ailleurs au Quebec) i
ou écrivez a: TOURISME QUEBEC, Ministère de t Industrie, du Commerce et du Tourisme 
C P. 2D 000. Quebec (Quebec) G1K 7X2 Québec n a 

a n
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LE MARCHE DE L’ART

LA GRANDE DAME 
DE MADISON AVENUE
JEAN-CLAUDE MARSAN

DKPUIS l’inauguration, en 1930, 
du Chrysler Building, avec sa 
spectaculaire flèche à alvéo­
les en acier inoxydable, aucun 

gratte-ciel â New York n’a fait au­
tant parler de lui. À peine terminé, il 
apparaît comme le monument tout 
désigné de l’ère post-moderne, au

même titre que le Seagram Building, 
complété en 1958, l’a été du « style in­
ternational ». Chose étonnante dans 
l’histoire de l’architecture, son archi­
tecte, Phillip Johnson, a également 
été mêlé, sous la gouverne d’un des 
maîtres du Mouvement moderne. 
Mies van der Rohe, à la conception 
et à la réalisation de ce très dé­
pouillé Seagram Building. Il s’agit, 
bien entendu, du nouveau siège so-
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Le gratte-ciel de l’AT & T. (Photo : Jean-Claude Marsan.)

cial de la compagnie American Te­
lephone & Telegraph, situé au 550 
Madison Avenue.

Ce que l’on retient surtout de ce 
gratte-ciel, c’est son toit terminé en 
forme de fronton Chippendale, ce 
motif décoratif largement utilisé 
dans le mobilier américain au siècle 
dernier, notamment pour coiffer les 
horloges dites « grand-père ». Tout 
comme la flèche d’argent du Chrys­
ler Building, dont la forme rappelle 
celle du bouchon de radiateur qui 
distinguait l’automobile Chrysler des 
années 1920, ce motif, loin d’apparaî­
tre comme une monumentale « qué- 
tainerie », meuble le ciel de New 
York d’une façon extraordinaire. 
Après l’ère des gratte-ciel sans 
coiffe, dont rien ne différencie le rez- 
de-chaussée du toit, l’effet est saisis­
sant et la leçon évidente : pour avoir 
du caractère, les édifices, comme les 
humains, ont besoin d’une tête.

Mais la tour de l’AT & T est plus 
qu’un fronton Chippendale fiché dans 
les airs pour l’admiration de tous. 
Elle témoigne d’une conception de 
l’architecture qui rompt d’une façon 
ostentatoire avec les préceptes du 
Mouvement moderne pour revenir à 
la manière beaux-arts que prati­
quaient au tournant du siècle, avec 
brio et opulence, les grands architec­
tes new-yorkais McKim, Mead et 
White. Voilà une architecture qui af­
fiche un parti clair, volontaire et mo­
numental ; le sens du design créa­
teur, intuitif y a remplacé la théorie 
abstraite.

Au rez-de-chaussée, le bâtiment 
repose sur une grande colonnade, 
formant une plaza couverte. Cette 
forêt de pilotis, qui accentue le ca­
ractère imposant de l’ouvrage, met 
en valeur l’entrée principale. Celle-ci 
prend la forme, comme dans une 
égüse romane, d’une arche plein-cin­
tre de 25 mètres de hauteur, enca­
drant une entrée vitrée de même 
forme mais plus petite, surmontée 
d’une rosace. Le grand hall, auquel 
elle donne accès, et qui a la hauteur 
d’un édifice de quatre étages, est 
traité comme un volume classique, 
avec des voûtes d’arêtes reposant 
sur des colonnes à chapiteaux, dé­
bouchant sur les ascenseurs dont les 
énormes portes font partie inté­
grante du décor. La sculpture figu­
rative qui occupe le centre de ce hall 
apparaît cependant trop volumi­
neuse, distrayant l’oeil de l’unité et 
de la qualité de l’ensemble.

Le corps de l’édifice constitue sans 
doute ce qu’il y a de plus terne dans 
cette oeuvre; la succession ordonnée

des fenêtres donne cependant plus 
de relief à la colonnade qui est re­
prise au toit comme base du fronton 
Chippendale. Derrière la tour, à la­
quelle il est relié par une verrière en 
demi-cintre, se trouve un volume bas 
de quatre étages abritant des com­
merces de détail. Cet appentis n’a­
joute rien au caractère de l’ensem­
ble. Il est la traduction trop prosaï­
que d’un récent règlement de zonage 
qui permet aux promoteurs d’accroî­
tre le volume de leurs édifices si des 
commerces de détail sont prévus au 
niveau de la rue.

Le matériau de revêtement utilisé, 
le granit, est superbe par la richesse 
de son grain et par sa couleur rose 
indéfinissable. Il a été assemblé avec 
grand art : partout, mais surtout à 
certains angles traités comme des 
moulures, on peut constater cette ex­
ceptionnelle qualité de la maçonne­
rie. Le noble métier de maçon, qui 
était en voie de disparition avec la 
vogue des bâtiments de béton et de 
verre, n’est heureusement pas mort. .

Ce gratte-ciel possède une qualité 
très new-yorkaise (qui était aussi 
celle de l’architecture de la Rome 
antique) et qui lui est conférée par 
une échelle absolue où les éléments 
composant l’édifice sont proportion­
nés les uns par rapport aux autres 
sans référence avec l’échelle de la 
rue et des pygmées qui la peuplent. 
Comme la plupart des grands ^atte- 
ciel de New York, en commençant 
par le Woolworth (1913) et en pas­
sant par le Chrysler (1930), possè­
dent déjà cette caractéristique dont 
ils tirent un air dë majesté, cet édi­
fice de l’AT & T apparaît comme le 
dernier-né d’une famille bien établie.

L’édifice de l’AT & T est une oeu­
vre qui procure une émotion, qui re­
noue avec l’architecture comme elle 
doit être à l’occasion, à savoir 
grande et noble à en couper le souf­
fle. Le fait que cette architecture 
d’avant-garde revient à des maté­
riaux fort traditionnels, reprend des 
concepts qui ont inspiré les architec­
tes au début du siècle et fait appel de 
nouveau à l’ornement, constitue un 
signe des temps. Malgré les préten­
tions du Mouvement moderne et de 
ses dogmes abstraits, certains cri­
tères de beauté sont éternels et au­
cune théorie savante ne saurait rem­
placer l’intuition créatrice. Cet im­
posant gratte-ciel n’est rien d’autre 
qu’une intuition de design rendue 
magistralement, dans un matériau 
qui, des pyramides à nos jours, a tou­
jours témoigné de la grandeur des 
oeuvres humaines.

Une semaine de records 
sur le marché londonien

LONDRES (AFP) - Des re­
cords historiques ont déjà été bat­
tus pendant la folle semaine du 
marché de l’art, qui attire depuis 
plusieurs jours, à Londres, les 
plus grosses fortunes internatio­
nales, et devait s’achever en apo­
théose, jeudi soir.

Un lot de dessins de grands 
maîtres a déjà été adjugé mardi, 
en moins de deux heures, chez Ch­
ristie’s, pour la somme record de 
21 millions de livres (environ $ 37 
millions) et neuf experts améri­
cains, qui représentent le musée 
Paul-Getty, de Malibu (Califor­
nie), se préparaient à nouveau à 
faire monter les enchères jeudi, 
chez Sotheby’s cette fois-ci. Le 
clou de cette deuxième vente 
était une marine du peintre bri­
tannique du XlVe siècle, William 
Turner, qui pourrait atteindre 
cinq millions de livres ($ 8.8 mil­
lions).

Mardi soir, chez Christie’s, le 
duc de Devonshire avait mis en 
vente 71 des 2,888 dessins et cro­
quis de sa collecion personnelle, 
pour couvrir les frais d’entretien 
du manoir de Chatsworth (centre 
de l’Angleterre). Une étude de 
tête d’homme à la craie noire, si­
gnée par Raphaël, est revenue, 
pour 3.5 millions de livres ($6.18 
millions), à un intermédiaire lon­
donien qui n’a pas relevé l’identité 
de l’acheteur. L’expert était assis, 
ont noté les spécialistes, à côté de 
Mme Seward Johnson, la veuve 
d’un milliardaire américain, ma­
gnat de l’industrie pharmaceuti­
que.

Venus en force avec un trésor 
de guerre estimé à 90 millions de 
livres ($ 159 millions), les repré­
sentants du musée Getty ont en­
levé, pour leur part, sept pièces 
de la collection, dont un Rem­
brandt, deux Rubens, un Van 
Dyck et un Holbein, pour la 
somme totale de 6.8 millions de U- 
vres ($ 12 millions).

Le duc de Devonshire avait re­
fusé, pour sa collection, une offre 
d’achat du British Museum de 
cinq millions de livres, nette d’im­
pôts. Le musée a annoncé après 
la vente qu’il pourrait prendre des 
mesures pour conserver certai­
nes des pièces vendues, en em­
pêchant en particulier leur expor­
tation jusqu’à ce qu’il réunisse des 
sommes suffisantes pour s’en por­
ter acquéreur.

Les responsables du British 
Museum s’inquiètent de l’actuelle 
flambée des prix des oeuvres

d’art, dans une concurrence effré­
née qui laisse la part belle aux 
grandes institutions privées.

Les prix atteints mardi chez 
Christie’s sont trois fois supé­
rieurs à la valeur estimée avant 
les enchères. Pour les spécialistes 
de Sotheby’s, le phénomène est 
dû, avant tout, à la rareté des piè­
ces proposées cette semaine. De 
plus, la baisse importante de la U- 
vre par rapport au dollar encou­
rage les acheteurs d’outre-Atlan- 
tique.

La deuxième étape des grandes 
ventes londoniennes a eu lieu 
jeudi soir. Sotheby’s proposait 200 
oeuvres de la collection du mé­
cène et critique d’art britannique, 
lord Kenneth Clark. Parmi les 
pièces, qui présentent un pano­
rama complet de l’art mondial de­
puis l’ancienne Égypte jusqu’aux 
toiles contemporaines, figure le 
Turner convoité, paysage marin : 
Folkestone, de 1845. La toile de 
Turner a été vendue, jeudi, au 
prix record de 7.37 millions de li­
vres (plus de $ 13 millions), a-t-on 
appris auprès de la salle des ven­
tes Sotheby’s à Londres.

La toile, parfaitement conser­
vée, est un paysage marin : Fol­
kestone, de 1845, mesurant 0.90 
sur 1.20 m. Découverte dans l’ate­
lier du peintre après sa mort, en 
1851, la toile est considérée 
comme une de ses rares oeuvres 
experimentales.

L’oeuvre provient de la collec­
tion du mécène et critique d’art 
britannique lord Kenneth Clark, 
récemment décédé. Le musée 
Paul-Getty, le collectionneur 
américain Armand Hammer et 
quatre experts britanniques se 
disputaient les enchères.

Le précédent record était dé­
tenu par un Raphaël, vendu 3.5 
millions de livres ($5.350 mil­
lions).

Londres n’avait pas connu pa­
reille fièvre sur le marché de l’art 
depuis la vente des évangiles 
d’Henri le Lion, en décembre der­
nier. Le manuscrit enluminé d’or 
et d’argent du duc de Saxe, datant 
du 12e siècle, avait atteint chez 
Sotheby’s la somme record pour 
une seule oeuvre d’art de 8.14 mil- 
Uons de livres ($ 14.4 millions). Le 
livre précieux, qui avait disparu 
durant 30 ans, avait été adjugé à 
deux libraires agissant en consor­
tium au non du land de Basse- 
Saxe, avec le soutien financier de 
Bonn.

CINEMA THÉÂTRES D’ETE EXPOSITIONS
Toutes les informations à paraître dans cette page doivent parvenir par 
écrit au DEVOIR au plus tard le mardi de chaque semaine. Demandes 
d’insertion ou corrections doivent être adressées à l’attention de Chris­
tiane Langelier.

ASTRE I; (327-5001)- Greys- 
toke: the legend of Tarzan"
1 h 15. 5 h 25. 9 h 30— 
Police Academy" 3 h 40, 7 

h 45
ASTRE II:- “2019 après la 

chute de New-York" 2 h 50,
6 h 25. 9 h 55,— “Margi­
nal" 1 h, 4 h 35, 8 h 05

ASTRE III: - "Breakdance" 3 
h 15. 6 h 30, 9 h 45— “Ro­
binson dans les Rocheu­
ses" 1 h 30, 4 h 45, 8 h 

ASTRE IV: - “Cimetière des 
morts vivants" 3 h 10 6 h 
15. 9 h 35 — "Force de 
trappe" 1 h 30, 4 h 40, 7 h 
50

BERRI I:(2e8-2115)- 'Contre 
toute attente” 1 h 50, 4 h 
15, 6 h 40, 9 h

BERRI II: — “Les mots pour 
le dire" 1 h 15. 3 h 05, 5 h,
7 h, 8 h 50

BERRI III: Les dieux sont 
tombés sur la tête' 1 h 30.
3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 10 h 

BERRI IV: — Le prix du dan­
ger" 1 h 15, 3h 15, 5h 15,
7 h 15. 9 h 15

BERRI V: — L'été meurtrier '
1 h 10, 3 h 40, 6 h 25, 9 h 

BONAVENTURE I: (861-2725) 
— Bachelor party" 1 h 15. 
3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 
15

BONAVENTURE II: -“Beat 
Street” 1 h 30, 3 h 30, 5 h 
30, 7 h 30, 9 h 30 

BROSSARD I: (465-3851) - 
Contre toute attente" 12 h 

30, 4 h 45. 9 h, “Tonnerre 
de leu" 2 h 45, 7 h 

BROSSARD II: (465-3851) - 
Ghostbuster" 1 h 15, 3 h 

15. 5h 15. 7 h 15, 9 h 15 
BROSSARD III: Bachelor 

party" 1 h 30, 3 h 30, 5 h 
30, 7 h 30, 9 h 30 

CARTIER-LAVAL:(663-5124) - 
Contre toute attente” 12 h 

30, 2 h 45. 5 h, 7 h 15, 9 h 
15

CHAMPLAIN l:(271-1103) — 
“Octopussy" 1 h, 5 h 05, 9 
h 15 —“Rocky III" 3 h 10, 
7 h 25

CHAMPLAIN II: - Les exter­
minateurs de l'an 3000" 12 
h 30. 3 h 35, 6 h 50. 7 h 
30.— “Le cascadeur de la 
mort" 2h.5h15,8h25 

CINÉMA DE PARIS:(875-1882) 
— “Cannonball run H" 12 h 
40. 2 h 55. 5 h 05, 7 h 20, 9 
h 35. sam der spec. 11 h 
40

CINÉMA DU VILLAGE: 1220 
est Sle-Calherme. (523-3239) 
“The diary” 2 h. 4 h, 6 h, 8 
h, lOh

CINÉMATHÈQUE: (842-9763) 
— Festival international de laaz de 
Montréal

CINÉPLEX I: (849-4518) - 
"Backstage at the Kirov” 1
h 30, 3 h 05. 4 h 40. 6 h 15, 
7 h 50, 9 h 25

CINÉPLEX II: - "Beat Street "
1 h 10, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 
15. 9 h 15

CINÉPLEX III: - Reuben, 
Reuben " 1 h 15, 3 h 20, 5 h 
25, 7 h 30, 9 h 35 

CINÉPLEX IV: - The big 
Chili " 1 h 20. 3 h 25. 5 h 30, 
7 h 35, 9 h 40

CINÉPLEX V; - The Ballad 
ol Giorgio Cortez " 1 h 10, 3 
h15,5h15,7h15,9h15 

CINÉPLEX VI; - Return of 
Martin Guerre " 1 h 10. 3 h

15, 5 h 20, 7 h 25. 9 h 30
CINÉPLEX VII: - "Moscow 

on the Hudson" 1 h 15, 3 h 
20, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 40 

CINÉPLEX VIII:- Againsi 
ail odds "2h,4h30. 7h, 9 
h 30

CINÉPLEX IX:- Hookers on 
Davie " 1 h 30, 3 h 05, 4 h 
40, 6 h 20, 8 h. 9 h 40 

CINÉMA MONTRÉAL l:(521- 
7870) — Blanche Neige et 
les sept nains" 2 h 40. 6 h 
15, 9 h 45 —"Le dernier vol 
de l'arche de Noé” 12 h 45.
4 h 20, 7 h 55

CINÉMA MONTRÉAL II: — 
Octopussy " 12 h 35. 4 h 

50, 9 h— “Rocky III" 3 h, 7 
h 15

COMPLEXE DESJARDINS
l:(288-3141)— "L'homme qui 
en savait trop” 12 h 05.14 
h 15. 16h 25. 18h 35, 20 h 
45

COMPLEXE DESJARDINS II; 
— Robinson dans les Ro­
cheuses no. 1" 12 h 05. 15 
h 45. 19 h 25. "Break 
dance a smurf" 14 h 05,17 
h 45, 21 h 25

COMPLEXE DESJARDINS III; 
— "Pensionnat très spécial 
3-D” 12 h 15, 15 h 45, 19 h 
15— “Plaisirs d'été" 13 h 
25,16 h 55, 20 h 25—“Ar­
dente et Infidèle Amélla"
14 h 35. 18 h 05, 21 h 35 

COMPLEXE DESJARDINS
IV: — “Hommes entre eux" 
12 h 45, 14 h 10, 15 h 35. 
17h, 18h25,19h50,21 h
15

CONSERVATOIRE D'ART CI­
NÉMATOGRAPHIQUE: (879- 
4349) Festival de lilms Indiens 
Samedi “The music room" 
19 h. “The goddess" 21 
h Dimanche "The world of 
Apu" 19 h, “The expedi­
tion" 21 h

CRÉMAZIE: (388-4210) - 
Yentr'1 h30,4h05.7h, 

9 h 30
DAUPHIN I: (721-6060) -

Blanche Neige et les sept 
nains” 12 h 30, 4 h 05, 7 h 
40 — “Le dernier vol de 
l'arche de Noé" 2 h 10, 5 h 
40, 9 h 10

DAUPHIN II: "Tout leu, tout
flamme” 2 h 15, 4 h 30, 7 h, 
9 h 20

DORVAL I: (631-8587) - 
Gremlins "1 h20. 3h20. 5 

h 20, 7 h 25, 9 h 30 
DORVAL II: Star Treck III; 

the search for Spock " 1 h. 
3h. 5h, 7h, 9h 

DORVAL III: Pope ol Green­
wich village " 12 h 30. 2 h 
40, 4 h 50, 7 h 05, 9 h 20 

DÉCARIE I: (341-3190) - Can- 
nonbal run H" 12 h 40, 2 h 
55, 5 h 05, 7 h 20, 9 h 35 

DÉCARIE II: - Bachelor 
partv 'l h, 3h. 5h, 7h. 9h. 

ÉLYSÉE I: (842-6053) - Équa­
teur " 12 h 30. 2 h 20. 4 h 
10, 6 h, 7 h 50, 9 h 40 

ÉLYSÉE II:- Erendira " 1 h.
3h, 5 h, 7 h, 9 h 

ESPACE 9:(272-10R0)- "Les 
aventuras de PInocchIo” 
sam dim . 2 h

FAIRVIEW I: (697-6095) - 
“Splash" 1 h, 3 h, 5 h, 7 h. 
9h

FAIRVIEW II: - Connan the 
destroyer " 1 h 10. 3 h 10. 5 
h 10, 7 h 10, 9 h 10 

FLEUR DE LYS: (849-0041)

“S.A.S. A San Salvador" 1
h 30, 3 h 25, 5 h 20, 7 h 15, 
9 h 10

GREENFIELD 1: (671-6129) - 
"Juste un peu d'amour” 2 
h 40, 6 h 10, 9 h 45, "Le 
Jouet” 1 h, 4 h 25. 8 h 

GREENFIELD 2; - "Conan 
the destroyer” 1 h 10, 3 h 
10, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 10 

GREENFIELD 3: - “Péniten­
cier de femmes” 2 h 35, 6 h 
05. 9 h 35, “Lune de sang” 
12h50, 4h20, 7h50 

IMPÉRIAL: (288-7102)— “In­
diana Jones: the temple ol 
doom" 12 h 15. 2 h 35, 4 h 
55, 7 h 15, 9 h 35 sam 
dern spec 11 h 55 

JEAN-TALON; (725-7000) - 
“Les Dieux sont tombés 
sur la tête" 1 h 30, 3 h 30, 5 
h 30, 7 h 30, 9 h 30 

KENT I: (489-9707) — "Grem­
lins "1 h. 3 h, 5 h, 7 h 15,9 
h 20

KENT II; - The karate kid
1 h 15, 3 h 45. 6 h 15. 8 h 
45

LA CITÉ I: (844-2829) — Con­
nan the destroyer " 12 h 15,
2h 10, 4 h 05, 6 h. 7 h 55,9 
h 50

LA CITÉ II; - Gremlins " 1 h 
20, 3 h 20, 5 h 20, 7 h 20, 9 
h 20

LA CITÉ III: - "Gremlins” 12 
h 20, 2 h 20, 4 h 20, 6 h 20, 
8 h 20

L'AUTRE CINÉMA: (722-1451) 
— Koyaanlsqatsl" 7 h,— 
“L'ami de Vincent" 7 h 30 
— “Vertigo" 9 h— “Car­
men" 9 h 30

LAVAL I: (688-7776) - “Indiana 
Jones: the temple of 
doom" 12h15,2h35,4h 
55, 7 h 15. 9 h 35 

LAVAL II: - Gremlins” 12 h 
50, 2 h 55, 5 h, 7 h 05, 9 h 
15

LAVAL III;- Star Treck III: 
the search for Spock" 1 h
05, 3h 05, 5 h 05, 7 h 10, 9 
h 15

LAVAL IV; - S.A.S. è San 
Salvador" 1 h. 3 h. 5 h, 7 h, 
9h

LAVAL V: — "Connan tha
destroyer" 1 h 15, 3 h 15, 5 
h 10, 7 h 15, 9 h 20 

LAVAL-ODÉON I: (687-5207- 
)-"Krull■' 1 h, 5 h 10. 9 h 
20. — “Chrlstino” 3 h 10, 7 
h 20

LAVAL-ODÉON II; - Bache­
lor parly” 1 h, 3 h 05. 5 h 
10. 7 h 15, 9 h 20,

LOEWS I: (861-7437) — ' Grem­
lins ' 12 h 30, 2 h 40. 4 h 
50, 7 h, 9 h 15, sam, der 
spec 11 h2S

LOEWS II: - Top secret" 1
h, 2 h 45, 4 h 30, 6 h 15, 8 
h, 9 h 45, sam der spec. 
11 h30

LOEWS III; - Splash " 12 h 
30, 2 h 35, 4 h 50, 7 h, 9 h 
05, sam der spec 11 h 15 

LOEWS IV; - Greysloke: 
the IsgsTKl ol Tarzan " 12 h,
2 h 15, 4 h 35, 7 h 15, 9 h 
35, sam der spec 11 h 50

LOEWS V: — 'Sixteen can­
dles " 12 h 15, 2 h 05, 4 h, 6 
h, 8h, lOh, sam der spec 
11 hSO.

MERCIER; (255<224>- "Krull" 
1 h, 5 h 10, 9 h 20 — 
"Chrlsttne" 3 h 10, 7 h 20 

OUIMETOSCOPE; (525-8600) 
—Samedi "La ballade de Na-
4
A

L'ASSEMBLÉE HALL: Grand- 
Mere (819-538-6362)— "Le 
voyage de Sara Tatine" du 30 |uin 
au 25 août, leu au sam 20h 30 

AUBERGE DE BROMONT: 
sortie 78, autoroute des Cantons 
de l'Est (866-1363, 514-534- 
2200)— "Le Baron de Crac de 
Henri-Pierre Cami, du 23 |uin au 
29|uillet, leu au dim 21h —"Je 
t'haime mona moure " de Rachel 
Moisan du 2 août au 2 sept. leu 
au dim 2th

BATEAU-THÉATRE L'ES­
CALE: Route 223, sortie 112, 
roule Transcanadienne St-Marc- 
sur-Richelieu (584-2226)— Les 
Productions Marcel-Dubé Inc pré­
sentent "La grande opération" de 
Jean-Raymond Marcoux, du 22 
juin au ter sept . mar au ven 
21h , sam 19h et 22h 

CAFÉ-CONCERT LA BELLE 
EPOQUE; St-Timothée (373- 
3262)— "N'te promene donc pas 
toute nue" de Feydeau, du 14 |uin 
au 2 sept. mer au ven 21 h . sam 
20h et 22h 30. dim 19h 30 

CAFÉ-THÉATRE QUARTIER 
LATIN: 4303 St-Denis (843- 
4384)— “Au restaurant " de Mau­
rice Barrier, et “La sortie au théâ­
tre " de Cari Valentin, du 4 juillet 
au 9 sept. mer au dim 20h 

MONT-CARMEL: 2090 rang Sl- 
Flavien, Mont Carmel (819-539- 
3116)— "Faut divorcer " de Ber­
trand Leblanc, du 16 juin au 8 
sept mer au dim. 2th 

LE PATRIOTE DE SAINTE- 
AGATHE; 22 Préfontaine est. 
Ste-Agathe-des-Monts (861- 
2244)— ' La ruée vers Laure" de 
Marie-Thérese Quinton, du 19 juin 
au 2 sept. mar au ven 20h 30. 
sam 19h 30 et 22h 

PIGGERY THEATRE; North Ha­
tley (819-842-2191)— "The return 
of the curse of the mummy's re­
venge " comédie musicale de Ja­
mes Saar, du 21 juin au 14 juil­
let— Crimes ot the heart" de

Beth Henley, du 19 juillet au 4 
août— "Thriller of the year" de 
Glyn Jones du 9 au 25 août, mar 
jeu ven 20h 30. sam 18h et 
21 h 30, mer 14h

THÉÂTRE LES ANCÊTRES 
INC: Sortie 170, transcana­
dienne, St-Germain-de-Grantham 
(819-395-2598)— “Un concombre 
dans les patates (ou Le menteur 
en scene) " de Georges Dor, du 27 
juin au 25 août, mer au ven 2th , 
sam 19h et ^

THÉÂTRE BELLE MONTA­
GNE: 1026 rang Belle Montagne 
(514-886-2737)— "Le grand 
racké " de Raymond Lévesque, du 
2 juin au 1er sept du mer au dim
21 h

THÉÂTRE LE BLEUET; Ski- 
Ranch. Rang des Iles, St-Gédéon 
(418-345-2325)— "Bacon" de Re- 
nald Tremblay, du 3 juillet au 2 
sept, mar au sam 21 h

THÉÂTRE DU BOIS DE COU- 
LONGE: Au Café du Vieux Port 
(418-681-4679)- "Marius" de 
Marcel Pagnol, du 23 juin au 15 
août, mar au ven 20h 30. sam 
19h et 22h

THÉÂTRE BOIS DE COU- 
LONGE INC.; Au Bois de Cou- 
longe. Chemin St-Louis. Sillery 
(418-681-4679)— "Les belles- 
soeurs" de Michel Tremblay, du
22 juin au 4 août, mar au ven 
20h 30. sam 19h et 22h

THÉÂTRE DE LA BUTTE; Val 
David (819-322-2818)— Showbiz 
Montréal Liée présente "Provi- 
Sex " de Jean-Pierre Bélanger du 
16 juin au 2 sept .mar au ven 
20h , sam 19h et 22h

THÉÂTRE D'ÉTÉ CALIXA- 
LAVALLÉE; Autoroute 30, sor­
tie 149, Cahxa-Lavallée (583- 
6111 )— La Cie Albert-Millaire Inc 
présente "Léon sauvé des os" de 
Yves Arnau, du 20 juin au 28 juil­
let. mar au ven 20h 30, sam. t9h 
et 22h

THÉÂTRE CHALET LA

GRANDE COULÉE: R R no
1. Danville (813-848-2818)- Les 
Productions Kanou Inc. présen­
tent "Le dernier des Don Juan" de 
Neil Simon du 21 juin au 1er sept 
du mar au ven 20h 30, sam 19h. 
et 22h

THÉÂTRE OU CHENAL-OU- 
MOINE: Ste-Anne de Sorel (743- 
8446)— "Joyeuses Pâques" de 
Jean Poiret, du 12 juin au 25 août, 
mar au ven 20h30, sam 21 h

THÉÂTRE DE LA CHËVRE- 
RIE: St-Fortunat (819-344- 
2402)— “Le grand traitement" de 
Marie-Thérèse Quinton, ou 20 juin 
au 25 août, mer au ven 20h 30, 
sam 19h et 22h

THÉÂTRE DE LA DAME DE 
COEUR: 611 rang de la carrière, 
Upton (549-4617)— "La grande 
Aurore " de Serge Mercier, du 20 
juin au 2 sept .mer au dim 20h

THÉÂTRE DE L'ÉCLUSE; 
Centre culturel Fernand-CharesI, 
190 Laurier, St-Jean-sur-Richelieu 
(346-2544)- "Mousse " de Clé­
mence Desrochers et Michel Ri­
vard. du 23 juin au 11 août, mer 
au ven 21h. sam 19h et 22h

THÉÂTRE LES FEMMES 
COLLLIN: 248 rang des Conti­
nuations. St-Esprit (514-839- 
6105)—Salle 1 "Lavénusd'Emi- 
lio" de Jean Barbeau, du 19 mai 
au 3 sept du mar au sam 21h — 
Salle t1 "Les Moineaux chez les 
Pinson " de Georges Dor du 26 
juin au ter sept du mer au sam 
21h et les dim 15-22-29 juillet et 5 
et 12 août

THÉÂTRE D'ÉTÉ LA FE 
NIÉRE: Manoir Richelieu, Pointe 
au Pic (418-872-1424)— "Mon­
sieur Masure" de Claude Magnier, 
du tO juin au 16 sept., dim et mer 
21h

théâtre de la grande
COULÉE; R R 1 Danville (819- 
848-2818)— "Le dernier des Don 
Juan " de Neil Simon, du 21 juin

rayama " 7 h. 9 h 30, 
"Broadway Danny Rota” 7

h 15, 9 h 15 Dimanche "Le 
bon plalair” 1 h 30, 3 h 30.
5 h 30. 7 h 30, 9 h 30, 
“Francaa” 1 h, 3 h 45, 6 h 
30. 9 h 15

OUTREMONT: (277-4145)- 
sam et dim Victor, Victoria"
6 h 30 — "PIpIcacadodo” 9 
h 30

PALACE I: (866-6991) - "Star 
Track III: the search for 
Spock" 1 h 20. 3 h 20. 5 h 
20, 7 h 25. 9 h 40, sam der 
spec 11 h 30

PALACE II: — The karate
kld '1 h30, 4h, 6h30, 9h, 
sam der spec 11 h 30 

PALACE III: - Breakin” 1 h 
20, 3 h. 4 h 40, 6 h 20, 8 h, 
9 h 40, sam der spec 11 h 
20

PALACE IV: - FooMose" 1 h
15,3h15.5h15,7h15,9 
h 15, sam der spec. 11 h 
15

PALACE V; — "Connan the 
destroyer"' 12 h 30. 2 h 30, 
4 h 30, 6 h 30. 8 h 30, sam 
der spec 10 h 30 

PALACE VI:- Connan the 
destroyer" 1 h 30. 3 h 30. 5 
h 30, 7 h 30. 9 h 30, sam 
der spec 11 h 30 

PARALLELE: (843-4725) - Char­
les Ouvivier et Charles Dumont 
“Voici la temps des assa- 
slns" 19 h 30 "L'écume 
des Jours” 21 h 30. 

PARADIS I: (866-6991) - "Ten­
dres passions” 1 h 15, 5 h 
20, 9 h 30. "Un homme, 
uns femme, un entant" 3 h 
35, 7 h 40

PARADIS II: — " Deux oiseaux
rares" 2 h 55. 6 h 25, 9 h 
55, “La nuit des juges" 1 h, 
4 h 30, 8 h.

PARADIS III: - L'opéra de 
la terreur " 3 h 05, 6 h 15. 9 
h 25 — "Nlnja force” 1 h 
30, 4 h 40, 7 h 50 

PARISIEN I; (866-3856) - 
"Once upon a time In Ame­
rica"' 12 h 50, 3 h 40. 6 h 
25. 9 h 10

PARISIEN II: - Carmen 1 h
25, 3 h 25, 5 h 25. 7 h 25. 9 
h 25

PARISIEN III: - Rua Cases-
nègres"' 1 h 10, 3 h 10, 5 h 
10. 7 h 10, 9h 10 

PARISIEN IV; - Juste un 
peu d'amour " 12 h 30. 2 h 
40, 4 h 55, 7 h 10. 9 h 30 

PARISIEN V; - "L'amie" 1 h.
3h, 5h, 7h, 9h.

PLACE LONGUEUIL I: (679- 
7451) — "Cannonbal run H” 
1 h 10, 3 h 10. 5 h 10, 7 h 
10, 9 h 10

PLACE LONGUEUIL II; - La 
prix du danger " 1 h 35, 3 h 
30, 5 h 25, 7 h 20, 9 h 15 

PLACE VILLE-MARIE I: (866- 
0689) — "Pope ot Greenwich 
village " 12 h 30. 2 h 40. 4 h 
55, 7 h 10, 9 h 30 

PLACE VILLE-MARIE II: - 
" The natural" 1 h 30, 4 h, 6 
h 30. 9 h

PLACE ALEXIS NIHON I: 
(935-4246) — "'Rhlnastona'' 
12h30. 2h45, 5h. 9h40 

PLACE ALEXIS NIHON II: - 
" Bachelor party " 12 h, 2 h 
15, 4 h 30. 7 h. 9 h 15. 

PLACE ALEXIS NIHON III: - 
" Romancing the stone" 12

h, 2 h 15. 4 h 30, 7 h, 9 h 
15

PLACE DU CANADA: (861- 
4595) — "'Ghostbuster'' 1 h 
15, 3h 15, 5h 15, 7h 15, 9 
h 15, sam. der. spec 11 h- 
15

SAINT-DENIS II: (845-3222) - 
Festival juste pour rire "Moto 
massacre" 12 h 10. 15 h 
40. 19 h 15— "Les aventu­
riers du Cobra D'Or" 13 h 
50,17 h 20, 21 h.

SAINT-DENIS III: - Les 
Branchés è St-Tropez" 14 
h 35, 17 h 55. 21 h 15 — 
“Un amour Interdit” 12 h 
50, 16 h 10,19 h 30

VERDUN: (768-2092)- "Les ex­
terminateurs de l'an 3000” 
12h20, 3h30, 6h35. 9h 
40, "Cascadeur de la mort” 
2h, 5 h 05, 8 h 10.

VERSAILLES I: (353-7880)- 
"Jusle un peu d'amour” 2 
h 50, 6 h 10, 9 h 30, "Le 
veinard” 1 h 10, 4 h 30, 7 h 
50.

VERSAILLES II: - Conan the 
destroyer” 1 h 30, 3 h 25, 5 
h20, 7h15, 9h10

VERSAILLES III: - "SAS â 
San Salvador" 1 h, 2 h 40. 
4 h 20, 6 h, 7 h 40, 9 h 20

VILLERAV: (388-5577) - 
"Krull” 12 h 30, 4 h 50, 9 h 
10.—"Christine” 2 h 45, 7 
h 05

WESTMOUNT SQUARE: (931- 
2477) — “Top secret" 1 h 20, 
3 h 20, 5 h 20, 7 h 20, 9 h 
20

YORK: (937-6978) - "Streets ol 
ffre'■ 12 h 30, 2 h 20. 4 h 10. 
6 h, 7 h 50, 9 h 40

ACOMPLEXE: 1277 rue Panel 
(523-3673)— Exposition de gra­
vures d'Alfred Pellan, de 1970- 
1975

ART 45:1460 ouest Sherbrooke— 
Les artistes de la galerie a comp­
ter du 16 juin

AUBES 3935; 3935 St-Denis (845- 
5078)— Installation de Jean-Fran­
çois L'Homme, et artistes de la ga­
lerie du 5 juillet au 30 août 

BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE 
DE WESTMOUNT; 4574 ouest 
Sherbrooke— Aquarelles d'Anita 
Shapiro du 9 au 20 juillet 

CENTRE D'ART D'ORFORD; 
Magog (819-843-3981)— Exposi­
tions et créateurs visuels du 2 juin 
au 3 septembre— Pierre Brassard, 
bijoux, du 1 au 15juillet 

CENTRE DES ARTS VI­
SUELS: 350 ave Victoria, Mtl 
(488-9558)— "Fibre-Papier" oeu­
vres de Michelle Héon et Marie 
Langlois du 21 juin au 28 juillet 

CENTRE DE CÉRAMIQUE 
POTERIE BONSECOURS; 
444 St-Gabriel (866-6581)— Expo­

sition des travaux de Jacinthe 
Bruneau et Monique Giard, du 13 
juin au 8 juillet

CENTRE D'EXPOSITION DE 
GATINEAU: 17 Boul Greber. 
Gatineau (663-9261 poste 291)— 
Reine Ceré Gagnon et Jean Le­
clerc, peintres du 7 mai au 30 juil­
let

CENTRE D'HISTOIRE DE 
MONTRÉAL: 335 Place You­
ville (845-4236)— Exposition d'ar­
chéologie intitulée Rue des en­
fants trouvés jusqu'au 3 sept mar 
au dim de tOh à 16h 30—L’his­
toire de Montréal présentée au 
moyen d’un spectacle "son, lu­
mière. images" du mar au dim 
entre! Oh et 16h 30, dernière vi­
site 16h

CENTRE URBAIN D'HÉRI­
TAGE MONTRÉAL: 406 esl
Notre-Dame— Exposition/vente 
estivale d'oeuvres d'art, de juillet à 
sept

LE CERCLE D'ART; 2159 Boul 
St-Martin. Laval (384-2551)— Lan­
cement du livre-objet "Art-Écolo-

au 1er sept mar au ven 20h 30, 
sam 19h et 22h

THÉÂTRE PAUL-HÉBERT:
1451 ave Royale. St-Jean, Ile d'Or­
léans (418-829-2202)- Les Pro- 
ductions Paul-Hébert Inc présen­
tent "Casino voleur 84" de André 
Ricard, du 19 juin au 1er sept. 
mar au ven 20h30, sam 19h et 
22h

théâtre DE L'fLE: 1 Welling­
ton, Hull (819-771-6669)-"La 
chaire" de Bill C Davis, du 10 juil­
let au 16 août, mar au ven 
20h 30, sam 19h et 22h — 
MAISON DES CITOYENS "La re­
vanche de Fresimus" de Horace J 
Curney, du 6 août au 1er sept, 
mer au sam 20h30

THEATRE MALENFANT; 734 
St-Jean-Baptiste. Terrebonne 
(492-0165)— La Famille Malenlant 
présente "Chez Paul-ette, bière, 
vin, liqueur et nouveautés" de 
Louis-Marie Dansereau du 21 juin 
au 8 sept.mar au ven 20h 30, 
sam 19h et 22h

THÉÂTRE DES MARGUERI­
TES; 645 Boul Jean XXtll, 
Trois-Rivières ouest (819-377- 
3223)— "KouikiKouik! " de Yvon 
Brochu, du 20 juin au 25 août, 
mar au ven 20h30, sam t9h et 
22h.30

THEATRE D'ÉTÉ DE MARIE- 
VILLE; 1979 St-Césaire, Marie- 
ville (861 -4938)— La Gestion Ro­
ger Lussier présente "Adieu les 
olympiques " de Yvon Brochu, du 
31 mai au 1er sept. mar au sam 
20h30

théâtre de la MARJO­
LAINE: Autoroute des Cantons 
de l'Est, sortie 106, Eastman (514- 
297-2860)— " Ah si maman me 
voyait. ' " de Louis-Georges Car­
rier et André Dubos, du 23 juin au 
26 août, dim 20h , mar au ven 
20h30, sam 16h et22h30. dim 
20h

théâtre MOLSON; 12 chemin 
des Patriotes. St-Charles-sur-Ri- 
chelieu (323-8602)— Les Produc­
tions de I Horloge présentent 
"'Chariman'" de Pierrette Bruno, 
du 27 juin eu 1 sept mar au van 
20h 30. sam 19h et 22h

théâtre D'été du mont-
JACOB: 4160 rue du Vlaux-Port, 
Jonquièra (418-542-7587)- 
"Même heure l'an prochain " de 

Bernard Slade, du 22 juin au 18 
août

THÉÂTRE DU PARC; Cégep de 
Drummondvllla, 960 St-Gaorges. 
Drummondville (819-477-3636)— 
"La Vénus d'Emllio" de Jean Bar­
beau. du ter juillet au 18 août, 
mer au sam 20h30

THÉÂTRE LES QUATRE-SAI­
SONS INC: Centre culturel 
Shawinigan, 2100 des Saules, 
Shawinigan (819-539-5611)— 
"Mon mari est un extra-terrestre" 
de Normand Gélinas, du 17 juin au 
25 août, mar au sam 20h30

THEATRE DE LA RELÈVE A 
MICHAUD; autoroute 20. sortie 
105.Saint-Mathieu de Beloeil (464- 
0089) -- "Honorius un jour, hono- 
rius toujours " de Marie-Thérèse 
Quinton. du 12 juin au 1er sept, 
mar au ven 21h , sam 19h et 
22h30

théâtre D'ÉTÉ LA ROCHE 
A VEILLON: 547 ave de Gaspé 
est, St-Jean-Port-Joli (418-598- 
3061)— "Des cas cocasses " pro­
duction de la Cie Yves Massicotte, 
le 23 juin, du 26 juin au 18 août, 
mar au dim. 20h 30

théâtre DE SAINTE- 
ADÈLE: 1 069 Boul. Ste-Adèle, 
Sie-Adèle (514-229-2454)- Les 
Productions de l'Horloge Inc pré­
sentent " Les larrons font l'occa­
sion de William Van Zandt et Jane 
Milmore du 20 juin au 1er sept du 
mar au ven 20h 30. sam 19h et 
22h

théâtre D'été le saint-
LAURENT: 2405 Ile Charron, 
Longueuil (651-5250)— Los Pro­
ductions Réjsan Leirançois Inc 
présentent “Piège pour un homme 
seul " de Robert Thomas, du 19 
juin au 25 août, mar. au van. 
20h30. sam 19h et 22h30

THÉÂTRE D'ÉTÉ DE SAINT- 
OURS: 2555 Rang sud du Ruis­
seau, St-Ours-sur-Richelisu (785- 
2732)— La Troupe Face â Face 
présenta "Le château des fantas­
mes " de Francine Charland, du 9 
juin au 9 sept., mar au dim 
20h30

THÉÂTRE LE THÉ DES 
BOIS: 574 ave du Parc. Deauville 
(819-864-9569)— La troupe entre 
chien et loup présente "J'veux 
faire mon show" de Hervé Dupuis, 
du 27 juin au 25 août— "Mol de 
passe " de Gabriel Lemelln et ma- 
rle-Josée Ross, du 29 août au 8 
sept, du mer au sam 2(lh30

THÉÂTRE DE VAUDREUIL: 
Centre culturel. Cité des Jeunes, 
400 Boul Roche, Vaudreull (455- 
7930)— "Le charlatan ” de Robert 
Lamoureux, du 26 juin au 2 sept, 
mar au ven 20h 30, sam 19h.30 
et 22h

théâtre D’été de la
VIEILLE PULPERIE: 300 rue
Dubuc, Chicoutimi (843-7765)— 
"Mimi et Dodo " de Louise Mat­
teau. du 21 Juin au 1er sept. mar 
au sam 20h

gie" et de la revue littéraire "Au- 
delà des mots" le 6 juillet â 14h 
l'expostion se poursuivra jusqu'au 
11 sept

CHATEAU DUFRESNE: Pie IX
et Sherbrooke— Sélection d'ob­
jets d'art décoratii de la collection 
de Liliane Stewart du 7 juin au 9 
sept

CLUB DES ARTS: 1410 Guy ste 
15 (933-6405)— Aquarelles de 
Lorraine Lahti Spinsby et huiles 
de William Sakamoto

LA COLLECTION TUDOR 
INC.; 1538 Sherbrooke Ouest 
(933-2694)-“Oeuvres de M Bel- 
lerive, Ron Bolt, A Harrison, 
Bruce le Dam, E TaheldetY Wil­
son

ÉCOLE DE SCULPTURE: 333
de Gaspé ouest, St-Jean-Port-Joli 
(418-598-6363)— "Alfaires sculp- 
turelles " exposition de Pierre 
Bourgault-Legros, Michèle Trem- 
blay-Gillon, Anne-Marie Ber- 
thiaume, Jean Luyet, Sylvie Clou­
tier, Claude Brosseau et Nicole 
Bourgault, du 20 juin au 29 juillet

GALERIE ALEXANDRE; 1456 
Sherbrcoke ouest(844-2593) 
oeuvres récentes par Liane Abrieu 
et Richard Hétu du 30 juin au 7 
juillet

GALERIE ALLIANCE: 680
Sherbrooke ouest ((284-3768)’Ex- 
position Friedheilm Lach et Jac­
ques Cartier, jusqu'au 20 juillet

GALERIE ARIEL: 541 Mountain- 
view. Otterburn Park— Oeuvres 
de Roussil, Dufour, Tremblay, Ga­
gné et Shield

GALERIE D'ART L'ARISTO­
CRATE; 1500 Atwater. Plaza 
Alexis Nihon (935-8030) — Pein­
tures de N Boisvert, M Brazeau. 
M Favreau,G E Gingras,J P Là- 
pointe, A Richardson, A Rous­
seau, C D Valais

GALERIE D'ART LA CANA­
DIENNE: Le Reine Elisabeth, 
900 O Dorchester (875-8944)— 
Oeuvres d'artistes, peintures de 
Aubry, Alarie, Tiengo, Basque, Del 
Signore, Poirier, Picher et NoSh 
tous Iss jours de 12h 00 â 18h.00. 
ven de12h00â20h.00

GALERIE D'ART CONCOR­
DIA: 1455 0 de Maisonneuve 
(879-5917)— Oeuvres choisies fa­
çonnées du Pérou et du Mexique 
jusqu'â la lin août— Exposition 
des étudiants du 1er cycle, du 13 
juin au 14 juillet— Conservation 
sauvegarde de l'art, jusqu'au 14 
juillet

GALERIE ART FRANÇAIS:
370 ouest Laurier (277-2179)— 
Oeuvres de C Deberdt, A Ben 
David, G. Moisan, L Msrols. 0 
Ross, C Lafontaine, et autres

GALERIE D'ART LA GRANDE 
ALLÉE; 635 est Grande-Allée. 
Québec (522-0507)- Exposition 
de l'artlste-pelntre NIska du 25 mai 
au iSodobra

GALERIE D'ART PELLETIER;
1030 HanrI-Bourassa est (388- 
9642) — Exposition d'huiles et 
aquarallas d'A. Rousseau. A L'Ar­
chevêque. H. Champagne. J. L'Es- 
carbeau, J. Baudoin, M. Laberge. 
G Légaré, V. Lapierre, V Honch, 
S Cosgrove, eic

GALERIE ART E STYLE: 4875 
ouest rue Sherbrooke (464-3184) 
Oeuvras de Maurice Assler, Co­
lette Bolvin, Rémi Clark, St-Gllles, 
du 30 juin au30|U'llal

GALERIE ART SELECT INC: 
6810 St-Denis (273-7088)- Oeu­
vras da Flauratle Simard, Michel 
Duguay, Plarra Henr)f, Roland Pi­
chet et Qllles Archambault— 
sculptures de Richard KIode, J P 
Mailloux, André Ross, J M La- 
berge et Anghel Bugur du mar au 
dim

GALERIE D'ART STEWART:
176 Bord du Lac. Pointe-Claire 
(695-3312)- Aquarelles de peln-

I
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POUR LA FORME

Une oasis au centre-ville
JOSÉE BLANCHETTE

Le Jardin du Ritz, hôtei Ritz- 
Cariton, 1228, rue Sherbrooke 
ouest; tél. : 842-4212.

Il est surprenant de constater à 
quel point le centre-viUe nous ré­
serve de bonnes surprises quand 
l’été se fait chaud et l’ombre rare. 
Le Ritz, lui, ne surprend plus per­
sonne (culinairement parlant), 
mais si l’on traverse le lobby et le 
piano-bar, tout au fond on atteint 
un jardin intérieur parsemé d’ar­
bustes, de rocailles et de pièces 
d’eau.

Le centre d’attraction reste, 
malgré tout, cette douzaine de ca­
netons s’émoustillant à qui mieux 
mieux dans le bassin bleu qui leur 
sert de terrain de jeu. Les petites 
filles en robes fleuries et aux che­
veux noués de rubans vont les 
nourrir sous l’oeil bienveillant de 
papa-maman attablés sous l’au­
vent.

Le Déjeuner sur l’herbe de Ma­
net en plus habillé ! L’histoire ne 
dit pas si les gentils petits ca­
nards viendront s’ajouter au 
menu cet automne, mais chose 
certaine, c’est qu’en attendant ils 
s’ébrouent la panse bien garnie. 
Dommage qu’un tel cadre soit re­
froidi par un service de « clini­
ciens », c’est-à-dire sans grande 
chaleur humaine et trop con­
forme à la règle pour épouser les 
exigences de ce site enchanteur. 
L’ambiance impressionniste souf­
fre d’être maltraitée ainsi par ces 
rigoristes de l’art.

Au Ritz (comme chez Lasserre, 
à Paris), on exige le veston, mais 
bien conscient d’être à l’époque 
d’un laisser-aller généralisé, on 
vous en prêtera un le temps du re­
pas si vous aviez oublié le vôtre 
dans la RoUs. Attablez-vous donc 
sans crainte d’être mis au banc 
des incultes de ce monde et lais­
sez-vous prendre en main (c’est le 
mot) par maître d’hôtel, serveur 
en chef, serveurs tout court et 
sommelier. Vous ne vous en por­
terez que mieux.

Exclusivement à la carte, le 
Ritz demeure assez dispendieux, 
les plats sont décortiqués (lire ex­
pliqués) dans les deux langues et 
on va jusqu’à y énumérer la dé­
coration, soit pour en mettre un 
peu, soit pour éviter les surprises 
désagréables...

En commençant par cet éven­
tail de truite saumonée fumée qui 
regroupait six tranches de pois­
son presque crû, à peine fumé, à 
l’arrière-goût pâteux et l’avant- 
goût fade, servi comme on sert le 
saumon du même type (citron, 
câpres, oignon, huile d’olive et

poivre noir), alors que la truite fu­
mée s’accompagne mieux de 
crème sure et de citron. Si l’envie 
vous prend de jouer les grands 
ducs, retournez l’assiette, elle en 
vaut la peine. La crème cression- 
nière au concombre rafraîchie, 
servie sur lit de glace concassée, 
avait une belle texture parsemée 
de brindilles de cresson qu’on ne 
goûtait pas et à base de concom­
bre mal dessalé. Suivait le feuil­
leté de saumon à la Ritz, où les fi­
lets de saumon bien tendre, sau­
tés au beurre, reposaient sur une 
effilochade d’épinards cuits, nap­
pés d’une sauce ciboulette un peu 
douce et chapeautés d’un feuilleté 
en forme de poisson trop sec. Au­
cun accompagnement dans l’as­
siette, mais le plat était assez 
équilibré pour suffire à lui seul. 
La paume de ris de veau aux pleu­
rotes était servie successivement 
par trois serveurs différents, un 
pour les ris, un pour les pois 
mange-tout et un jwur la fleurette 
de carotte. Les ris de veau très 
moelleux, enrobés d’une sauce 
lourde aux petits légumes, cher­
chaient le soutient des pleurotes, 
champignons à la saveur trop fine 
pour rehausser ce plat. Les lé­
gumes ajoutaient un peu de fraî­
cheur à l’assiette et croquaient 
encore sous la dent. La fleurette 
de carotte, on aura compris, ser­
vait de décoration...

Au dessert, la timbale aux 
baies de saison s’imposait, et 
même si la saison n’offre pas en­
core de mûres à cueillir, le Ritz, 
lui, en offre. La timbale, jolie, en­
tourée de crème chantilly et faite 
de biscuits légers enduits de cho­
colat à l’intérieur contenant les 
mûres fraîches sans autre apprêt 
que celui de la nature elle-même. 
Un miroir aux framboises s’of­
frait également aux regards sur 
la table des desserts, et la mousse 
aux fruits, trop gélatineuse sur un 
fond de biscuit enduit de chocolat, 
en faisait un dessert aux saveurs 
prononcées et s’amalgamant dif­
ficilement.

La carte des vins vous en met­
tra plein la vue, le Châteaux Mar- 
gaux 1949 à $ 500 aussi; le som­
melier, Tony pour les intimes, 
après avoir jaugé la coupe de vo­
tre tailleur, vous indiquera ce qui 
convient le mieux à votre bourse. 
Notez le brunch le dimanche, plus 
abordable ($ 25), mais de toute 
manière, cet endroit mérite 
d’être fréquenté au moins à 
l’heure du thé par d’autres per­
sonnes que les touristes et vieilles 
dames bien nanties.

Ce repas pour deux personnes a 
coûté, avant vin, taxe et service, 
$55.

LES CHOIX 
DU
DEVOIR
AU CINEMA

Un festival juste pour rire. Dans ce 
festival qui en est à sa deuxième édi­
tion, une section cinéma comique 
comprend cette année des primeurs, 
des grands classiques, des grands 
succès et des films pour enfants. ( Du 
10 au 15 juillet au Saint-Denis 2 et à la 
Cinémathèque québécoise.)

Ciné-Jazz. Dans le cadre du 5e 
Festival international de Jazz de 
Montréal, des programmes cinéma­
tographiques consacrés aux grands 
noms du jazz d’hier et d’aujourd’hui. 
Un programme par jour présenté à 
18 h, 20 h et 22 h. (Cinémathèque qué­
bécoise jusqu’au 8 juiUet.)

L’Inde à travers son cinéma. 90 
longs métrages, 23 courts métrages, 
un panorama qui s’étend de 1913 à 
1983, la plus vaste rétrospective du 
cinéma indien jamais présentée en 
Amérique du Nord. (Conservatoire 
d’art cinématographique jusqu’en 
septembre.)

Les Enfants du paradis. Un des 
plus beaux moments du septième 
art, un film scénarisé par Jacques 
Prévert, réalisé par Marcel Carné et 
principalement interprété par Ar- 
letty, Jean-Louis Barrault, Maria Ca- 
sarès et Pierre Brasseur. (Outre­
mont, 13 juillet.)

— RICHARD GAY

EN MUSIQUE
L'Orchestre symphonique de 

Montréal et Charles Dutoit ne chô­
meront certes pas au cours de la se­

maine qui vient, car pas moins de 
cinq concerts sont à leur calendrier, 
à commencer par ce soir, à 19 h 30, 
au P'orum, alors qu’ils participent au 
Festival international de jazz de 
Montréal. L’unique Oscar Peterson 
jouera alors sa suite Canadians avec 
grand orchestre, et Jean-Luc Ponty, 
ce violoniste pas comme les autres, 
son Imaginary Voyage. Dutoit fera 
entendre des pages de West Side 
Story de Bernstein et de Porgy and 
Bess de Gershwin,

Mardi, à 19 h 30, le festival Mozart 
plusse poursuit à la basilique Notre- 
Dame avec le pianiste Gerhard Op- 
pitz comme soliste du Concerto no 5, 
l’Empereur, de Beethoven. On enten­
dra aussi la Sérénade no 7, K. 250, 
dite « llaffner », de Mozart.

Mercredi à 20 h 15, l’OSM et son 
chef seront à l’aréna Maurice-Ri­
chard pour un deuxième Concert po­
pulaire d’été avec Richard Roberts, 
violon solo de l’orchestre, comme so­
liste. Il jouera The Lark Ascending 
de Vaughan Williams et les deux Ro­
mances de Beethoven. Des oeuvres 
de Suppé, Chabrier, Bizet et Saint- 
Saëns sont aussi au programme.

Jeudi à 20 heures, l’OSM et Dutoit 
donneront un concert gratuit dans la 
cour arrière du séminaire de Joliette 
dans le cadre du Festival d’été de 
Lanaudière. Au programme figurent 
des oeuvres de Suppé, Strauss, Verdi, 
Massenet, Offenbach et Tchai­
kovsky. Un autre concert gratuit, 
cette fois au parc Ahuntsic, angle des 
boulevards llenri-Bourassa et Lajeu- 
nesse, sera présenté vendredi à 21 
heures.

L’invité des Concerts spirituels à 
l’oratoire Saint-Joseph, mercredi à 
20 heures, sera Jacques Boucher, or­
ganiste de Notre-Dame-de-Lourdes 
de Verdun.

Le Festival Orford 84 sera officiel­
lement inauguré ce soir à 20 heures, 
à la sâile Gilles-Lefebvre du Centre

d’art d’Orford JMC. Avec Paul Hel- 
mer au piano, la violoniste Angèle 
Dubeau jouera des oeuvres de Bach, 
Mozart, Brahms, Chausson, Szyma­
nowski et Saint-Saëns. Au Domaine 
Forget, à Saint-Irénée, le guitariste 
Egberto Gismonti est au programme 
de ce soir à 20 h 30 de même que la 
percussionniste Nana Vasconcelos. 
Mercredi soir, ce seront le violoniste 
G y orgy Terebesi et le guitariste Pe­
ter McCutcheon. Au Grand Théâtre 
de Québec, l'Orchestre symphonique 
de Québec fait entendre des oeuvres 
de Beethoven, ce soir ainsi que de­
main, jeudi et vendredi.

— GILLES POTVIN

Les Gros Oiseaux : premier envoi 
réunit de jeunes comédiens de TÉ- 
cole : Marie-Andrée Corneille (sic), 
Diane Dubeau, Sylvie Ferlatte, Ro­
ger Larue, Jean Maheux, Gildor Roy. 
La musique est de Joël Bienvenue. 
On y dit, entre autres, du Desnos, du 
Guillevic, Goethe, Marot, Néruda, 
Tardieu, jusqu’à Pierre Morency et 
Michel Gameau.

— ROBERT LÉVESQUE

SUR LES CIMAISES

AU THEATRE
Le Théâtre national de Grèce. En 

1967, cette grande compagnie de 
théâtre, fondée dans les année ’20 à 
Athènes, avait fait ses débuts en 
Amérique du Nord à Montréal, pré­
sentant Agamennon d’Eschyle, Oe- 
dipe à Colone et Ajax de Sophocle, 
dans le cadre du festival mondial 
d’Expo ’67. De retour du festival des 
Jeux olympiques de Los Angeles, la 
voici à nouveau à Montréal (pour 
deux soirs, jeudi et vendredi pro­
chains) avec, cette fois, Oedipe-Roi, 
le chef-d’oeuvre impérissable de So­
phocle. Nikos Kourkoulos joue Oe- 
dipe dans la mise en scène et l’adap­
tation (en grec moderne) de Minos 
Volonakis. C’est à ne pas manquer, il 
va sans dire. Cette nouvelle produc­
tion d’Oedipe-Roi a été créée à Épi- 
daure à l’été ’82.

Les Gros Oiseaux, en prolongation. 
Au studio de l’Ecole nationale de 
théâtre (360, avenue Laurier est), on 
prolonge jusqu’au 14 juillet les repré­
sentations de cette « parade de poè­
mes du deuxièmne au vingtième siè­
cle » qu’a dirigée Michel Garneau.

Dans rOutaouais
Galerie nationale du Canada (an­

gle des rues Slater et Elgin, Ottawa, 
jusqu’au 14 juillet) ; « Cape Dorset : 
25 années d’estampes, une produc­
tion d’artistes et de graveurs de la 
Coopérative des Inuit de llle de Baf­
fin de l’Ouest, à Cape Dorset. Parmi 
les oeuvres de ces artistes, nous re­
trouvons celles de Pudio, Kenojusk 
et Lutka. La flore et, en particulier, 
la faune canadienne y figurent dans 
des aventures fabuleuses empreintes 
d’humour et de satire. Un 25e anni­
versaire qui célèbre aussi celui des 
Amis de la Galerie nationale.

Bibliothèque nationale du Canada 
(395, rue Wellington, Ottawa, 996- 
3945, jusqu’au 4 septembre) : « Écri­
vains du Nouveau-Brunswick ». La 
bilbliothèque a monté une exposition 
de livres d’histoire et d’anecdotes, 
des oeuvres poétiques et romanes­
ques de cette province. Une société 
hétérogène empreinte d’origines 
amérindienne, acadienne et loya­
liste, d’où a émergé une double cul­
ture, française et anglaise, teintée de 
l’influence autochtone. En dépit de la 
diversité des écrits, la géographie et 
l’histoire du Nouveau-Brunswick de­
meurent le pivot de sa littérature. 
Une initiation rare à la création lit­
téraire de cette province.

— LUCIE PINEAU

Le spectacle des baleines
L’embouchure du Saguenay accueille chaque écologistes du Québec, organise, à partir des 
année des dizaines d’espèces de baleines, un deux rives du fleuve, des excusions en mer 
phénomène unique au monde. La Société li- pour toute la famille. Le regroupement des ba- 
néenne, l’une des plus anciennes organisations leines débute à la fin de juillet pour se poursui­

vre jusqu’à la mi-octobre. Avec un peu de 
chance, on peut y observer la gigantesque ba­
leine bleue, le plus grand mammifère au monde. 
Les bélugas (baleines blanches) et les rorquals 
sont régulièrement au rendez-vous. Des biolo­
gistes accompagnent les visiteurs pour les ini­
tier à cet univers exceptionnel. Les forfaits of­
ferts par la Société linéenne incluent le trans­
port, l’hébergement, les repas et le voyage en 
mer. Pour informations; (418) 653-8186.

LaCrê perie
Québécoise

l'nc ntmosphcn' do dt‘‘tvnto où iojj.s
■ les crêpofi les plus dclieieuses! »

*7.(1 meilleure crêperie** — André Robert

1775 St.Hubert, Montréal (près Ontario) 521-8362

EXPOSITIONS MUSIOUE TELEVISION
1res canadiens du 3 juillet au 24 
août

GALERIE L'ART VIVANT: 3822 
St-Oenis (849-9690) — Exposition 
de 18 aquarellistes renommés, du 
figuratif à l'abstraif

GALERIE 101:245 rue Bank. Ot- 
fawa (230-2793)— "La danse de 
la mort " gravures sur bois de Con­
stantine Ferreo— "For women 
and peace" exposition multi-me­
dia de Jill Clarke

GALERIE DES 5 CONTI­
NENTS: 1225 ave Greene (931- 
3174)— "Les batiques" impri­
merie très lins de l'Afrique et de 
l'Indonesie du 5 juin au 7 juillet

GALERIE ALINE DALLAIRE: 
2750 Boul. Marie-Victorin, Lon- 
gueuil— Expostion des sculp­
teurs. Jacques Carpentier. Ri­
chard KIode. Guerino Ruba, Au- 
rello Sandonato, Dominique Va­
lade et Dominique Rolland jus­
qu'au 15 juillet— Expostions des 
travaux de J. Beiik, S. Cosma, G. 
Marsan, A. Picard. A. Sandonato 
et Dominique Valade jusqu'au 31 
juillet

GALERIE DE BELLE- 
FEUILLE: 1212 ave Greene. 
(933-4406)— "Choix du collec­
tionneur " artistes de la galerie 
dim.12h.à17h.

GALERIE DOMINION: 1438 
ouest Sherbrooke (845-7833)— 
Oeuvres choisies par J.P. Riopelle 
et oeuvres sur papier des artistes 
canadiens

GALERIE DON STEWART:
1460 ouest Sherbrooke (845- 
2905)— Exposition marine d'oeu­
vres d'artistes canadiens et euro­
péens des 19e et 20e siècle jus­
qu'au 21 juillet

GALERIE DU 22 MARS: 1333 
ave Van Horne, OuIremont (271- 
1783)— Art moderne et contem- 
porpin, pour l'ouverture de la ga­
lerie y exposent les artistes sui­
vants: Monique Charbonneau, 
Louis Charpentier, Claude Cour- 
chesne. Suzanne Duquel, Giu­
seppe Flore. Louis Jaque, Marie 
Langlois. Normand Moffat. Mau­
rice Raymond, Guerino Ruba. 
Bruno Tentl et Yves Trudeau, juil­
let et août, du mer. au dim. t2h. à 
t8h.

GALERIE ELCA LONDON:
1616 ouest Sherbrooke (931- 
3646)— Sculptures, gravures, ta­
pisseries Inuit — Artistes de la ga­
lerie, Alcalay, Drapell, Feist, Four­
nier, Graham, Hudson, Iskowitz, 
Solomon, juin et juillet

GALERIE L’EMERGENCE:
1452 Laurier (525-2264)— Atelier 
Pierre Archambault (mix-média) 
exposition de groupe 24 juin au 8 
juillet— Pomme, aquarelles du 8 
au 29 juillet

GALERIE ESPÉRANZA:2144
Mackay (933-6455) — Lithogra­
phies 1973-1983 de Zuniga, du 14 
juin au 28jullle1

GALERIE FAUCOMPRÉ: 1485 
Amherst (523-9368)— "Rêverie et 
antithèse" oeuvres de Hèlèna Wa- 
zana et Danielle Malka, jusqu'au 
14 juillet

GALERIE FUCITO: 5283 du 
Parc (279-1919)— Peintures ré­
centes de Guy Montpetit du 20 
juin au 21 juillet

GALERIE JOYCE GOLD­
MAN : 401 2 Drolet (844-4569)- 
Seiection de peintures, dessins et 
gravures de quinze artistes mon­
tréalais contemporains du 12 juil­
let jusqu'en sept.

GALERIE GRAFF: 963 est Ra­
chel (526-2616)— Peintures, des­
sins et estampes des artistes de la 
galerie du 12 juin au 15 sept.

GALERIE H.E.C.: 5255 Decelles 
(343-3838)— Exposition des cos­
tumes et marionnettes du Théâtre 
sans Fil, ainsi des masques du 
Hobbit de Jolis Deuils et légendes 
indiennes, du 13 juin au 26 juillet

GALERIE L'IMAGINAIRE: 21 
Jacques-Carlier. Valleytield (371- 
0544)— Exposition "Terre Mythe" 
de Jean-Denis Bisson et Michèle 
Brosseau, du 12 Juin au 12 juillet

GALERIE JACQUIE: 1437 Stan­
ley, (842-3639) — Oeuvres de maî­
tres japonais contemporains: 
Amano, Sawada, Kuroda, Satoh, 
Hoshi, Sakamato. Maki, Riodei.

GALERIE LA CIMAISE: 1392 o 
Sherbrooke (845-5045)— Exposi­
tion permanente des oeuvres de 
Yves Laroche, Gilles Glngras, 
Jean-Paul JérOme, et sculpteur 
Roch Lussier

GALERIE LIPPEL: 1324 Sher­
brooke (842-6369) — Collection 
de masques de danse ceremo­
nials, de Zaïre, COte d'ivoire, Mali 
et du Cameroun, mar. à sam. de 
13h.à17h.30

GALERIE LUDOVIC: 1390 Sher­
brooke Ouest, suite 3 (844-9788) 
—oeuvres de R. Richard, A. Rous­
seau, M. Poissant. A. Bertounes- 
que, F. Alvarez, C Jacob

GALERIE MAISON DES 
ARTS DE PIEDMONT: 136 
chemin de la gare. Piedmont (227- 
4322)— Oeuvres récentes de

Bruni, Gransow et Dubreuil, sculp­
tures de Marcel Tremblay 

GALERIE MONTCALM: 
Maison du Citoyen: 25 Laurier Hull 
(777-2781 poste 256)— "Conti­
nuité" exposition de tapisseries de 
Carole Simard Laflamme du 1 juil­
let au 4 août

GALERIE DU MUSEE: 24 rue
Champlain, Québec- "Nhohexy- 
leau" d'Hélène Rochette, du 28 
juin au 15 juillet et Le trésor du 
Grand Siècle. 9 mal au 19 août- 
Jacques Cartier et la découverte 
du Nouveau Monde du 9 mai au 
19 août— Québec 84: L'art au­
jourd'hui du 9 mal au 5 août 

GALERIE NATIONALE DU 
CANADA: Angle Elgin et Slater. 
Ottawa (992-4636)- "Reflets " 
l'art contemporain à la Galerie Na­
tionale depuis 1964 du 10 mal au 
26 août— Cape Dorset, 25 années 
d'estampes du 19 mal au 14 juillel 

GALERIE PLACE DU CA­
NADA: Hôtel Château Cham­
plain— Exposition des oeuvres de 
Gabrielle Potvin

GALERIE SOHO MERCER:
250A rue Lyon. Ottawa (238- 
2451 )— Oeuvres d’artistes con­
temporains du mar au sam. 
12h.00à17h.00

GALERIE UQAM: UOOBerri- 
Salle J.R120, "Sur les elles du 
temps" Camille Claudel et des 
sculpteures québécoises contem­
poraines du 27 juin au 15 juillet 

GALERIE ZSOLT SZIGET- 
VARI: 9 est Ste-Catherine ste 204 
(844-7054)— Erika Justmann pré­
sente "jazz photos" tout juillet 

GUILDE CANADIENNE DES 
METIERS D’ART: 2025 Peel: 
Tapisseries de Sondra Macleod et 
vaisseaux de bois de Stephen Le- 
vitt.du 30 juin au 21 juillet 

HOTEL DE VILLE DE MONT­
REAL: Hall d’entrée— Exposition 
intitulée "Montréal vu par les pein­
tres" 40 artistes y participent, du 
28juinau3sept.

LA COTE A BARON: 2070 St- 
Denis (842-6626): "Encore du 
jazz " dessins par Szasszkiewicz, 
jusqu'au 4 août.

INTERACTION: 4060 St-Laurent. 
ste 103 (849-2791)— "Pot pourri 
national" exposition d'oeuvres ré­
centes d'étudiants canadiens en 
céramique du tO juin au 27 juillet

JARDIN BOTANIQUE: 4101 est 
rue Sherbrooke, salle Jacques 
Rousseau— Aquarelles de Denise 
Pelletier du 15 juin au 15 juillet

Classique
BASILIQUE-CATHÉDRALE 

MARIE-REINE DU MONDE
1071 rue de la cathédrale (666- 
1661) — Tous les dimanches à 
11 h. le choeur polyphonique de 
Montréal

BASILIQUE NOTRE-DAME:
116 ouest Notre-Dame (849- 
1070)— Tous tes dim, à 11h. 
grand'messe (grégorien et poly­
phonie) et à l'orgue Pierre Grand- 
maison.

CAFÉ-CONCERT LA CHA­
CONNE: 338 est rue Ontario 
{843-8620)— Anne-Marie Leen- 
houts, cor, Karen de Vries, piano. 
Kati Davis, hautbois. 7 juillet, 21 h.

CENTRE D’ART D’ORFORD: 
Sortie 118 de l'autoroute des Can­
tons de l'est (819-843-3981 ): Fes­
tival Orford 84, Salle Gilles-Lefeb­
vre: Cours d'interprétation, Jac­
queline Richard, chant, 7 juillet, 
14h et 15h.30—Concert Angèle 
Dubeau, violon, 7 juillet, 20h.— 
Concert-brunch, musique de 
chambre de I0h. à 12h.— Con­
cert-bouffe, Orchestre à cordes. 
R. Friend piano solo. 8 juillet. 17h. 
a 18h.

CHRIST CHURCH CATHE­
DRAL: rue Ste-Catherine entre 
Union et Université— Tous les di­
manches à lOh. et 16h., chorale 
de l’église— Dans la série récitals 
d'èté. Rolf Bertsch, au piano le 11 
juillet, 12h.30

CHURCH OF ST-ANDREW 
AND ST-PAUL: Angle Redpath 
et Sherbrooke (842-3431)— Tous 
lesdimanchesà tlh.OOchorale 
de l’église, direction Wayne Rid­
dell

MUSÉE D’ART SAINT-LAU­
RENT: 615 Boul. Ste-Croix (747- 
7367)— Concert de Richard Pou- 
liot, luthiste et guitariste. 8 juillet, 
14h

ORATOIRE ST-JOSEPH: 3800 
chemin Queen Mary (733-8211) — 
tous les dimanches à 11h. les pe­
tits chanteurs du Mont-Royal, 
sous la dir. de Gilbert Pâte- 
naude— tous tes dimanches à

15h.30 récital d'orgue de Ray­
mond Daveluy ou un de ses élè­
ves—

Populaire
L'AIR DU TEMk’S: 194 o St-Paul 

(842-2003) — jazz à l'heure du 
cocktail et en soirée touF les jours 
de 17h.00 à 20h.00 — Événe­
ments spéciaux pour le festival de 
jazz. Tchukon 7-8iuillet. 21h.30— 
Luc Beaugrand ensemble 9-10 
juillet

BIBLIOTHÈQUE NATIO­
NALE: Festival international de 
jazz de Montréal, • Martial Solal > 
sam, 7 juillet, 22h — Steve Kuhn, 
8 juillet 22h.

BIDDLES: 2060 Aylmer (842-8656) 
—Charlie Biddle du mer. au sam. 
de lOh.OO à 02h.00— Brunch jazz 
avec M Normand de 12h.00 à 
17h 00. autre orchestre de 18h.00 
à 23h.00

LE BIJOU: 302 rue Lemoyne (288- 
5508)— Tous les jours pianistes à 
17h00 et 22h.00

CAFÉ THÉLÈME: 311 est On­
tario (845-7932)— Jack Peaker. 
groupe de jazz moderne et clas­
sique 7-8 juillet, 21h.

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉ­
COISE: Festival international de 
jazz de Montréal, « Nelson Sy- 
monds » 7 juillet. 18-20-22 h, • El­
lington toujours » dim. 8 juillet à 
18-20-22 h.

COCK’N BULL: 1944 o Ste-Ca­
therine (932-4556)— tous les dim. 
jazz et dixieland live —

GRAND CAFÉ: 1720 St-Denis 
(849-6955)— Bateau ivre: à 21 h.. 
Démesure, fusion el moderne. 7-8 
luillel

HOTEL DE LA MONTAGNE:
1430 rue de la Montagne (288- 
5656)—Billy Georgetle de 21h.00 
à Olh.OO sam.— Steve Pareil de 
20h.00 à 24h.OO le dim — Lun au 
ven Charles Bensoussan de 5h.00 
à 8h 00 — Scott Price iun de 21h. 
à 01 h—Billy Georgelte de 21h.00 
à Olh OO mar. au sam.

HOTEL REGENCE HYATT:

777 Université (879-1370)— Bar 
tour de ville: trio Eli Krantzberg du 
mar. au dim. de 21h.00 à 02h.00— 
Bar La Verrière: piano-bar avec 
Roland Devèze mar. au sam. 
19h.00 à OOh.OO— Dîner-dansant 
chez Hugo avec pianiste Gerry 
Pucci

LA CROISETTE: 1201 0 Dor­
chester (878-2000)— Lun. au ven. 
de19h 00à22h.00. dim. 16h. à 
2th.,Lambert au piano 

LE POURQUOI PAS: 500 est 
Rachel (523-8708)— Bluff, rock. 8 
juillet et 12-13-14 juillet 

L'IMPROMPTU: 1201 ouest Dor­
chester (878-2000)— Au piano 
Iun. au ven. 16 h. à 02h.30, sam. 
de 12h. à 02h.30, dim. de 12h. à 
24h., deux pianistes sont en ve­
dette Lambert et Eddie Prophète 

RISING SUN: 286 0 Sle-Cathe- 
rine (861 -0657) — Nile Life avec 
Jimmy Ray (Kat Mandu) les 7-8 
luillet

SALLE MARIE-GUERIN LA­
JOIE: Festival international de 
lazz de Montréal, • Quarlelte de 
Jacques Labelle et Bob Mover 
sexiel, 7 juillet, 20h.30 

SALLE REINE ELISABETH: 
bar des voyageurs 900 Boul. Dor­
chester (861-3511) — Normand 
Zubie et David Lessard Iun. et 
mar de 17h.00 à 22h.OO— Oliver 
Jones et Charlie Biddles, mer. jeu- 
ven. de 17h.00 à 22h.00— Nor­
mand Zubie et Daniel Lessard, 
sam de 17h.OO à 24h.00 

SPECTRUM: 318 Ste-Catherine 
ouest: Festival internalional de 
jazz de Montréal • Michel Portai 
avec Jeanneau, Humair el Texier,
7 juillet. 19h — Pierre Akenden- 
gue, 7 juillet. 23h.30— Heat Bro­
thers, 8 juillel, 20h.30— The Ray 
Baretto Orchestra. 8 juillel 23h.30

THEATRE DE LA POU­
DRIERE: Ile Ste-Heiène— Con­
cert de jazz du Groupe Quartz, le
8 juillet de 12h. à 17h. sur la ter­
rasse, en cas de pluie le concert 
se fera à rintérieur, l'entrée est 
gratuite

THEATRE ST-DENIS: Festival 
international de Jazz de Montréal, 
Anthony Davis, James Newton el 
Abdul Wadud 7 juillet. 24h.

SAMEDI
Q
12.00
13.00
14.00

16.00
17.00
18.00 
18.0S
18.30

19.30

22.00
22.20
22.35
22.50

CBFT
Univers inconnus 
D'hier à demain 
Cinéma
4z Les fourberies de Sca- 
pin • fr 80 avec Roger 
Coggio, Michel Galabru, 
Jean-Pierre Darras, Mau­
rice Risch et Pierre-Fran­
çois Pistorio 
Québec cet été 
Bagatelle 
Le téléjournal 
Une fenêtre sur le monde 
Le monde merveilleux de 

Disney
Baseball des expos: Les 

Expos reçoivent les Astros 
de Houston 
Le téléjournal 
Les nouvelles des sports 
Québec cet été 
Cinéma
« Entre l'arbre et l'écorce • 
amér. 77 avec David Cas­
sidy, Gloria de Haven et 
Dewey Martin

(E)
12.00
14.00
15.00
15.30 
19.15
19.30
20.00

22.00
22.30
22.45
23.00

01.00

CFTM
Samedi magazine 
La route olympique 
Madame et son fantôme 
Football USFL 
Le dix vous informe 
Au royaume des animaux 
Les Grands Spectacles 
€ Une chronique des an­
nées 30 • (mini séries) 
amér. 81 avec Michael 
Nouri, Brian Benben, Joe 
Penny. Markie Post et 
Chad Redding 
Le vrai visage 
Nouvelles TVA 
Les sports 
Cinéma d’action 
« Shaft: the murder ma­
chine > amér. 74 avec Ri­
chard Roundtree, Ed 
Barth, Clu Gulager et Judie 
Stem 
Mannix

VARIETES
AQUARIUM DE MONTREAL:

La Ronde, Ile Ste-Héiene— Ouvert 
de lOh. à 22h. tous les jours du 16 
juin au 3 sapt.

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 
rue St-Hubert (842-2608)— Fes­
tival des chansonniers du Ouébac. 
Samadi 7 juillet, 21h. Présentation 
de Jean Qaltiar, 2lh.45. Etienne 
Nelis, 22h 30. Gérard Farron, 
23h.l5. Francine Larose, 00 00. 
Jamil, 00.30, Francine Champigny, 
Olh, Alain Dorval— Dimanche 8 
juillet: Animateur Jean Custeau, 
21 h., Charliine, 21h.45. Alain Dor­
val. 22h.30, JKean-Ouy Leblanc. 
23h.15, Nathalie Tremblay. 23h.30. 
Jean Custeau, 00.00, Walter Pal- 
mien. 00.30, autres chansonniers

CENTRE O'INTERPRETA- 
TION PHN-CFL: 1255 boul Sl- 
Joseph, Lachine 283-6054): La 
théâtre de l'entrepôt présente 
. J'aurai ta peau . du 27 juin au 
31 août, a 20h.

CENTRE D'ARTS D’ORFORD 
JMC: Sortie 118, autoroute des

Cantons de l'Est (819-843-3981)- 
"Musique, Nature. Arts Visuels" 
du 2 juin au 30 sept., visites gui­
dées. sentier de la nature, exposi­
tions. lilms-dlaporama el boutique 
souvenirs— Le sentier de la na­
ture est ouvert au public en juin el 
sept les sam. et dim. de 13h . â 
18h . juillet at août, du mar au 
dim. de 13h. â 18h., départ â tou­
tes Iss heures

CENTRE SHERATON DE 
MONTREAL: 1201 Dorchester 
(878-2000): Au rendez-vous des 
danseurs du Tout-Montréal. du 
mardi au dimanche da 21 h 00 à 3 
h 00.

ECOLE NATIONALE DE 
THEATRE: 360 est Laurier (524- 
0736)— Salle André Pagé "Les 
gros oiseaux: premier envol, m. an 
s Michel Garneau. 7 juillet. 20h.30 
(prolongation 10 au 14 juillel)

ESPACE LIBRE: 1945 rus Fullum 
(521-4191)— "Les mille et une 
nuits" texte et m. en s Jean-Pierre 
Ronlard, 7 juillel. 21h.

HOTEL CLARENDON: 57 rue
Ste-Anne (Québec) 418-524- 
3642— Spectacle de Léo Munger, 
du mer. au dim. é 21h.. jusqu'au 
15 août

MANOIR DU LAC LUCERNE:
Ste-Marguents station (382-9039): 
f Les nuits de Montréal • revue 
musicale, du 4 juillel au lar ssp- 
Ismbre à 20 h 30. du marc au 
sam..

PLANETARIUM DOW: 1000 Sl- 
Jacquss (872-4530)— "Jacques 
Cartier, astronome" du 5 juillat au 
2 sept.

RESTAURANT HÉLÈNE DE 
CHAMPLAIN: Ile SIe-Hélène— 
Sur la terrasse da la Roseraie du 
Restaurant Hélène de Champlain, 
un Big Band de douze musiciens 
sous la dIr. de Michel Cournoyer, 
tous les sam entra 21h. et 02h

THEATRE DU PERCE-REVE: 
9 rang Anctll, VIctoriavilla (752- 
5070)— "Double-face" spectacle 
de Normand Perron 7 juillet, 
20h30

MAISON DES ARTS DE 
PIEDMONT: 136 de la Gare, 
Piedmont— Exposition perma­
nente des oeuvres de Daly, Bruni, 
Duguay, Guertin, Tremblay el plu­
sieurs autres

MAISON DE LA CULTURE 
COTE-DES-NEIGES: 5290 
chemin Côte-des-Neiges— "Y'a 
de l'art dans l'air" exposition de 
cerfs-volants peints par des artis­
tes allemands du 6 juillet au 26 
août

MAISON DE LA CULTURE 
NOTRE-DAME-DE-QRACE:
"Peintres naïfs allemands et qué­
bécois" du 3 juillel au 24 août.

MAISON DE LA CULTURE 
MAISONNEUVE: 4120 est On­
tario (872-4213)— ExpoNlion de 7 
graveurs français du 20 juin au 19 
août— "De Saint-Malo à Québec " 
exposition de Francine Larivière 
Robichaud du 20 juin au 14 juillel

MAISON DE LA CUL'TURE 
MARIE UGUAY: 6052 Boul. 
Monk (872-2044)— "Le lil qui 
chante" exposition sur l'histoire 
des communications du 3 juillel 
au 3 sept

MAISON DE LA CULTURE 
DU PLATEAU MONT- 
ROYAL: 465 est Mont-Royal- 
Exposilion du Grand Prix des mé­
tiers d’art du Québec à Montreal, 
jusqu'au 7 sept

MAISON MAZARIN: 2551 est 
Beaubien (376-1314)— Exposition 
des oeuvres de Eric Riordon, 
René Richard. Gordon Pleiller,

Harold Beament, Umberto Bruni. 
Ann Nasvik. Dennison, Luigi 
Tiengo, François Marchand el 
Flore Simoneau

MUSEE MARC-AURELE 
FORTIN: 118 St-Pierre (prolon­
gement rue Bleury) Vieux Mont­
réal (845-6108)— Exposition per­
manente des oeuvres de Marc-Au- 
rèle Fortin ainsi que des sculp­
tures et pierres seml-précleuses 
de Jean-Charles Charuest tous les 
jours de 11h. à 17h. (fermé lundi) 
jusqu'au 15 sept.

MUSÉE MARCIL: 349 Riverside 
Drive, S1-Lambert (671-3098)— 
"Ombres el lumières" lapisseries 
de Mariette Rousseau-Vermetle 
du 20 juin au 19 août

MUSEE D'ART CONTEM­
PORAIN: Cité du Havre (673- 
2878): Troisième biennale de la ta­
pisserie de Montreal, du 1er juillet 
au 12 août.— "Architectures du 
Musée" exposition de projets sur 
le futur Musée du 1 juillet au 16 
sept — Environnement naturel, li­
bres multicolores, performance de 
Doris May. le 7 juillet de 11h. â 
17h.

MUSEE D'ART DE SAINT- 
LAURENT: 615 boul Ste-Croix. 
Saint-Laurent (747-7367) — Pipes 
et pétun dans l'art québécois du 
26 lév. au 8 juillel— 1534, les dé­
couvertes de Jacques Cartier du 
29 avril au 8 juillet

MUSÉE DES BEAUX-ARTS 
DE MONTRÉAL: 3400 ave du 
Musée (285-1600)— Québec vu

par Légaré, Holloway, Kriegholt el 
Sewell du 4 mai au 5 août— Expo­
sition de Bouguereau, du 22 juin 
au 23 sept.

MUSEE UNIVERSEL DE LA 
CHASSE ET DE LA NA­
TURE: Parc Mont-Royal, 1260 
Camilien-Houde (843-6942)— Pré­
sentation d'artistes animaliers In­
ternationaux. histoire des Appe­
lants du Québec

LE NAUTILUS: Les Terrasses, 
705 ouest Ste-Catherine- "Les 
plus belles agates du monde" ex­
position de 96 spécimens choisis, 
jusqu'au 7 juillet

PLACE VILLE-MARIE: 1 Place 
Ville-Marie, hall d'entrée, el Plaza 
extérieure— "Confrontation 84 " 
exposition de sculptures du Con­
seil de la Sculpture du Québec du 
26 juin au 31 août

SUZANNE LAVIGNE:916rue
Charrier (525-2455)— exposition 
Iun au jeu. 15h.00à 19h.00ven. 
sam dim. 15h 00à21h.00

WADDINGTON ET GORGE 
INC: 1504 ouest Sherbrooke 
(933-3653)— Oeuvres de Bor- 
duas, Dallaire, Ferron, Gaucher, 
Jackson. Kriegholf, Leduc. Lis- 
mer. Pellan et Roberts tout juin— 
Exposition de R Pottrull du 23 
juin au 14,uillet—

INTERART: 1545 Dr Penlield. 
suite 104 (932-1545) — Oeuvres 
de Louis Jaque. Allred Pellan. Rio­
pelle. Sculptures de Robert Pou­
lin. Claude Millette

CD RADIO-QUÉBEC
18.30 L’enlance de Tart: Denise 
1B.00 A coeur battant
19.30 Jushee pour tous
20.00 Mudra Afrique
21.00 Jacquou le croquant: la ré­

volte de Fanlac

ED TVFQ (Câble)
13.00 Champs-Elysées
14.30 Sept sur sept
15.30 Pierre Luedn raconte.

MUSEE MeCORD: 690 ouest, 
rue Sherbrooke (392-4778) — Le 
Canada dans l'art du potier jus­
qu'à oct. 84— Secrets intimes: lin­
gerie de 1825 â 1930 du 29 lév au 
12 août 84

MUSEE REGIONAL DE Rl- 
MOUSKI: 35 uuest St-Germain, 
Rimouski (418-724-2272)— "Vues 
sur le Saint-Laurent” exposition 
de photographies de Jacques Bé- 
rubé, Roch Collin et Christiane 
Dubé— Exposition de coquillages 
et de fossiles des mers post-gla­
ciaires du Québec du 29 juin au 
19 août

LA PETITE GALERIE: 1200 rue 
Shettord (BromonI) (527-3341). 
Oeuvres des artistes de la galerie 
dont Yves Bergeron, Louis Jaque. 
Albert Rousseau et Graham Can- 
tieni les ven sam et dim.

MUSEE PIERRE BOUCHER:
Pavillon des Ursulines.734 des Ur- 
sulines, Trois-Rivières— Exposi­
tion d'hier et d'aujourd'hui (1850-â 
nos jours) jusqu'au 4 sept

16.45

16.55
17.00
17.30
17.45

18.00
19.30
20.30

22.10
23.00
23.15
23.40

Dans les mains du magi* 
cien
Recréa A2
Croque-vacances
Contes fantastiques
Les voyages du Professeur 
Lorgnon
La maison du TFI
Braque: les ateliers 
Champs-Élysées: France 

Gali
Sept sur sept
Pierre Luccin raconte...
Le journal
Prélude à la nuit

O CBMT
12.30 Going Great
12.58 Programm highlights
13.00 Country report
13.27 Community events
13.30 Western gardener
14.00 Wild kingdom
14.30 Country east
15.00 Sportsweekend
18.00 CBC News: Saturday report
16.30 This week in Parliament
19.00 Geraldine
19.30 CFL Football
22.30 Two ronnies
23.00 The national
23.15 Newswatch
23.37 Cine six

. The great american 
beauty contest. avec Ro­
bert Cummings. Eleanor 
Parker el Barbi Benton

CB CFCF
09.00 CTV Special Presentation 

Wimbledon tennis, ladies 
final

14.00 Ocean alive
14.30 'This week in football
15.00 Superstars of wrestling
16.00 Wide work! of sports
18.00 Pulse
18.30 The stereovision network
19.00 Music vision
19.30 Just kidding
20.00 Academy F^ormance
22.00 Champions worid's grea­

test athletes
23.00 CTV National News
23.21 Pulse
00.00 Cinema 12

■ all the President’s men . 
1976 avec Robert Redlord, 
Dustin Hoffman el Jason 
Robarts

02.20 Second feature 
. Smile . com 1975 avec 
Bruce Dern, Barbara Fel- 
don et Michael Kidd

04.35 The bionic woman

DIMANCHE
O CBFT
12.00 La semaine verte
13.00 Ciné-Pop

« Le pull-over rouge » fr 
79 avec Serge Avedikian, 
Michelle Marquais et Régis 
Porte
Univers des sports15.00

17.00 Football professionnel ca­
nadien

19.30 Les Beaux dimanches 
Festival international de 
jazz de Montréal

21.00 Le teiétournal
21.20 Les Beaux Dimanches 

Appartenance
22.20 Les Beaux dimanches 

Portrait de Paul Loyonnet
23.20 Sport-Dimanche
23.35 Présentation du Ciné-Club
23.40 Ciné-club

. La naissance d'une na­
tion • amér. 1915 avec 
Mae Marsh. Lilian Gish et 
Wallace Reid

Œ) CFTM
12.00 Bon dimanche

14.00
14.30
18.00 
18.50
19.00
19.30

21.00
21.30 
22.00
22.30 
22.45 
23.00

Sport Mag
Football USFL
Actualité plus
Le dix vous informe
Société 84
Cinéma du dimanche 
€ Honky tonk » amér.74 
avec Richard Crenna. 
Geoffrey Lewis, Stella Ste­
vens et John Dehner
Place à l'opéra
Science et technologie 
Maintenant
Les Nouvelles TVA
Les Sports
Cinéma de fin de soirée 
t Les bronzés » fran. 78 
avec Gérard Jugnot, Do­
minique Lavanant, Michel 
Blanc et Christian Clavier

(D RADIO-QUÉBEC
18.30 L'homme botanique
19.00 Recours: assurance
19.30 Il était un musicien: Mon­

sieur Satie
20.00 Robert Garry raconte: l'in­

fluence du milieu vivant sur 
l'homme

20.30 Passion de la voile
21.00 Les extra-terrestres de 

l'antiquité

ED TVFQ (Câble)
12.15 Thalassa
12.55 La peste à Marseille
14.00 Apostrophes
15.15 La télévision des specta­

teurs
15.40 Sports dimanche
17.00 Gym-tonic
17.45 Comment vous sporlez- 

vous?
18.00 L'école des fans
18.45 Les animaux du monde
19.15 Auto moto
19.45 Thalassa: la transat an­

glaise en solitaire
20.30 Téieiilm

• Génération frontière. 
avec Jean Dasté, Made­
leine Marie et Olga Tcher- 
nych

21.30 Apostrophes
22.45 La télévision des téléspec­

tateurs
23.00 Sports dimanche
23.34 Le journal
23.59 Prélude â la nuit

Q CBMT
12.00 Sportsweekend
14.00 Hymn sing
14.30 TBA
15.30 Walt Disney
16.30 CBC News: Sunday report
17.00 CFL Football
20.00 Seeing things
21.00 TBA
22.00 Music Canada
23.00 The National
23.21 Nevrswatch
23.41 Chinook Country
00.06 Centre Stage

(B CFCF
09.00 CTV Sports Presentation 

Wimbleton tennis: men’s fi­
nal

15.00 Travel
15.30 Question period
16.00 The 1500 meters
17.00 CFL Football
20.00 Knight Rider
21.00 Scarecrow 8 Mrs. King
22.00 WS
23.00 CTV National News
23.21 Puise
00.00 Cinema twelve 

• Suppose they gave a war 
and nobody came. com. 
1970 avec Brian Keith, 
Tony Curtis at Ernest Bor- 
gnine

02.15 The bionic woman
03.15 Eyesat
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TOUT À LOISIR

À PROPOS DE VOILES.
JACQUELIN HARVEY

Docteur ès lettres, l’auteur est à 
l'emploi de la Direction du 
transport maritime et tiuvial au 
ministère des Transports du 
Québec

CKS mois-ci, il ne se passe guère 
de jours sans qu’un médium ou 
l’autre d’information ne parle 

de voiles au Québec. Bien sûr, ce 
phénomène est surtout relié à la vi­
site sur le Saint-Laurent des « grands 
voiliers » au cours de 1984. Cepen­
dant. indépendamment de son aspect 
« nostalgique » — ou, si l’on veut,
« sportif » —, le retour des voiles sur 
des navires marchands est actuel­
lement considéré très sérieusement 
par plusieurs nations.

Bien que les recherches japonai­
ses sur la propulsion éolienne soient, 
à première vue, les plus connues, des 
pays comme le Royaume-Uni, l’Al­
lemagne de l’Ouest, l’Union soviéti­
que, la France, les États-Unis et la 
Finlande s’intéressent également de 
près à ce mode oublié de propulsion. 
Les navires dont il est question n’ont, 
on s’en doute bien, aucune ressem­
blance avec les clippers d’autrefois, 
à trois ou quatre mâts, munis d’un 
nombre impressionnant de voiles fdu 
clinfoc à la brigantine), constituées 
de toile épaisse (canevas), et néces­
sitant des équipages importants pour 
la moindre manoeuvre.

Non, ce sont des navires de types 
conventionnels, comme on en ob­
serve régulièrement dans nos ports, 
à propulsion classique, auxquels on a 
greffé à un ou deux mâts un système 
de voiles, plus souvent rectangulai­
res qu’autrement, confectionné en 
général de matériaux rigides et en­
tièrement télécommandé à partir de 
la timonerie. Rien de bien roman­
tique dans tout cela.
JAPON

Ce sont les J aponais qui, au cours 
de septembre 1980, ont pris la ve­
dette avec la mise à la mer du Shin 
Aitoku Maru, un pétrolier de 699 ton­
nes de port en lourd, à propulsion die­
sel, dont les deux mâts sont munis de 
voiles, utilisées comme système de 
propulsion auxiliaire. Construit au 
chantier Imamura Shipbuilding Co., 
Ltd de Kuré, pour le compte d’Aitoku 
Shipping Co., Ltd (Tokuyama), il est 
le résultat de recherches entreprises 
par son propriétaire ; la JAMDA 
(.Japan Marine Machinery Develop­
ment Association) et NKK (Nippon 
Kokan Kaisha). 11 ne s’agit certai­
nement pas d’un « voilier » mais plu­
tôt d’un « energy-saving motor-ship 
incorporating two sails » {Marine 
Engineering/Log. décembre 1980, 
page 65). Sa construction a coûté 
quelque % 2.3 miUions US, c'est-à-dire 
environ 15 % de plus qu’un pétrolier 
conventionnel de dimensions similai­
res.

Les voiles du Shin Aitoku Maru 
sont composées d’unités rectangulai­
res à écoulement laminaire. Cha­
cune est haute de 12.15 mètres sur 
huit de large, ce qui donne une sur­
face globale d’environ 200 mètres 
carrés. Bien que fabriquées de toile, 
il s'agit de surfaces rigides, montées 
sur de minces cadres métalliques. 
Leur déferlage fait plutôt penser à 
une articulation de panneaux qu’à 
une action de déroulement. Tout est

automatisé, c’est-à-dire que la direc­
tion du vent et sa vélocité sont four­
nies à un ordinateur qui contrôle le 
tout, en ouvrant ou fermant les voi­
les, et en les orientant dans le sens le 
plus profitable au navire. L’ordina­
teur contrôle également le fonction­
nement de l’engin principal, compte 
tenu ds deux moyens de propulsion. 
Fait intéressant à noter, la présence 
de voiles contribue à diminuer le rou­
lis du navire, améliorant d’autant sa 
navigabilité. Voici quelques carac­
téristiques du Shin Aitoku Maru {Ma­
rine Engineering/Log, décembre 
1980, page 65) :

— Longueur ; 66 mètres
— Largeur : 10.6 mètres
— Profondeur : 5.2 mètres
— Jauge brute : 699 tonneaux
— Port en lourd : 1,600 tonnes
— Propulsion ; 1 x 1,600 HP diesel; 

’200 mètres carrés/voiles
— Équipage : 10
Depuis 1980, le navire a opéré avec 

succès dans les eaux japonaises. 
Mais la voilure n’est utilisée que 
comme « pouvoir auxiliaire » même 
si. en certaines circonstances, c’est 
le seul « pouvoir » qui fut utilisé. En 
ces occasions, des vitesses de l’ordre 
de 3.75 noeuds furent atteintes avec 
des vents d’une vélocité de 21.6 ki­
lomètres/heure; avec des vents 
d’une vélocité de 90 kilomètres- 
/heure et une vague entre cinq et six 
mètres, on a pu maintenir une vi­
tesse de huit noeuds pendant deux 
heures. Globalement, il appert que le 
système de voiles a réduit le roulis 
d’environ 30 %, permettant au navire 
de maintenir une meilleure course 
qu’un navire conventionnel. Indépen­
damment du système de voiles, no­
tons que le Shin Aitoku Maru est 
équipé d’une hélice grand diamètre 
tournant à basse révolution, d’un en­
gin principal à haute efficacité, d’une 
coque à profil hydrodynamique et 
d’un système pour récupérer la cha­
leur perdue du moteur propulsif.

Au cours de 1982, Nippon Kokan 
Kaisha entreprit la « conversion » 
d’un navire jumeau du Shin Aitoku 
Maru, VAitoku Maru, mais avec un 
seul système de voiles comparati­
vement à deux dans le premier cas. 
Les 85 mètres carrés de voilure sont 
placés sur le mât avant. L’unité a été 
conçue parla Nippon Marine Engi­
neering Co., Ltd, une filiale de NKK, 
et opère également dans les eaux ja­
ponaises.

NKK ne s’est pas arrêté là. Au 
cours de 1983, deux navires jumeaux, 
le Senyo Maru et le Nissan Maru fu­
rent livrés à Fuyo Kaiun Kaisha, Ltd 
et à Nissan Senpaku, Ltd, deux filia­
les de NKK, par le chantier Nara- 
saki. L’un de ces deux navires est un 
vraquier et l’autre un cargo ; ils opè­
rent également dans les eaux japo­
naises. D’un port en lourd de 2,100 
tonnes respectivement, ils sont éiqui- 
pés de deux systèmes de voiles, l’un 
sur le mât avant (137 mètres carrés) 
et l’autre sur le mât arrière (96 mè­
tres carrés) situé derrière la timo­
nerie. Comme pour les deux pre­
miers vaisseaux, un ordinateur con­
trôle la voilure, la vitesse de l’engin 
principal et l’angle de l’héUce, le tout 
dans l’optique d’une consommation 
minimale de mazout.

Sur une plus large échelle, NKK 
poursuit des recherches sur des na­
vires océaniques de 10,000 à 60,000 
tonnes, comportant nécessairement

des voilures beaucoup plus impor­
tantes. Indépendamment du dévelop­
pement de plus grandes voilures, ces 
recherches tendent à minimiser le 
coût des voiles mêmes et de l’équi­
pement connexe, à trouver l’arran­
gement optimal de la voilure et des 
grues de manutention, dans l’optique 
de « gagner » une augmentation de la 
puissance motrice.
ROYAUME-UNI

En juin 1981 était formé, au 
Royaume-Uni (Southampton), la 
Walker Wingsail Systems, Ltd 
(WWS) dans le but de faire des re­
cherches sur les coûts et l’efficacité 
des systèmes de propulsion éolienne 
en tant que moyen auxiliaire de pro­
pulsion. Le système proposé par la 
WWS est une unité basée sur une voi­
lure à profil d’aile en position verti­
cale, procédé qui, semble-t-il, a 
donné d’excellentes performances à 
date. Des essais grandeur nature fu­
rent effectués sur un prototype de 9.2 
mètres de longueur, le Flyer, et, 
déjà, deux armateurs britanniques, 
F.T. Everard & Sons, Ltd et Rowbo- 
tham Tankships, Ltd, se sont mon­
trés intéressés au système. Dans le 
premier cas, Everard 4 Sons envi­
sageait d’équiper un pétrolier côtier 
de 1,300 tonnes de deux systèmes de 
voiles, chacun en ayant trois. Sur une 
telle unité, semblable au Shin Aitoku 
Maru, on pourrait épargner quelque 
25 % du mazout, évalué à environ 
70,000 sterling (1983) par année. Pour 
y greffer l’ensemble du système, il 
en coûterait quelque 158,000 sterling 
0983). Quant à Rowbotham Tanks­
hips, elle envisageait, au cours de 
1983, d’équiper avec le système WWS 
deux navires récemment livrés à la 
compagnie, dont le pétrolier Oilman 
de 1,600 tonnes (prevu opérationnel 
en 1984) et un autre de 1,400 tonnes. 
Dépendamment du succès de l’opé­
ration de ces trois navires, cela pour­
rait signifier des commandes pour 
WWS de systèmes applicables a des 
navires de 20,000 à 40,000 tonnes. 
ALLEMAGNE DE L’OUEST 

Un consortium d’intérêts mariti­
mes, associés à d’autres intérêts 
ouest-allemands, la Deutscher Foer- 
derverein Segelschiffahrt German, a 
été créé en Allemagne de l’Ouest, au 
cours de 1982, dans le but de cons­
truire une unité de cinq mâts, longue 
de 160 mètres et large de 22, avec un 
port en lourd de 12,000 tonnes, équi- 

ée de voilure de quelque 8,500 mè­
res carrés et pouvant atteindre une 

vitesse maximale de 20 noeuds, voi­
les déployées. Le coût du navire est 
estime à $ 30 millions US (1982). Sans 
l’aide de la voilure, avec son moteur 
diesel Schottel de 2,500 kilowatts, la 
vitesse se situera entre 12 et 12.5 
noeuds. Vingt-cinq personnes consti­
tueront son équipage et six cabines 
accommoderont 12 passagers. On es­
time que sur le voyage aller-retour 
Hambourg - Buenos-Aires (46 jours), 
l’épargne se situerait autour de 
$ l'f5,000 US.

Un second projet concerne la 
Hamburger Schiffbauversuchsans- 
tait (c’est-à-dire le bassin pour mo­
dèle réduit de Hambourg). Il s’agit 
d’étudier la faisabilité de mettre en 
service des cargos munis de voiles, 
navires de 900 à 1,200 tonnes, entre 
les îles indonésiennes. Bien sûr, le 
projet intéresse les universités et ex­
perts-conseils ouest-allemands, mais

f.
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Montréal, Causapscal, 
lac Saint-Jean, Bruxelles
JANINE DALAIRE*

Cette .semaine, je vous propose un pot-pourri de 
suggestions : voir, goûter, pédaler, partir...
Les Grandes Allées a Montréal, du 11 au 15 juillet

Les canoteurs en route pour Québec s’arrêtent à 
Montréal du 11 au 15 juillet. Le mercredi 11 juillet, à 
18 heures, ils arriveront au bassin Jacques-Cartier 
dans le Vieux-Port. Puis, ils camperont a l’île Notre- 
Damne où ils animeront des activités tantôt au lac 
des Régates, tantôt à la Ronde au Lac des Dau­
phins, tantôt au Vieux-Port. Vous pourrez faire un 
tour de canot, une embarcation de 45 pieds de long ! 
Si vous choisissez le Vieux-Port, le canot fera le 
tour des voihers amarrés.

Le 14 juillet, les canoteurs feront du portage dans 
les rues de Montréal puis repartiront du bassin Jac­
ques-Cartier pour Québec dans la soirée du 15 juil-* 
let.
Festival de la p’tite fraise

Si nous avions à trouver un nouveau symbole 
pour le Québec, pour ma part je suggérerais la 
p’tite fraise : elle évoque une culture importante 
des meilleures terres du Québec, mais aussi une dé­
couverte toujours réjouissante de nos randonnées

Le saviez-vous ?
Chaque Américain — hommes, femmes et en­

fants confondus — mange en moyenne l’équivalent 
de quatre bouteilles de ketchup par an, soit au total 
une consommation nationale annuelle de 840 mil­
lions de bouteilles de 400 g.

Le mari est le seul soutien de famille dans moins 
de 30 % des ménages américains (couples mariés). 
Dans 53 % des ménages, à la fois le mari et la 
femme travaillent. Quatre pour cent de femmes as­
surent à elles seules la subsistance de leur famille.

Les curanderos, guérisseurs mexicains, prescri­
vent la viande de roadrunner — un oiseau du désert 
qui a la particularité de courir très vite plutôt que 
de voler et qu’on ne trouve qu’en haute et basse Ca­
lifornie — pour guérir divers maux. Cet oiseau di­
gère en effet fort bien les animaux venimeux. Les 
curanderos croient que l’on peut guérir de la tuber­
culose en mangeant un ragoût à base de roadrun­
ner, d’oignons, de tomates et d’ail. La même mix­
ture a des vertus thérapeutiques, pensent-ils, pour 
les maux de dos, les démangeaisons, les furoncles, 
les affections pulmonaires et la lèpre.

dans les champs sauvages... Les fraises en confi­
tures, dans tes tartes, avec de la crème, nature... ! 
Qui ne salive pas juste à penser aux fraises ?

Tout Causapscal vous attend pour son Festival de 
la p’tite fraise jusqu’au 15 juillet. Fraises et festi­
vités sont synonymes à Causapscal. Ce petit village 
est situé à mi-chemin entre Matane et Matapédia 
sur la route 132 et la rivière Matapédia, l’une des 
plus importantes rivières à saumon de la Gaspésie. 
Tour du lac Saint-Jean

La réputation des gens du Lac-Saint-Jean n’est 
plus à bâtir. Tout le monde connaît leur accueil cha­
leureux. Quand on prend le temps d’y séjourner, on 
en profite au maximum. Pourquoi ne pas s’engager 
à compléter le tour du lac à vélo, accompagné d’un 
guide de la région ? Vélo-Québec organise ce 
voyage du 30 juillet au 5 août. On se rend par train 
jusqu’au lac et là, on enfourche sa bicyclette. Le 
prix de $ 155 comprend le transport, l’hébergement 
(deux nuits en auberge, quatre en camping, deux 
petits déjeuners, un déjeuner, un dînerl, un avant- 
midi de voile ou de canot. On s’inscrit a Vélo-Qué­
bec, 1415, rue Jarry est, Montréal, H2E 2Z7. Pour in­
formations : 374-4700, poste 438.
Agence Qiiébec/Wallonie-Bnixelles

Pour les jeunes (de 18 à 30 ans) au travail ou en 
attente d’emploi, l’Agence Québec/Wallonie-Bru­
xelles offre des séjours thématiques dans la com­
munauté francophone belge. Les thèmes des pro­
chains stages sont ; l’environnement rural : protec­
tion, aménagement, rénovation; l’artisanat : qua­
lité de vie et potentialité économique; alternatives 
d’emplois; une autre communication; le ^rt pour 
tous; une communauté : deux régions. Ces stages 
réuniront chacun un groupe de 2Û jeunes et il faut 
s’inscrire au plus tard le 13 juillet. On trouve le dé­
tail des stages et les conditions d’admissibilité à l’A­
gence, au 6255,13e avenue, Rosemont, ou en télé­
phonant au (514) 873-5130. D’autres stages, tel un de 
formation à diverses techniques artisanales (pein­
ture sur soie, batik, bois, tissage, vannerie, cérami­
que ...) et un autre où il s’agit d’aménager un cen­
tre d’expression et de créativité et de préparer une 
animation de quartier, sont aussi au programme. 
On peut s’y inscrire jusqu’au 26 juillet.

Prochainement, l’Agence annoncera d’autres sta­
ges. On peut se procurer la programmation à l’a­
dresse ci-haut mentionnée.

•Celle chronique est préparée pour LE DEVOIR .. à 
loisir par le service des communications du Regroupe­
ment des organismes nationaux de loisir du Québec 
(RONLQ), 1415 est, rue Jarry, Montréal, II2E 2X7. Tél. : 
374f4700.

• •

également la Japan Marine Machi­
nery Development Association 
(JAMDA). Il est aussi suivi de près 
par l’Inde, le Sri-Lanka et, d’une ma­
nière générale, par de nombreux 
pays en voie de développement dans 
cette partie du monde.
UNION SOVIÉTIQUE

À travers l’Union soviétique, plu­
sieurs instituts de recherche se ju­
chent sérieusement sur la propulsion 
éolienne, appliquée à des navires de 
dimensions diverses, en particulier 
pour de longs parcours, le tout sous 
l’égide du ministère de la Marine 
marchande. Trois variables sem­
blent être étudiées de près :

a) Un vaisseau de 15,000 à 17,000 - 
tonnes, équipé d’un seul système de 
voiles, destiné à augmenter la puis­
sance de l’engin principal en cas de 
vents favorables.

b) Un navire de dimensions simi­
laires mais avec une voilure plus 
vaste et un engin principal plus petit, 
ce dernier destiné à l’accostage et 
aux conditions difficiles de naviga­
tion.

c) Un navire fonctionnant presque 
totalement à voiles avec un ^tit en­
gin pour les cas d’urgence.

Est également étudiée la possibi­
lité de doter un vraquier de quelque 
50,000 tonnes d’une voilure couvrant 
une surface d’environ 14,000 mètres 
carrés. Il appert qu’une telle unité 
pourrait atteindre une vitesse de 10 à 
12 noeuds, vitesse comparable à celle 
d’un navire à propulsion diesel, sur 
de longues distances.
FRANCE

La France n’est pas demeurée 
inactive dans le domaine. Mais sa 
participatiop la plus récente est sû­
rement l’expérience de l’explorateur 
Jacques Cousteau, avec son cata­
maran, le Moulin à vent, utilisant la 
propulsion éolienne comme force 
motrice. Longue de 20 mètres, cette 
unité n’a pas de mât principal mais 
plutôt un cylindre haut de 13.5 mè­
tres, muni d’un ventilateur au som­
met, et de deux ouvertures de venti­
lation verticales sur les côtés.

En apparence, ce mode de propul­
sion se compare beaucoup avec l’ex­
périence effectuée par Anton Flett- 
ner, au siècle dernier (navire Buc- 
kau), qui utilisait un cylindre rotatif, 
base sur l’effet Magnus. Cependant, 
dans le cas du navire de Cousteau, le 
cylindre du navire n’a pas à tourner, 
ce qui évite les problèmes mécani­
ques associés à un cylindre rotatif, 
facilitant du même coup le change­
ment de bordée au près. Le navire de 
Cousteau est également équipé de 
deux moteurs diesels. Dans le 
voyage effectué entre Tanger et 
New York, il semble que tout se soit 
déroulé normalement, sauf pour une 
journée à calme plat. Ce navire a un 
équipage de six personnes pour une 
vitesse maximum de 11 noeuds. Sea- 
trade rapporte que le gouvernement 
français a été assez impressionné 
par cette expérience pour viser à 
équiper, à titre expérimental, un pé­
trolier de 5,000 tonnes avec ce sys­
tème. De son côté, l’équipe Cousteau 
envisage de remplacer la Calypso 
par un navire monocoque de 260 
pieds de long, équipé de deux cylin­
dres.
ÉTATS-UNIS

Mis à part le Japon, les États-Unis 
sont probablement l’un des pays les

Exemple de voiles expérimentales, installées sur 
les navires marchands japonais

voile

mat rotatif

table tournante et 
moteur hydraulique

mat fixe

anémomètre

. voile

tige métallique

. levier

cylindre hydraulique

. pont supérieur

Source: D'après Manne Engineering/ Log . décembre 1980-

plus avancés dans les recherches sur 
la propulsion éolienne. Dans une opé­
ration similaire à celles entreprises 
au Japon, Wind Ship Development 
Co., de Norwell (Massachusetts), a 
mis à l’essai une voile (mât avant) 
de 278.7 mètres carrés sur le cargo 
Mini-Lace de 3,100 tonnes, apparte­
nant à Ceres Hellenic Shipping En­
terprises, Ltd, le tout sous le leader­
ship de George P. Livanos, de Cérès. 
En 22 mois d’opération, c’est-à-dire 
de décembre 1980 à septembre 1982, 
ce navire a transporte du cargo sur 
une distance de quelque 25,000 milles 
nautiques et voyagé 15,000 autres 
milles sur lest. Au cours de cette pé­
riode, l’armateur rapporte :

a) que l’épargne estimée de ma­
zout évaluée à 20 % avec le système 
de voile fut largement dépassée;

b) que sur un voyage entre la Ja­
maïque et la Nouvelle-Orléans, sur 
lest, le navire a enregistré une con­
sommation de 0.8 tonne par jour, 
avec deux engins tournant très len­
tement, ou un tournant lentement, 
par vent moyen de 17.5 noeuds, por­
tant du travers au petit largue. Cela 
se compare à une consommation 
quotidienne de quatre tonnes par 
jour de mazout, avec les deux engins 
tournant à une vitesse normale dans 
des conditions similaires de vent, 
sans ajout de voilure;

c) que le temps normal de transit 
entre l’embouchure du Mississippi et 
le port de la Nouvelle-Orléans a été 
réduit, dans certains cas, de 24 à 12 
heures avec des vents favorables.

Faite en dacron, la voile est pro­
bablement l’une des plus grande au 
monde, installée pour une utilisation 
continuelle. L’ensemble du système 
est équipé de contrôles hydrauliques 
en ce qui concerne la quantité de

toile déployée et son angle par rap­
port au vent, ainsi qu’un contrôle des 
tensions de manoeuvre de hale-bas 
et points d’écoute. L’opération est to­
talement contrôlée électriquement à 
partir de la timonerie, éliminant du 
coup toute manipulation manuelle. 
La conception de cette voile a été 
faite pour que l’ensemble soit plei­
nement opérationnel avec des vents 
de 35 noeuds, tout en étant capable 
de résister à des vents de 150 noeuds 
lorsque ferlée.
FINLANDE

Bien que les chantiers finlandais 
soient surtout connus pour la cons­
truction de brise-glaces et de paque­
bots, le Journal de la marine mar­
chande, édition du 1er décembre 
1983, rapporte que des expériences 
se font sur un petit navire de croi­
sière. Ce dernier aurait 115 mètres 
de long, 13.5 de large et 3.6 de tirant 
d’eau, pour un port en lourd de 500 
tonnes. Cent-douze passagers peu­
vent y embarquer. Le navire est 
muni de trois moteurs diesel semi- 
rapides Wartsila 6R22, couplés direc­
tement à des génératrices. Cepen­
dant, on ignore les prévisions du bi­
lan d’exploitation par rapport à un 
navire-moteur de même capacité, et 
quelles seront les conséquences sur 
le prix des billets. Il est à noter qu’à 
part les voiles, c’est un navire de 
croisière conventionnel.

La confiance que mettent certains 
protagonistes dans la propulsion éo- 

. lienne, même à titre de propulsion 
auxiliaire, peut sembler actuelle­
ment irréaliste. Il n’en demeure pas 
moins que tout constructeur de na­
vires désireux de demeurer concur­
rentiel dans son secteur se doit d’ê­
tre à la fine pointe des nouvelles 
technologies de transport.

Montréal
C'est toujours unel f fête de magasiner à Montréal. 
On trouve de tout:|/cles boutiques spécialisées, des 
grands magasins, des endroits pour flâner, des 
petits cafés, des restaurants. L'été, quand les com­
merçants de quartiers organisent leurs ventes- 
trottoir ... c'est la foire!
Il y a de la musique dans les rues, des acrobates, 

des clowns. Montréal s'amuse!

loi
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la fierté a une ville
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Ventes
en

justice
Condition» •( 

Ronnoignomont»
1 Les ventes judiciaires 

ont heu aux adresses 
ci’dessous mention­
nées.

2 L'enchérisseur doit en 
payer le montant immé­
diatement et en argent 
comptant

3 11 est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l'officier instrumen­
tant te matin de la vente 
en cas d'annulation.

La Chambre 
huiaafara 

duQuétec

('anada. Province de (Québec, Dis­
trict de Montréal. COUR PROVIN- 
CIALK No. 200-02 009637-804 LE 
PROCUREUR GÉNÉRAL, partie 
demanderesse, -vs- PüULIOT GIL- 
l.KS. partie défenderesse. PRENEZ 
AVIS que le 19 juillet 1984 à 10.00 
heures au 2475, Betlerose #303, Lon- 
gueuil, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de GILLES POU- 
LUIT, saisis en celte cause, consis­
tant en I téléviseur couleur, 1 sys­
tème de son et acc.. et autres biens. 
Conditions. PAIEMENT COMP­
TANT Renseignements' RI­
CHARD LARIVIERE, huissier. De 
l'élude Paquette. Rocheleau. Dion, 
Grenier St ass. huissiers. (No. Tél. 
2K41148) Montréal le4 juillet 1984.

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal.COUR PRüVIN- 
CIAI.E No 500-02-065765-831 
SOUS MINISTRE DU REVENU, 
partie demanderesse, -vs- WEST- 
MOUNT CAMERA INC. partie dé­
fenderesse. PRENEZ AVIS que le 
18 juillet 1984 à 10 00 heures au 380, 
Victoria. Weslmount. district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
WESTMOUNTCAMEHA INC., sai­
sis en cette cause, consistant en: 50 
sachets pour caméra, 3 trépieds 
pour caméra, et autres biens. Con­
ditions. PAIEMENT COMPTANT 
Renseignements. DENIS ST- 
f.OUIS. huissier De l'étude. Pa­
quette. Rocheleau. Dion, Grenier & 
ass . huissiers. (No. Tél. 284-1148). 
Montréal le 4 juillet 1984

Canada, Province de Québec, Dis­
trict de Montréal. COUR SUPÉ­
RIEURE. No 500 05-001716-842. 
ASIf TEMPI.E LTD, partie deman­
deresse. -vs- PROTO I.AB EMARD 
INC., partie défenderesse. PRE­
NEZ AVIS que le 20 juillet 1984 à 
10 00 heures au 1. Place Du Com­
merce #100, Verdun, district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice. les biens et effets de 
PHOTO LAB EMARD INC., saisis 
en cette cause, consistant en 1 
presse hydraulique avec cadran, I 
grinder, et autres biens. Conditions; 
PAIEMENTCOMPTANT Rensei­
gnements DENIS ST-LOUIS, huis­
sier De l’élude Paquette, Roche­
leau. Dion. Grenier & ass. huissiers 
(No Tél 284-1148) Montréal le 4 
juillet 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR PROVIN­
CIALE. No 505-27-010989-839 PER­
CEPTEUR Dl-:s AMENDES, partie 
demanderesse, -vs- L'HEUREUX 
DANIEL, partie défenderesse 
PRENEZ AVIS que le 19 juillet 1984 
à 10 00 heures au 4730, De Bou- 
groyal, Sl-Louis de Terrebonne, dis­
trict de Terrebonne, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de DANIEL L'HEUREUX, 
saisis en celle cause, consistant en : 
1 automobile Toyota Ceiica 1980 
imm 580L754 et acc. Conditions: 
PAIEMENTCOMPTANT. Rensei­
gnements RONALD JOHNSON, 
huissier De l’étude Paquette, Ro­
cheleau. Dion, Grenier 6c ass., huis­
siers. (No Tél 284-1148) Montréal 
le 4 juillet 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR SUPÉ­
RIEURE . No.. 500-05-016154-831. 
SOUS-MINISTRE DU REVENU, 
partie demanderesse, -vs- MORIN 
(BEAULIEU) RÉGINE, partie dé­
fenderesse. PRENEZ AVISque le 
19 juillet 1984 à 12 00 heures au 3, 
Place Bellenve # 1104, Chomedey, 
dislncl de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de MORIN (BEAULIEU) 
RÊGIN E. saisLs en celle caüse. con- 
sîslant en 1 téléviseur portatif et 
acc . 1 piano et banc et acc., et au­
tres biens Conditions PAIEMENT 
COMPTANT. Renseignements RO­
NALD JOHNSON, huissier. De l’é­
lude Paquette. Rocheleau, Dion, 
Grenier 6t ass., huissiers. ( No. Tél. 
284-1148) Montréal le 4 juillet 1984.

Canada, Province de Québec, Dis­
trict de Terrebonne. COUR MUNI- 
CIPAI.E No 84-01-4988 VILLE DE 
BOISBRIAND, partie demande­
resse, -vs- MONETTE CLAUDE, 
partie défenderesse. PRENEZ 
AyiS que le 20juillet 1984 à 11 heu­
res au 45,372 Avenue. St-Hippolyte, 
district de Terrebonne, seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens 
et effet s de C LA UD E MON ETTE, 
saisis en celle cause, consistant en • 
1 moloneige Bombardier et acc., 1 
soùf rieuse à neige, et autres biens. 
Crfnditions. PAIEMENTCOMP­
TANT Renseignements; ALAIN 
RtCH ER, huissier. De l'étude Pa­
quette. Rocheteau. Dion. Grenier St 
ass. huissiers. (No Tél . 284-1148). 
Montréal le 4 juillet 1984

Canada. Province de Québec. Dis 
tricldeTerrebonne.COUR MUNI 
CTPALE. No.. 84-03-.')064. VILLE DE 
BOISBRIAND, partie demande 
re«se. -vs- OBIDNIAK GEORGES, 
partie défenderesse. PRENEZ 
AVIS que le 18 juillet 1984 à 11 ;40 
heures au 811, Chambord, Bois 
brland. district de Terrebonne, se 
ropt vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de OBIDNIAK 
G EORG ES, saisis en cette cause, 
consistant en; 1 automobile Datsun 
imm AMR 922 Québec 84 et acc 
Conditions. PAIEMENT COMP 
TANT Renseignements. ALAIN 
RICH ER, huissier De l’étude: Pa 
quelle, Rocheleau. Dion, Grenier & 
ass . huissiers (No. Tél 284-1148) 
Montréal le 4 Juillet 1984

Canada. Province de Québec. Dis- 
inct de Montréal GREFFE DE LA 
PAIX. NO; 506-02 021167-841. DA 
RH A VASILEI partie demanderesse 
-vs-GÉRARD DORVIL, partie 
défenderesse Le 20/07/84 à 11 00 
heures, au 2896 KenL app. 15. Mont 
réal. district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, le^ 
biens et effets de GÉRARD DUR- 
VIL. saisis en celle cause, consis­
tant en ' 1 laveuse de marque Ken- 
more. 1 mobilier de salon 2 mor­
ceaux 4 ameuUement. CondiUons: 
ARGENTCüMPTANT ROGER 
JOBIN, huissier. 288-0211 Informa­
tion Linteau. Villeneuve. Miller, 
lÆrtie, Poitevin, Ciguère. Montréal 
04/07/84.

Canada, Province de Québec. Dis- 
Inct de Montréal GREFFE DE LA 
PAIX, NO; 500-27-016962-83-1 
CLAUDE MEUNIER, partie de­
manderesse — vs — RESTAU 
RANT HOT DOGERIA INC., partie 
défenderesse. Le 19/07/84 6 13.00 
heures, au; 2101 Rachel Est, Mont­
réal. district de Montréal, seront 
vendus par autorité de J ustice, les 
biens et effets de RESTAURANT 
HOT DOGERIA INC., saisis en 
celle cause, consistant en • 3 fnteu- 
ses de marque ass., 2 fours 6 pizza 
de marque ass., 4 acc. de restaura­
tion, etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT ROGER JOBIN. huis­
sier. 288-0211. Information; Linteau, 
Villeneuve. Miller. Ixirtie, Poitevin, 
Giguère. Montréal 19/07/84.

Canada. Province de Québec, Dis 
tr(cl de Montréal, COUR MUNICI 
PALE No . CV84/0394.VILLEDE 
VERDUN, partie demanderesse, 
vs- ENGLAND RAYMOND.partie 

défenderesse. PRENEZ AVIS que le 
I8juillet 19846 11.30 heures au 2652, 
Rÿde. Montréal dit district, seront 
vendus par autorité de J ustice. les 
biens et effets de ENGLAND RAY 
M.ONI). saisis en cette cause, consif- 
lanten; 1 système de son et acc., 
télévi.seur couleur RCA et acc. Con­
ditions PAIEMENTCOMPTANT. 
Renseignements DANIEL 
HUARI). huissier De l’élude; Pa­
quette, Rocheleau. Dion. Grenier 4 
kis . huissiers. (No Tél.. 284-1148) 
Montréal le 4 juillet 1984

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR SUPÉ 
RIEURE.no 500 05-000095 84-2 
BANQUE NATIONALE DU CA 
NADA. partie demanderesse 
- vs - LES KNTR. EXCAVATION 
LIRKTTE, partie défenderesse. Le 
18/07/846 13 00heures,BU 3646. Ri 
cbelieu. Sl-lluberl district de Mont­
réal. seront vendus par autorité de 
JOslice. les biens et effets de LES 
EJ^TR. EXCAVATION LIBETTE,, 
saisis en cette cause, consistant en : 
l camion 1970 no série CE60S2I6444I 
de marque GMC, ! camion 1074 5 
tonnes no série V76FUV4982S de 
marque Ford 4 machinerie lourde, 
etc. Conditions. ARGENT COMP­
TANT J. ROBERT CI ASSON, huis­
sier. 288-0211. de l’élude Linteau. 
Villeneuve. Miller, I.«rtle, Poitevin. 
Giguère Montréal 18/07/84,

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Montréal GREFFE DE LA 
PAIX. NO: 500-27 009944-83-8. MO­
NIQUE DION, partie demanderesse 
- vs - GASTON LAGACÉ. partie 
défenderesse Le 19/07/84 6 13 00 
heures, au 1070 Joséphine. Lon- 
gueuil district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de CASTON LA­
GACÉ. saisis en cette cause, consis- 
tant en; 1 moto no série 
J Y A42J006E00Z043de marque Ya­
maha Virago 1984 Conditions: AR­
GENT COMPTANT J ROBERT 
CIASSON, huissier. 288-0211. Infor­
mation Linteau, Villeneuve, Miller, 
[.ortie, Poitevin, Giguère. Montréal 
19/07/84.

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal COU R PROVIN- 
CIAI.E, NO 500-02-006444-84-3. LES 
ENTRKPRIS!':S P.M.S. SERVICES 
ITÉE, partie demanderesse — vs — 
NGUYEN KIM NGOC, partie dé­
fenderesse Le 19/07/84 6 12 00 heu­
res, au' 6940 Barry. Brossard, dis­
trict de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de NGUYEN KIM NGCX:.saisis 
en cette cause, consistant en ; 1 ca­
mionnette Immatriculée 436M716 de 
marque Chevrolet Beauville. Con­
ditions; ARGENT COMPTANT. J 
ROBERT GIASSON. huissier, 288- 
0211. Information. Linteau. Ville- 
neuve. Miller, Lortie, Poitevin, Gi­
guère Montréal 19/07/84.

Province de Québec. District de 
Montréal.COUR PROVINCIALE. 
No 500-02-054764-837 BOULANGER 
INC., Demanderesse -vs- ALI­
MENTS LUIGI INC., Défenderesse. 
Le 17 juillet 1984,6 10.00 heures 6 la 
place d'affaires de la défenderesse 
au No 5625 rue Christophe Colomb 
en la cité de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de la défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en ameuble­
ment de bureau, réfngérateur deux 
portes coulissantes et acc., balance 
électronique, caisse enregistreuse, 
etc.Conditions ARGENTCOMP- 
TANT. GEORGES KOLHUBER, 
huissier 288-6317 Montréal 7 juillet 
1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de MontréalCOURPROVIN- 
CTALE, NO. 505-27-007201-8M PER­
CEPTEUR DES AMENDEE partie 
demanderesse -va- SHIRLEY BEN­
TON partie dèfendr resse. PRENEZ 
AVIS que le 19 juillet 1984 6 16 00 
heures au 5425 Irvtng. St-Hubert, dis- 
tnct de Montréal seront vendus par 
autorité de justice, les biens et ef­
fets de SHIRLEY BENTON saisis 
en celte cause, consistant en; 1 
poste émetteur-récepteur et acc. 
Conditions; PAIEMENTCOMP­
TANT Renseignements DANIEL 
LYNCH huissier de l’étude Pa­
quette, Rocheleau, Dion. Grenier 4 
ass . huissiers (no. tél 284-1148). 
Montréal le 3 juillet 1984.

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Montréal, COUR PROVIN­
CIALE. NO. 506-27-015264-832. PER­
CEPTEUR DES AMENDES partie 
demanderesse -vs- SYLVIE BI.AN- 
CHARD partie défenderesse. PRE- 
N KZ AVIS que le 19 juillet 1984 6 
14.00 heures au 4100 Rolland. St-Hu­
bert. district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de SYLVIE BLAN­
CH ARD saisis en cette cause, con­
sistant en ; 1 auto Chevrolet Citation 
1980 imm. 375S157 et acc. Condi­
tions; PAIEMENTCOMPTANT 
Renseignements. DANIEL LYNCH 
huissier de l’étude Paquette. Ro­
cheleau. Dion, Grenier 4 ass., huis­
siers (no tél. 284-1148) Montréal le 
3 juillet 1984

Province de Québec. District de 
Montréal.COUR PROVINCIALE. 
No; 500-02-015078-848. JOSEPH 
ÉLIE LTÉK, Demanderesse -vs- 
NABIII SROUJl, Défendeir. Le 17 
juillet 1984,6 1100 heures à la place 
d'affaires et domicile du défendeur 
au No 1242 rue Lachaine, St-Fran- 
çois de Sales en la cité de Laval dis­
trict de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en fusil 6 pein­
ture. chambre 6 peinture, ameuble­
ment de bureau, soudeuse électri­
que. ventilateur, etc. Conditions: 
ARGENTCüMPTANT PIERRE 
RIVARD,huissier 288-6317 Mont­
réal 7 juiUet 1984

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE 
No 500-02 021992-842. THÉOREX 
IN(', Demanderesse -vs- LOUISE 
FERNS. Défenderesse Le 18 juillet 
1984,6 11 00 heures au lieu d’entre­
posage du gardien 15 ouest rue No­
tre-Dame ch. 240 Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la défenderesse 
.saisis en cette cause, consistant en;
1 coutellerte 51 mcx plaquée argenl 
I chaîne en or 22 carats et trois boul- 
les en or Conditions: ARGENT 
COMPTANT MICHEL KOHLHU- 
BER, huissier 288-6317. Montréal 7 
juillet 1984

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. 
No 500-12-060062-761. DAME KAL- 
LIOPK APOSTOLAKAS. Deman­
deresse -vs- ADAM KOULOCHE- 
RIS, défendeur Le 17 juillet 1984,6 
10.00 heures au lieu d’entreposae du 
gardien du défendeur au No 975 rue 
Côte Vertu, en la cité de Montréal 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur 
saisis en cette cause, consistant en :
1 bateau numéro série: lOD 67199 
Red Crew Fibreglass 15 pieds de 
long avec moteur outboard, 1 trailor. 
Conditions ARGENT COMPTANT. 
JEAN CARON, huissier. 288-6317. 
Montréal 7 juillet 1984

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. 
No 500-02-024917-846 CLAUDE GE- 
NKST, Demandeur -vs- CLAUDE 
PICAND.défendeur. Le 19 juillet 
1984, 6 11 00 heures au domicile du 
défendeur ûu No 4420 me Charleroi 
en la cité Montréal-Nord, distnet de 
Montréal seront vendus par autonté 
de J ustice. les biens et effets du dé­
fendeur saisis en cette cause, consis­
tant en 1 véhicule automobile Pon­
tiac Grand Prix et acc. (pas l’an­
née). Conditions; ARGBiNTCOMP- 
TANT PIERRE RIVARD. huissier. 
288-6317. Montréal 7 julUet 1964

Province de Québec, District de 
Montréal.COUR PROVINCIALE. 
No 88540. VILLE DE SAINT-LÉO­
NARD. Demanderesse -vs- ANDRÉ 
GOYKTTE, Défendeur. I^ 17 juiUel 
1984, à 10.00 heures au domicile du 
défendeur au No 4494 me Pouget en 
la cité de St-Léonard. district de 
Montréal seront vendus par autonté 
de J ustice. les biens et effets du dé­
fendeur saisis en cette cause, consis­
tant en : 1 filière 2 tiroirs Cote, lot de 
pièces pour électricité. Conditions. 
ARGENT COMPTANT. MICHEL 
FISET. huissier. 288-6317. Montréal 
7 JuiUet 1984

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. 
No; 87182. VILLE DE SAINT-LÉO­
NARD. Demanderesse -vs- A.L.S 
SONORISATION INC.. Tierce sai­
sie 17 Juillet 1984.610.00 heures à 
la place d'affaires de la tierce saisie 
au No 5163 rue Métropolitain en la 
cité Saint-Léonard district de Mont­
réal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de la 
tierce saisie saisis en cette cause, 
consistant en photoco|Neur Royfax, 
machine 6 écrire Olivetti et 121,1 
extincteur gris, 1 compresseur, etc. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
MlCHEl, FISET. huissier. 2886117 
Montréal 7 Juillet 1904

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. 
No 500-12-010062-761. DAME KAL- 
LIOPR APOSTOLAKAS. Deman 
deresse -vs- ADAM KOU LOCHE- 
RIS. Défendeur Le 17 julUet 1004.6 
10.30 heurei 6 la place d'affaires du 
défendeur au No 990 me Décarie en 
la cité ville Saint-Laurent, district 
de Montréal seront vendus par auto­
rité de J ustice, tes biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, con- 
atstanl en; I frigidaire avec congé­
lateur (Frigidaire), 1 trancheur 6 
viande froide, t poêle 6 gas. équi­
pement et ameublement de restau­
rant. ('ondulons; ARGENT COMP­
TANT JEAN CARON, huiaater 280- 
6317 Montréal 7 JulUet 1104

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal COU R PROVIN­
CIALE. NO. 506-27-014618-83Ô. PER­
CEPTEUR DES AMENDES partie 
demanderesse -vs- HUGO PALMA 
partie défenderesse. PRENEZ 
AVIS que le 19 juillet 1984 à 16:30 
heures au 4570 Aurèle, St-Hubert. 
district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de HUGO PALMA saisis en 
cette cause, consistant en- I auto 
Monte Carlo 1976 et acc.. et autres 
bien. Conditions PAIEMENT 
COMPTANT Renseignements' DA­
NIEL LYNCH huissier de l'étude: 
Paquette. Rocheleau, Dion, Grenier 
& ass., huissiers (no. tél: 284-1148) 
Montréal le 3 juiUet 1984.

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal COUR PROVIN- 
CIAI.K, NO 505-27-009493-835. PER­
CEPTEUR DES AMENDES partie 
demanderesse -vs- LA CIE 102907 
CANADA INC. partie défenderesse 
PREN EZ AVIS que le 20 juiUet 1984 
à 11 30 heures au 1216 Chemin 
Chambly, Longueuil, dislnct de 
Montréal seront vendus par autonté 
de Justice, les biens et effets de LA 
CIE 102907 CANAA INC saisis en 
celte cause, consistant en ; 4 bicy­
clettes d’exercices, et autres biens. 
Conditions: PAIEMENT COMP­
TANT Renseignements RI­
CHARD LARIVIÉRE huissier de 
l’étude: Paquette, Rocheleau, Dion, 
Grenier & a$s.. huissiers (no. tél* 
284-1148). Montréal te 3 juiUet 1984.
Canada, Province de Québec, Dis­
trict de Montréal COUR MUNICI­
PALE. NO: ST84/0421. ST84/0439. 
VILLE DE VERDUN partie de­
manderesse -vs- JOHN A. FENTON 
partie défenderesse. PRENEZ 
AVIS que le 20 juillet 1984 à 10:30 
hres au 35.69e Avenue, LaSalle, dis- 
inct de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de JOH N A. FENTON saisis en 
celle cause, consistant en 1 auto­
mobile Chevrolet 2-28, imm. 742M570 
et acc. Conditions; PAIEMENT 
COMPTANT. Renseignements: DA­
NIEL ËMOND, huissier de l'étude 
Paquette. Rocheleau, Dion, Grenier 
St ass.. huissier (no. tél. 284-1148) 
Montréal le 4 juillet 1984.

Canada. Province de Québec, Dis 
incl de Montréal COUR PROVIN 
CIALK NO 505-27-013244-836 PER­
CEPTEUR DES AMENDES partie 
demanderesse -vs- GUY VER- 
VILLE partie défenderesse PRE 
NEZ AVIS que le 20 juillet 1984 à 
11 00 heures au 3450 Champlain 
#302, St-Hubert. district de Mont­
réal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de GUY 
VKRVILLE saisis en cette cause 
consistant en. 1 téléviseur couleur, 
et autres biens meubles. Conditions 
PAIEMENTCOMPTANT. Rensei­
gnements DANIEL LYNCH huis­
sier de l’élude Paquette. Roche­
leau, Dion, Grenier 6( ass., huissiers 
(no tél. 284-1148). Montréal le 3 juil­
let 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR PROVIN 
CIALK. NO 505-27-014605-837 PER 
CEPTKUR DES AMENDES partie 
demanderesse -vs- JULES CLA­
VETTE partie défenderesse. PRE­
NEZ AVIS que le 19 juillet 1984 6 
11 00 heures au 3950 Wilfnd Laurier 
à St-Hubert, dislncl de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de JU LES CLA 
VKTTK saisis en cette cause, con 
sislanl en 1 téléviseur couleur. 1 
système de son. et autres biens. Con­
ditions: PAIEMENTCOMPTANT. 
Renseignements; DANIEL 
LYNCH, huissier de l'étude: Pa­
quette. Rocheleau. Dion. Grenier St 
ass., huissiers (no. tél; 284-1148). 
Montréal le 3 juillet 1984

('anada, Province de Québec, Dis­
trict de Montréal COUR PROVIN- 
CIALK, NO; 500-02-015301-844. OS- 
TIGUY St FRÈRES INC. partie de­
manderesse -vs- RAYMOND LE­
FEBVRE partie défenderesse. 
PREN KZ AVIS que le 19 juillet 1984 
à 12 30 heures au 121, Rang du Vide, 
Sle-Angèle, district de Sl-Hyacinthe, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets de RAY­
MOND LEFEBVRE saisis en cette 
cause, consistant en: 1 automobile 
Mercury Marquis 1977, imm. 
933M412etacc.Conditions; PAIE­
MENT COMPTANT. Renseigne­
ments DANIEL LYNCH, huissier 
de l'élude. Paquette, Rocheleau. 
Dion, Grenier & ass., huissiers (no. 
tél 284-1148). Montréal le 4 juillet 
1984

Province de Québec. District de 
Montréal.COUR PROVINCIALE. 
No 500 02 012079 849. SILENTKC 
LTÉK, Demanderesse -vs- ANDRÉ 
RKLHUMKUR. défendeur Le 20 
juillet 1984, à 14 00 heures 6 la place 
d'affaires de la défenderesse au No 
2032, rue Beaubien est en la cité et 
district de Montréal seront vendus 
par autonté de Justice, les biens et 
effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en; 1 calculatrice. 
1 machine à écrire IBM éteetnque. 2 
filières assorties, etc. Conditions; 
ARGENT COMPTANT. ROMÉO 
LOISKLLK, huissier. 842-9192. Mont­
réal le 7 juillet 1984

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. 
No. 500-27-029619-624 MONIQUE 
DION. AGISSANT POUR ET AU 
NOM DE L'HONORABLE PRO­
CUREUR GÉNÉRAL. Partie de­
manderesse -vs- MONSIEUR YVES 
(X)K, Partie défenderesse. Le 18 
juillet 1984,6 lOOOheuresaudomi- 
cile du défendeur au No 2386 rue St- 
Charles dans les ville et district de 
Montréal seront vendus par autonté 
de Justice, les biens et effets du dé­
fendeur saisis en cette cause, consis­
tant en 1 automobile Cadillac El­
dorado 75 de couleur brune avec 
abc., immatriculé; (éC-85 ACD 238 
no .série ; 61.h7S, 1 T. V. couleur por­
tatif RCA avec c&blosélecteur & 
acc. meuble de ménage, etc. Condi­
tions. ARGENT COMPTANT. 
JEAN JOBIN. huissier. TéL 845-1147. 
Montréal, ce 7 juillet 1964

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. 
No 500 02 004041 849. EMBAL 
LAC. K PEERLESS LTÊE, deman­
deresse -VS- WILF NYKAMP. 
défendeur l.e 17 juillet 1984,6 11:00 
heures au domicile du défendeur au 
No 4900 rue Des Érables en la cité 
de Pierrefonda. distnct de Montréal 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défencteur. 
saisis en cette cause, consistant en. 
1 système de son complet. 1 T.V 
couleur. 1 horloge avec pendule, etc 
Conditions ARGENTCüMPTANT. 
GILLES M ALU Jr . huissier, 288- 
6317 Montréal 7 juillet 1984.

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. 
No. S0O-O2-0332S2-839 ANDRÉ AR­
CHAMBAULT, Partie demande 
resse -vs- MARCEL POISSON, Par­
tie défenderesse. 1^ 19 juillet 1984,6 
11 00 heures au domicile du défen­
deur au No 326 me Beaulac, 6 St-Hi- 
taire, district de St-Hyacinthe seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en; 1 vé­
hicule automobile de marque Mer­
cury Cornel modèle 4 portes, jaune, 
licence ABG 900 QUE. 84 - série 
# 6K30T503e6l accidenté atte avant 
droite, 1 remorque. 2 roues, licence 
R6734)91 et acc.. Meuble de ménage, 
etc. CondiUons: ARGENT COMP 
TANT DANIEL LEFEBVRF^hiUs 
sier Tél 845-1147 Montréal, 7 Juillet 
1984------^-------------------

Province de Québec, District de 
Terrebonne. COUR PROVIN­
CIALE No 700 02-000772-849 
YVONN K CATAFÜRD, demande 
resse -VS- FRANÇOIS LEFEB­
VRE, défendeur !.« 17 juillet 1984,6 
13 00 heures au domicile du défen­
deur au No 9404 rue Brunet en la cité 
de St-Benolt, district de Terrebonne, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en 
ITV couleur console RCA Color- 
track St acc . 1 set de salon fleuri 
brun, beige et rouge 2 mcx. 1 appa­
reil d'air climatisé General Etectnc. 
effets mobiliers divers. Conditions 
ARGENT COMPTANT. GAÉTAN 
ROY, huissier, 879-1007 Montréal 4 
juillet 1984.

Province de Québec, District de 
Montréal COUR DE MONTRÉAL 
No 9275 VILLE DK MONTRÉAL- 
NORD. demanderesse —VS— VIC­
TOR MKRLA ‘JACK SOUS MA­
RIN", défendeur Ul8juiUetl984.6 
11 00 heures à la place d'affaires du 
défendeur au No 5305 rue Charleroi 
en la cité de Montréal-Nord, district 
de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 caisse enre­
gistreuse NCR & acc., 1 poêle à 
steam M K E & acc. 1 poêle à patate 
MKE & acc., équipement divers. 
Conditions ARGENTCÜMPTANT. 
ANDRÉ PELLETIER, huissier. 
879-1007 Montréal 4 juillet 1984.

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal COyR PROVIN­
CIALE. No. 506-27-015606-834 PER­
CEPTEUR DES AMENDES, partie 
demanderesse, -vs- LAPIFIRRE 
ANDRÉ, partie défenderesse PRF> 
NEZ AVISque le 19juillet 1984 6 
12 00 heures au 1281, Beauharnois. 
lAingueuil dislnct de Montréal se 
ront vendus par autonté de Justice, 
les biens et effets de ANDRÉ LA- 
riFlRR Fl saisis en celle cause, con­
sistant en. 1 molocyctette Yamaha 
400.1982 imm MC5599 1984. et acc 
Conditions PAIEMENTCOMP­
TANT Renseignements RI- 
('HARD LARIVIERF'. huissier. De 
l’élude Paquette. Rocheteau. Dion, 
Grenier & ass.. huissiers. (No. Tél. 
284 1148) Montréalte4juillet 1981

Canada. Province de Québec. Dis 
Incl de Montréal COUR PROVIN- 
CIALFl No. 750-27-004150-838. PER­
CEPTEUR DKS AMF:NDES. partie 
demanderesse, -vs- PARADIS RI­
CHARD, partie défenderesse PRF> 
NEZ AVIS que le 19 juillet 1984 à 
10 30 heures au 555, Bathetemy, Lon- 
gueuil, distnct de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de RICHARD PA­
RADIS. saisis en cette cause, consis­
tant en 1 automobile Thunderbird 
imm 8581,350 et acc. Conditions 
PAIEMENTCOMPTANT. Rensei­
gnements RICHARD LARI 
VIF'IRF:. huissier. De l’étude Pa­
quette. Rocheleau, Dion, Grenier & 
ass . huissiers. (No. Tél.; 284-1148) 
Montréal le 4 juillet 1984

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE. 
No. 500-02 005065-847 AU COQ 
LTÉE, demandeur -VS- COM- 
MANDING OFFICIER CANA­
DIAN GRKNAIDER GUARDS, dé­
fendeur Le 17 juillet 1984, 6 14:00 
heures à la place d'affaires du dé­
fendeur au No 4171 rue Flsplanade 
en les cité ét district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en ; 
1 bureau de secrétaire en métal gris, 
1 photocopieur Xérox 3100 St acc.. 1 
dactylo IBM. équipement divers. 
Conditions ARGENTCüMPTANT. 
ANDRÉ PELLETIER, huissier. 
879-1007 Montréal 4 juillet 1984.

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR PROVINCIALFI 
No. 500-02-025788-808 LE BOTTIN 
TÉLÉPHONIQUE DE VOTRE 
QUARTIER INC., demandeur 
—VS— YVON LANIKL,défendeur. 
Le 19juillet 1984,6 10:00 heuresau 
domicile du défendeur au No 12357 
rue Salk en la cité de Montréal- 
Nord, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de J ustice, les 
biens et effets du défendeur, saisis 
en cette cause, consistant en ; 1 T.V. 
couleur console G Fl & acc., 1 mobi­
lier de salon 2 mcx. 1 horloge mu­
rale. effet mobilier divers. Condi­
tions ARGENTCÜMPTANT. AN­
DRÉ PELLETIER, huissier. 879- 
1007 Montréal 4 juiUet 1984.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALFl. 
No. 500-02-017122-842. COMPAGNIE 
D’HUILKCüRTINA INC ,deman­
deresse -VS- ARMANDO MEN­
UES, défendeur. Le 17 juillet 1984, à 
10 00 heures au domicile du défen­
deur au No 8400,9ème Avenue en les 
cité et district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur, saisis 
en cette cause, consistant en: 1T V. 
couleur console RCA St acc., 1 caisse 
enregistreuse Time Data Recorder 
# 105,2 fauteuils rouge, effet mobi­
lier divers. Conditions: ARGFINT 
COMPTANT. ANDRÉ PELLE­
TIER, huissier, 879-1007. Montréal 4 
juillet 1984.

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. 
Kio.. 500-02-021963-835 ALOUFITTE 
AMUSEMENT CORPORATION, 
demanderesse —VS— GIAM- 
PAOLO TEDF:scHI, défendeur. U 
18 juillet 1984, à 11 00 heures 6 la 
place d’affaires du défendeur au No 
1089 rue G irouard en les cité et dis­
trict de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en; 2 T.V. Zenith, 1 
machine Magic Worm, 4 réfrigéra­
teurs, etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. RICHARD GAU­
THIER, huissier. 842-9192 Montréal 
7 juillet 1984.

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. 
No 500 02-047963-827. LA COMPA- 
GNIE D’ASSURANCE WAWA- 
NFISA. demanderesse —VS— JA 
M ES ATC HISON. défendeur. Le 19 
juillet 1984,6 10 00 heures au domi 
elle du défendeur au No 53 rue Jean 
Brillant en la cité de Roxboro et dis­
trict de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur, saisis en cette 
ca use, consistant en ' 1 piano avec 
ban lleintzman et meubles de mé­
nage. etc. Conditions. ARGF^NT 
COMPTANT. ANDRÉ LFISSARD, 
huissier. 842-9192. Montréal 7 Juillet 
1984

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal COU R PROVIN 
CIALE. No . 750-27 004287-838. PER 
CEf»TF:UR I)F:s AMKNDFS, partie 
demanderesse, -vs- LABONTE RO 
G ER. partie défenderesse. PRE­
NEZ AVIS que le 19 juillet 1984 6 
14 00 heures au 820. Pierre Viger. 
Boucherville, district de Montréal 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets de ROG ER 
LABONTÉ, saisis en cette cause, 
consistant en 1 automobile Chrys­
ler Newport, imm 919M140elacc. 
Conditions PAIEMENT COMP­
TANT Renseignements: RI­
CHARD LARIVIERFl huissier. De 
l’élude Paquette, Rocheleau. Dion. 
Grenier & ass, huissiers. (No Tél.; 
284-1148) Montréal le 4 juillet 1984

Province de Québec. District d( 
Montréal COU R PROVINCIALE. 
No 500-02-025462-834 BANQUE DE 
NOU V Ki.LE ÉCOSSE, demande­
resse -VS- MICHEL SIMARD, dé­
fendeur -et- LE CLUB DE PRF:- 
MIER CHOIS LTÊF'. tierce-saisie. 
Le 19 juillet 1984.6 10:00 heures 6 la 
place d'affaires de la ierce-saisie au 
No 68 boul Cartier en la cité de La­
val et district de Montréal, seront 
vendus par autonté de J ustice, les 
biens et effets de la tierce-saisie, 
saisis en cette cause, consistant en : 
1 caisse enregistreuse Sanyo, 1 réfn­
gérateur brun 9 portes, 2 distribu­
teurs 6 liqueur douce, etc. Condi­
tions ARGENTCOMPTANT. RI­
CHARD GAUTHIER, huis.sier, 842- 
9192. Montréal 7 lUiUet 1964. 
Province de Québec, District de 
Montréal. COUR PROVINCIALF:. 
No. 500-02-012105-852. LA BANQUE 
DK NOUVELLE ÊCOSSF^ Deman­
deresse -vs- SERGE MAGNY, dé­
fendeur. Le 19 juillet 1984, à 11.00 
heures au domicile du défendeur au 
No 107 rue St-Charles. en la cité Ste- 
l'hérèse, district de Terrebonne se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets du défendeur sai­
sis en cette cause, consistant en ; 1 
véhicule automobile Pontiac l..eman 
coupé 1975 Conditions: ARGFINT 
COMPTANT PIERRE RIVARD. 
huissier 288-6317. Montréal 7 Juillet 
1984

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. 
No; 500 02-0SS735838 BANQUE DR 
COMMERCE CANADIENNE IM 
PÉRIALF3. Demanderesse -vs- 
YVON CLUSIAU. défendeur Le 16 
juillet 1984.611 00 heures au domi­
cile du défendeur au No 214.4Se Ave. 
en la cité Pointe Calumel district de 
Montréal seront vendus par autorité 
de J ustice. les biens et effets du dé­
fendeur saisis en cette cause, consis­
tant en. 1 voiture Plymouth Cara­
velle 1979. Conditions. ARGENT 
COMPTANT. PIERRE RIVARD. 
hui.ssier 288-6317. Montréal 7 juillet 
1984
Province de Québec, District de 
Montréal COUR PROVINCIALE. 
No 500-02-606506-847. A. SEVERS 
I NC., demanderesse —VS— E. CH • 
RONOPOU LOS, défendeur. Le 19 
juillet 1984,6 11 ;00 heures 6 la place 
d'affaires du défendeur au No 251 
rue St-Vlateur ouest en les cité et 
district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, tes biens et 
effets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en. 1 caisse enre­
gistreuse Victor, 1 calculatrice 
Adler, 2 réfrigérateurs vitrés, etc. 
Conditions ARGENTCOMPTANT. 
RU'HARD GAUTHIER, huissier. 
842-9192 Montréal 7 JuiUet 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal COU R PROVIN 
CIALF:. No.. 505-27-010688-837 PER 
CKPTF:uR DF:s AMF:NDFX. partie 
demanderesse, -vs- f:sTE CHAR 
LF:s. partie défenderesse PRKNFIZ 
AVISque le 20 juillet 19846 12:00 
heures au 110, De La Barre #1723 
Longueuil district de Montréal se 
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens el effets de CHARLES 
ESTE, saisis en celle cause, consis 
tant en: 1 téléviseur couleur, I sys­
tème de son et acc. Conditions; 
PAIEMENTCOMPTANT. Renseï 
gnemenls, RICHARD LARI 
VIH'RE. huissier. De l'étude. Pa 
quelle, Rocheleau, Dion. Grenier St 
ass., huissiers. (No Tél . 284 1148) 
Montréal le4juiUel 1984.

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Montréal, COUR PROVIN 
CIALK No.: 505-27-016498-835. PER­
CEPTEUR DFis amf:ndf:s. pâme 
demanderesse, -vs- KARANJIT 
SINGH SANDHU, partie défende­
resse. PRKNF:Z AVISque le 20 juil­
let 1984 6 1 r 30 heures au 5947 Alba­
nie. Brossard district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de KARAN­
JIT SINGH SANDHU. saisis en 
cette cause, consistant en: 1 auto 
Plymouth Volaré 1979 Conditions 
PAIEMENTCOMPTANT. Rensei­
gnements: DANIEL LYNCH, huis­
sier. De l’étude Paquette. Roche­
leau. Dion, Grenier & ass., huissiers 
(No. Tél 284-1148). Montréal le 3 
juillet 1984

Province de Québec, District de 
Montréal ('OUR SUPÉRIEURE. 
No 500-05-004310-841. MOTEURS 
DESAi.ABKRRY INC.,demande­
resse -VS- GOTREM II INC. ET 
GOTRF^M INC , défenderesses. 
lOjuilIet 1984,6 13:00 heures aux pla­
ces d'affaires des défenderesses au 
No 2090 rue Monterey en la cité de 
Chomedey, district de Montréal se­
ront vendus par autonté de Justice, 
les biens et effets des défenderesses, 
saisis en cette cause, consistant en ' 
I lot de pièces pour machines hy­
drauliques. 2 bureaux d'affaires en 
bois, 1 photocopieur de marque Xé­
rox. équipements variés pour ma­
chines hydrauliques. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. SERGE 
DKMKRS/fb. huissier. 845-1147. 
Montréal 7 juillet 1984

Canada, Province de Québec, Dis­
trict de Montréal COUR PROVIN- 
CIAI.E. NO 500-02-064639-83-9. HY- 
l)Ro-(jUÉRFX', partie demande­
resse — vs — JOSFiPH ROSS, pâme 
défenderesse. Le 20/07/84 6 11 30 
heures, au 12781 Gouin Ouest, app. 
6. Pierrefond.s, district de Montréal 
.seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de JOSF^PH 
Ross, saisis en cette cause, consis­
tant en; l t.v. couleur portative de 
marque Zenith, 1 réfrigérateur de 
marque Kenmore St ameublement, 
etc... Conditions ARGFINT COMP­
TANT ROGER JOBIN. huissier, 
288-0211 Information: Linteau. Vil­
leneuve. Miller, Lortie, Poitevin. Ci- 
guère Montréal 19/07/84.

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal COUR PROVIN­
CIALE. NO 500-02-058784-83-1 
VIl.LFi I)F^ LAVAL, partie deman­
deresse — vs — RICHARD TRU­
DEAU, partie défenderesse Le 
18/07/846 10 00heures,au: 3204,6e 
rue Chomedey Laval, district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de J u.stice, les biens et effets de 
RICHARD TRUDEAU, saisis en 
celte cause, consistant en 1 t.v de 
marqiie Panasonic. 1 mobilier de sa­
lon modulaire 3 morceaux St ameu­
blement. etc... Conditions; AR­
GENT COMPTANT. DANIEL JO- 
BIN, huissier,288-0211. Information' 
Linteau, Villeneuve. Miller, Lortie. 
Poitevin, Giguère Montréal. 
18/07/84.

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Montréal COU R PROVIN- 
CIALFl NO 500-02-008210-84-6. JAN- 
NF^X KNT 80 LTD., partie deman­
deresse -vs- VINODJETI.EY, 
partie défenderesse. Le 20/07/84 6 
12 00 heures,au. 5317Queen Mary, 
Montréal, district de Montréal, se­
ront vendus par autonté de Justice, 
les biens et effets de VINOD JET- 
I.KY, saisis en cette cause, consis­
tant en : 1 lot de 1200 cartes de sou­
haits, 1 caisse enregistreuse de mar­
que National St acc. pour tabagie, 
etc... Conditions. ARGFINT COMP­
TANT ROGER JOBIN, huissier. 
288-0211 Information: Linteau, Vil­
leneuve. MiUer. l.,ortie, Poitevm, Gi­
guère Montréal 20/07/84.

Province de Québec. District de 
MonlréalCOUR PROVINCIALE 
No 501102^9906 824 LA COMPA­
GNIE DK LA BAIE D'HUDSON 
QUÊBFX' LTÉF3, demanderesse 
-VS-GINOBIELLO.défendeur 
Le 19 juillet 1984.6 10 06 heures au 
domicile du défendeur au No 1051 
rue G irouard en la até de Montréal 
dit distnct seront vendus par auto­
rité de J ustice. les biens et effets du 
défendeur, saisis en cette cause, 
consistant çn: ITV. couleur 26" 
Fleetwood et 1 antenne R.C. A.. 3 fau­
teuils. 3 tables de salon, meubtes de 
ménage et articles d'usage. Condi­
tions ARGF:NT COMPTANT. 
YVAN MARTIMBAULT. huissier. 
842-5291 Montréal 7 juillet 1984

('anada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal. COUR PROVIN­
CIALE. NO SOO-02 065028-8S-4 
VILLF' Ï)K LAVAL, partie deman­
deresse — vs — PIERRE BAR 
RF^TTF' St AL., partie défenderesse 
1^ 17/07/84610.00heures,au; 25 De 
Metz. liOrraine. district de Montréal 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de PIERRE 
BARRF^TTF] St AL. .saisis en celle 
cause, consistant en' 1 t.v. couleur 
portative de marque Toshiba, 1 sys­
tème de son de marque Juliette & 
ameubiemem etc... Conditions; AR­
GENT COMPTANT. Renseigne­
ments: OANIFH. JOBIN. huissier, 
288-0211 Information Linteau. Vil­
leneuve. Miller, lortie. Poitevin. Gi­
guère Montréal 17/07/84.

Province de Québec, District de 
MonlréalCOUR PROVINCIALE. 
No. 5004)2-014341-841 BANQUE DE 
COM MERCK CANADIENNE IM- 
PÊRIALFI demanderesse —VS— 
BERNARD DFISCHAMPS, défen­
deur Le 18 juillet 1984, 6 10 00 heu­
res au domicile du défendeur au No 
818 rue Melrose en la cité de Verdun, 
dislncl de Montréal seront vendus 
par autorité de J ustice. les biens et 
effets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en; 1 véhicule 
automobile de marque Chrysler 
Newport'79 séné TH42GIR218297. 
meubles de ménage et articles d’u­
sage Conditions ARGENTCOMP­
TANT. YVAN MARTIMBAULT. 
huissier, 842-5291 Montréal 7 juillet 
1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de MonlréalCOUR PROVIN­
CIALF:. NO. 500-02-0124893-84-3 
VII.LF: LAVAL, partie demande­
resse — vs — jf:anne pf:llf: 
RIN, partie défenderesse. Le 
19/07/84 6 11.00heures, au. 289Curé 
Poirier, Laval, district de Montréal 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets de JEAN N F: 
PKLLF:RIN. saisis en cette cause, 
consistant en. 1 compresseur avec 
moteur St bonbonne, 1 sableuse de 
marque Holzher St ameublement de 
bureau, etc... CondiUons; ARGF:NT 
COMPTANT. DANIEL JOBIN. 
huissier. 288-0211 Information Lin­
teau. Villeneuve, Miller 'xirtte, Poi­
tevin, Giguère. Montoéal 19/0’’'84

Province de Québec, District de 
Terrebonne. COUR SUPÉRIF:uRF:. 
No. 700-05 002042-822.CAISSEPO- 
PU L AIR K D K ST- EUSTAC H E. de- 
manderesse —VS— DONACO 
LTÉf: fit ALS., défendeurs. Le 8 
août 1984,6 10 00 heures au sous-sol 
de la Caisse Populaire de St-Eus- 
tache au No 184 rue St-FIustache en 
la cité de Sl-F:ustache, district de 
1'eiTebonne, seront vendus par auto­
rité de Justice, les actions et les cer­
tificats d'actions des défendeurs en 
cette cause. Conditions; ARGF:NT 
COMPTANT. Vie. B0URDAGF:S. 
huissier. 842-5291 Montréal 7 juillet 
1984

Province de Québec. District de 
Montréal COU R PROVINCIALE. 
No ; 500-02 023080-844 ANTONIO 
PF/rRILLO. demandeur —VS— 
GILLF'mS FF^X, défendeur. 1.^19 juil­
let 1984. 6 11 00 heures au domicile 
du défendeur au No 8038 rue Robert 
en la cité de l.aSalle. district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du 
défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en; l T.V. de marque Pa­
nasonic, couleur et acc., 1 support de 
T V en métal 1 humidificateur clas­
sic couleur brun et acc.. etc.. Con­
ditions ARGENTCOMPTANT. 
YVAN MARTIMBAULT. huissier, 
842-5291 Montréal 7 juillet 1984.

Province de Québec, District de 
MonlréalCOUR PROVINCIALE. 
No. 500-02 006783-844. STATION 
SERVICE JEAN LUC ROY LTÉE, 
demanderesse —VS— CLAUDE 
LONGPRÊ.défendeur. Le 19 juillet 
1984,6 10.00 heures au domicile du 
défendeur au No 200 rue Place du 
Parc en la cité de l.aprairie, distnct 
de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en; 1 véhicule 
automobile de marque Chrysler, 
Newport Custom 1976 de couleur 
beige. Conditions • ARGFINTCOMP- 
TANT. CAROI, PAUZÈ, huissier. 
365-7171 Montréal 4 juiUet 1984

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE 
No: 500-02-053342-833. ROBERT 
BURY (CANADA) LTÊFl Deman­
deresse -vs- ÉBÉNISTERIET.P., 
Défenderesse. Le 19 juillet 1984, à 
15 00 heures 6 la place d’affaires de 
la défenderesse au No 2181 rue Mé­
tropole en la cité de Montréal, dis­
trict de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, lesbiens et ef­
fets de la défenderesse saisis en 
celle cause, consistant en 1 plan- 
neur de marque Général 6c Acc., 1 
scie radiale B 6t D. 770 Deluxe. 1 
banc de scie Rockwell St acc.. etc 
Conditions ARGENTCOMPTANT. 
DANIEL LEFEBVRE, huissier 
Té) 845-2804 Montréal S juiUet 1984

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR PROVINCIALF:. 
No: .500-02-028337-827. G.U S. CA­
NADA INC./DIV. LÉGARÉ, De­
manderesse -vs- FFIRNAND LÉ- 
VF:squf:. Défendeur. Le 17 Juillet 
1984.6 10.00 heures au domicile du 
défendeur au No 8786 rue Curé Le- 
gault en la cité LaSalle, district de 
Montréal seront vendus par autonté 
de J ustice, les biens et effets du dé­
fendeur saisis en cette cause, consis­
tant en ' 1 lave vaisselle Admirai 1 
T V 12" Candie, I orgue Galanti 
F'-'20, Meubles de ménage et articles 
d'usage. Conditions. ARGENT 
COMPTANT. BÊJEAN CHAII.LÉ, 
huissier 842-5291. Montréal 7 juillet 
1984

Province de Québec, District de Sl- 
Hyacmlhe.COUR SUPÉRIEURE 
No 750 05 000117-845. WILLIE DO­
RAIS INC., Demanderesse -vs- SYL­
VIE. LANCILOIS, Défenderesse. f..e 
17 juillet 1984, à 11.00 heures au do­
micile de la défenderesse au No 270 
Rang St-Édouard. en la cité St-Li- 
boire, district de St-Hyacinthe se­
ront vendus par autonté de Justice, 
les biens el effets de la défenderesse 
saisis en cette cause, consistant en: 
1 microwave système de marque 
Ilot Point el acc . 1 stéréo receiver 
AM-KM Technics, l répondeur auto­
matique Duofone, etc... Conditions: 
ARGENT COMPTANT. YVAN 
MARTIMBAULT. huissier 842-5291. 
Montréal 7 juillet 1984

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal.COUR MUNICI 
PALF:., No ST84/24S8. VILLE DE 
VF:RI>UN. partie demanderesse, 
vs- pif:tronino Robert, par­
tie défenderesse. PRKNFIZ AVIS 
que le 18 juillet 1984 6 10 00 heures 
au 6564. Monk. Montréal dit distnct. 
seront vendus par autorité de J us­
tice. tes biens el effeU de P1F:tro- 
NINO R()BF:rt. saisis en cette 
cause, consistant en 1 téléviseur 
RCA et acc , 1 système de son Ju­
liette et acc Conditions PAIE 
MENT COMPTANT Renseigne- 
menU DANIEL HUARD, huissier 
De l’élude Paquette. Rocheleau. 
Dion. Grenier & ass, huissiers. (No 
Tél 284-1148) Montréal te 4 juillet 
1984

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Montréal, COUR MUNICI­
PALE., No.; CV83/1169. VILLE DE 
VF:RDUN, partie demanderesse, 
-vs- PHARANDPAUL, partiedéfen 
deresse rRENF:z AVIS que le 20 
juillet 1984 à 10.00 heures au 4560, 
Lasalle #909, Verdun, district de 
Montréal, seront vendus par auto­
nté de Justice, les biens et effets de 
PAUL PHARAND, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 système de 
sonet acc.Conditions: PAIFIMENT 
COMPTANT Renseignements: DA­
NIEL ÉMOND. huissier. De l'étude; 
Paquette. Rocheteau, Dion, Grenier 
6(ass. huissiers. (No.Tél: 284-1148). 
Montréal le 4 juillet 1984.

Province de Québec, District de 
Montréal COUR PROVINCIALE. 
No 405 02 000322-849. RÉNALD MA- 
THIF:U INC.. Demandeur-vs-CHE- 
MIBKC COMPAGNIE LTÉF:, Dé­
fenderesse. Le 18 juillet 1984,6 10.00 
heures 6 la place d’affaires de la dé­
fenderesse au No 11460 54ième Ave­
nue en la cité de Montréal, distnct 
de Montréal seront vendus par auto­
rité de J ustice, les biens et effets de 
la défenderesse saisis en cette 
cause, consistant en meubles de bu­
reau Conditions ARGENTCOMP­
TANT YVF:s LEFEBVRE, huis­
sier Tél 845-2804. Montréal, S juillet 
1984

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. 
No. 500-02 044565-831. MICHEL RI­
CHARD Partie demanderesse-vs- 
LU(' DROUIN, Partie défenderesse 
Le 19juiUet 1984.6 11.00 heuresau 
domicile du défendeur au No 20 rue 
Du Rhone, app # 512 6 St-Lambert, 
district de Montréal seront vendus 
par autorité de J ustice, les biens et 
effets du défendeur saisis en celte 
cause, consistant en: I receveur 
AM/FM Panasonic et 2 hauts par­
leurs. 1 télécouteur Hitachi meubtes 
de ménage, etc. Conditions; AR­
GENT COMPTANT. DANIEL LE­
FEBVRE, huissier. Tél. 845-1147. 
Montréal ce 7 juUtet 1984

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. 
No 500-02 019181-847. MICHEL 
BOUSKILA, Demandeur-vs- RO­
LAND ST-SURIN, défendeur. Le 19 
juillet 1984,6 14 00 heures au domi­
cile du défendeur au No 929 rue St- 
Zotique est en la cité el district de 
Montréal seront vendus par autonté 
de Justice, les biens et effets du dé­
fendeur saisis en cette cause, consu- 
tant en. 2 réfrigérateurs 4 portes, 1 
caisse enregistreuse, 1 congélateur 
Moffat,etc.Conditions ARGENT 
COMPTANT. jf:rry turcottf; 
huuisier 842-9192 Montréal te 7 Juil­
let 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal COUR PROVIN- 
CIAI.K. NO 500-02 01S045-84-7 
SCHENK ER CANADA LTÉE St 
Al.. partie demanderesse — vs ^ 
MODF:s ARILEM INC , partie dé­
fenderesse Le 19/07/84 6 14 00 heu 
res, au 4810 Jean Talon Ouest, suite 
308. Montréal district de Montréal 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de MODF:s 
ARILF'.M INC., saisis en cette 
cause, consistant en 11 machines 6 
coudre, 4 machines overlock & acc 
de manufacture de couture etc.. 
Conditions ARGFINT COMPTANT 
ROGER JOBIN. huissier. 288-0211 
Information Linteau. Villeneuve. 
Miller, Lortie. Poitevin. Giguère 
Montréal 19/07/84.

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de MonlréalCOUR PROVIN­
CIALF:, NO .500-02-008741 84-0. FOR- 
MDR CRAFTS INC. partie deman­
deresse - vs - irf:nf: düchf:s- 
NF:aU St AL., partie défenderesse 
Le 19/07/84 6 10 00 heures, au 4156. 
Ste-Rose, l.aval, district de Mont­
réal, seront vendus par autonté de 
Justice, les biens et effets de 
IRF^NK I>UCHF:SNEAU 6c AL., sai­
sis en celle cause, consistant en. 1 
lot de 5000 morceaux pour couture, 
artisanat, 1 lot de 75 support pour 
lampe 6c acc d'artisanat, etc.. Con­
ditions ARGENT COMPTANT 
DANIEL JOBIN. huissier. 288-0211 
Information Linteau, Villeneuve, 
Miller, Lortie, Poitevin, Giguère. 
Montréal 19/07/84

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Bedford. CülTR PROVIN- 
CIALK, NO 460-02 000870-82-6 
BIENVF:NUASS inc . partie de­
manderesse — vs — J AC(}U F:S MO­
RIN. partie défenderesse Le 
18/07/84 à 10 00 heures, au: 1944. Na- 
ple. Laval, district de Montréal, se­
ront vendus par autonté de Justice, 
les biens et effets de J ACQU f:s MO­
RIN, saisis en cette cause, consis­
tant en : 1 t v couleur meuble de 
maarque Admirai, ) mobilier de sa­
lon 3 morceaux 6c ameublement, 
etc.. Conditions ARGF:NT COMP­
TANT DANIEL JOBIN. huissier, 
288-0211 Information: Lintea. Vil­
leneuve. Miller, Lortie, Poitevm. Gi­
guère. Montréal 18/07/84

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal GREFFE DE LA 
PAIX. NO 27002552283. DROLET 
ROCH, partie demanderesse 
- vs - DOUTRK MARK, partie dé­
fenderesse. Le 19/07/84 à 11 15 heu­
res, au ; 245, Beaconstield, distnct de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de J ustice, les biens et effets de 
DOUTRF: MARK, saisis en celte 
cause, consistant en; 1 automobile 
de série 1C.3AY69Y8DM837408 de 
marque Oldsmobile Delta Royal 
Conditions ARC F:NT COMPTANT. 
ROGER JOBIN. huissier, 288-0211. 
Information. Linteau. Villeneuve, 
Miller, Lortie, Poitevin, Giguère 
Montréal 19/07/84.

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Montréal, COUR SUPÊ-
rif:urf:, no 500-12-072540-77-0
DAME CLAIRE LAGIER. partie 
demanderesse — vs — G EORG ES 
HALO, partie défenderesse. Le 
19/07/84 6 U 00 heures, au; 921, 
Place Soulanges. Brossard, district 
de Montréal, seront vendus par 
autorité de J ustice, les biens et ef­
fets de G F:oRGF:s halo, sa sisen 
cette cause, consistant en 1 auto­
mobile de 1984 de marque Honca 
Prélude. Conditions ARGENT 
COMPTANT. J ROBERT GIAS­
SON, huissier, 288-0211. Information: 
Linteau, Villeneuve. Miller. Lortie, 
Poitevin. Giguère Montréal, 
19/07/84.

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. 
No 500-02-015879-849 VITTORIO SI- 
MF:oNF: & al , Partie demande­
resse -vs- f:lsa RASCHILI.A 
■CLARA FLEURISTE F:T CA­
DEAUX ENR ". Partie défende­
resse. Le 19 juillet 1984, à 10 00 heu­
res 6 la place d'affaire de la Partie 
défenderesse au No 2062 rue Thierry 
6 Ville LaSalle district de Montréal 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens el effets de la Partie 
défenderesse saisis en cette cause, 
consistant en. 1 Lot de pois à fleurs 
ornementales, l lot de fleurs sé­
chées, dans pots de modèle et cou­
leur assorties. Acc., variés de fleu­
riste ('onditions: ARGENTCOMP­
TANT JEAN JOBIN. huissier. Tél 
845-1147 Montréal ce 7 juillet 1984

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 6 juin 
1984 à LA BANQUE TORONTODO- 
MINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à 95650 CA­
NADA INC. a été enregistré au bu­
reau d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de Montréal le 
1 Sième jour de juin 1964, sous le nu­
méro 3487664.
Ce 4(ème jour de juillet 1964 

LA BANQUE TORONTO-D(3MINI(3N

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LOIGUEUIL 

TRIBUNAL 
DE LA JEUNESSE 

NO -505-03-000566  ̂

ORDONNANCE D'ASSIGNATION 
ET DE SIGNIFICATION 

PAR AVIS PUBLIC 
ART 139C.P.C.

A; MONSIEUR ATTILIO BAHISTINI 
Considérant la demande formulée 
par ta requête en date du 5 juillet 
1964, la Cour ordonne à l'intimé de 
comparaître au Greffe du Tribunal 
de la Jeunesse situé au 201 Place 
Charles Lemoyne à Longueuil, dans 
un délai de dix (10) jours, à compter 
de ta publication de la présente or­
donnance pour être informé sous ré­
serve des restrictions légales pres­
crites de la demande dont le Tri­
bunal de la Jeunesse est saisi et 
pour prendre copie d’une déclara­
tion le concernant.

Hélène Desjailais 
Greffier-adjoint 

Patrick Plante, greffier 
BERNIER. ARCHAMBAULT & 
GAGNON
Procureurs du Directeur de la 
Protection de la jeunesse du 
Centre de services sociaux Richelieu

DANS L'AFFAIRE 
DE LA FAILLITE DE; 

PATRICK GIRAUD. Cuisinier, domi­
cilié au 66M de Normanville. Mont­
réal. Québec, H2S 2B9,

Débiteur
AVIS AUX CRÉANCIERS 

DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 
AVIS est par les présentes donné 
que PATRICK GIRAUD, a fait une 
cession de ses biens en date du 
3ième jour de juillet 1984, et que la 
remière assemblée des créanciers 
sera tenue au bureau du syndic 
soussigné au 1440 Ste-Catherine. 
Suite 810, Montréal, Québec, le 
23ième j(xir de 984 6 9:30 de 
l'avant midi.
Daté de Montréal, ce 3ième jour de 
juillet 19084.

DORIS C. MICHEL 
SYNDIC

BUREAU DE;
OUNWOtXY & COMPAGNIE 
1440 Ouest Ste-Catherine 
Suite 61D 
Montréal. Québec 
H3GlRe 
Tél: 861-9081 1

VAkiO Mit IpTé

OHAUk^O^I

moi(« d'oif Irpii
Mtoiic d eir (howd

Prevision de la carte du temps à midi auiourd'hui

Situation générale: une dé­
pression en provenance de 
l'Ontario traversera le moyen- 
nord du Québec, samedi. Un 
front froid associé à ce système 
balayera l'est de la province. 
Des conditions Instables pro­
voquant des averses et des ora­
ges sont prévues dans toutes 
les réglons. Les températures 
derrière cette perturbation se­
ront inférieures aux moyennes 
saisonnières. Cette masse d'air 
trais persistera dimanche sur 
l'est du Québec avec encore 
des conditions instables. 
L'ouest, par contre, se déga­
gera et les températures remon­
teront à la normale.

MONTRÉAL

Quelques averses ou orages 
et vents modérés. Max ; 22. Pré­
cipitations: 30 %. Dimanche: gé­
néralement ensoleillé.

LEVER DU SOLEIL: 5 h 13 
COUCHER: 20 h 46

QUÉBEC
Abitibi nuageux avec quelques 

averses et vent modéré. Max. 18 
Précipitations: 60 %. Dimanche: gé­
néralement ensoleillé 

Réservoirs Cabonga et Gouin: 
nuageux avec quelques averses et

vent modéré. Max. 20. PrédpHatiant; 
60 %. Dimancha: dégagement

Pontiac, Gatineau. Lièvre, Téml»- 
canwigue: nuageux avec pooiMité 
d'averses et vent modéré. Max. 20. 
Précipitations: 30%. Olmanclw: gé­
néralement sntoMllé.

Oulaouais: quetques averses ou 
orages, ciel variable par la suite. 
Max. 22. PrécIpHitions: 30 %. Se- 
madi: généralement mioleMé.

Laurentides. Montréal: quelques 
averses ou orages et vent modéré. 
Max. 22. Précipitations: 40 %. Di­
manche: généraiamant enioteMé.

Trols-fliviérat. Drummondville. 
Québec, Estria. Beeuce: aversei ou 
orages le metm, nuageux et poealbi- 
llté d'averses per le tulle, vent mo­
déré. Max. 22. Préclpitabont: SO %. 
Dimanche: dégagement.

Lac-St-Jein, Saguenay, Mauritie. 
Parc des Laurentides. Rlvlére-du- 
Loup, La Malbaie: quelquet avaries 
ou orages et vent modéré. Max. 22. 
Précipitations: 70 %. Dimanche: cM 

variable.
RImouskI, Matapédii. Sle-Anne- 

des-Monts, Parc de Gatpétie. 
Gaspé, Parc ForiHon; nuagtux avac 
qualquas avareta al ritqua d'oragat. 
vent modéré. Max. 22. PrédpHallont: 
60 %. Dtmancha: quelquta avaraté.

Bale-Comaau. Sapt-lléé: nuagtux 
avec quelquat avarsas et rieque d'o­
rages. vent modéré. Max. 20. Préci­
pitations: 60 %. Dimancha: qutIquM 
averses

Basse-Céte-Nord. Anticosti: nua­
geux avec quelquet averses et vent 
modéré. Max. 20. Précipitations: 
60 %. Dimanche: quelquat tvetate.

AVIS
Après accord unanime de ses ac- 
tionnairei., la PLACEMENTHEC INC. 
a décidé de procéder à sa dissolu­
tion. conformément à la Loi sur les 
Sociétés Commerciales Canadien­
nes

par: DENYSE RIVEST. 
vice-présidente 

Montréal, le 5 juillet 1984

AVIS DE DEMANDE 
DE DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que la Société Com­
merciale Canadienne "BENITO & 
ARMANDO BUTCHERS CO. LTD " 
demandera au Directeur des corpo­
rations canadiennes la permission 
de se dissoudre.
MONTRÉAL, ce 28e jour 
de juin 1964

FRANCESCO ORLANDO, Avocat 
Procureur de la Société

PRENEZ AVIS que JACQUES LES­
SARD. 51, des Grands Ducs. Sept- 
iles, Duplessis, P Û G4S1Z1 titu­
laire du permis de camionnage en 
vrac numéro Q502712-002 pour la 
région 09 s'adressera à ta Commis­
sion des Transports du Oiébec pour 
obtenir le transfert de son permis, en 
faveur de CAROL DERAPS. île à Mi- 
chon, Duplessis, P.Q.. 1R0.
Tout intéressé à ladite requête peut 
porter opposition ou intervention 
dans les cinq (5) jours qui suivent la 
deuxième publication dans ce jour­
nal à: Commission des Transports 
du Québec. 585, boul CharestEst. 
Québec G1K 7W5-

lère publication; 6 juillet 1984 
2ème puWication; 7 juillet 1984 

BEAÜDET & PlUZE, avocats 
2030 Père Lelièvre # 374,
Duberger, P 0.
GIP 2X1

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR PROVINCIALE 
NO 50002-007536645 
AUTOMOBILE LEPAGE (1979) 
LTÉE. ayant sa pnncipalé plac* d'af­
faires au 7200 boulévard Néwman. 
en ta Ville de LaSalle, district de 
Montréal,

DemanderesM
-c-

THE METAL LEAD PARTNERSHIP, 
de résidence et domicile ieonnus,. 

-el-
PETER N. CARTER,

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

La défenderasae. THE METAL LEAD 
PARTNERSHIP, est par laa présan- 
tes. requise de comparaître déni un 
délai de trente (30) jours de cette pu- 
bllcetion.
Une copie du BREF D'ASSIGNA­
TION et de la DÉCLARATION a été 
laissée au gratte de la Cour Provin­
ciale du district de Montréal é ton 
intention.
De plus. PRENEZ AVIS qu'à défaut 
par vous de signiber ou de dépoeer 
votre comparution ou contestation 
dans les délais susdits, la demande­
resse procédera i obtanir centra 
vous lin jugement par défaut con­
forma aux conclutioni qu'alla aoUi- 
cite.
Veuillez agir en conséquence. 
MONTRÉAL, ce 28 juin 1964.

MARCaE AUBRY 
Prolo

HARRIS. ALUIN. THOMAS. I 
1060 Beaver HaHHin 
Suite 1500
Montréal, Québec H2ZtS8 
Tél 861-9613
Procureurs de le demandemae

stonolalre^djoinl 
HOMAS, MASON

(>o..m«4jt/veuv-éc6-Pè(é<L...
-Uj^^aXjRokAX>-€t,^

LES MOTS CROISES
12 3 4 5 6 7 8 9 10 II 12

10

) t 

12

Horizontalement
1—Tamis. — Un nom­

bre, — Éminence.
2— Se dit des radiations 

Invisibles à l'oell hu­
main placées dans le 
spectre au-delà du 
violet.

3— Complainte du fol­
klore noir américain. 
— Marque l'alterna­
tive. — Écorce de 
chêne.

4— Mois. — Parcouru 
des yeux.

5— Présentement. — 
Grand-père.

• 6—Partie du bréviaire 
qui contient seule­
ment l'office du jour.

7— Reproduit exacte­
ment. — Titre des 
descendants de Ma­
homet.

8— Opposées aux tètes. 
— Cachet qui au­
thentifie un acte.

9— Usages. — Ame. — 
Venu au monde.

10-;— D'Écosse. — Thal­
lium.

11 — Mesure chinoise. — 
Invididu — Gelée 
des eaux.

12—Ardeur, enthou­
siasme. — Hélium. 
— Boue.

Verticaloment
1— Dont la vitesse est 

inférieure à celle du 
son.

2— Se rendre. — Or­

gane assurant les 
mouvements de 
l'homme.

3— Cause une grande 
surprise à — Ancien 
oui.

4— Filets pour prendre 
des oiseaux, des 
poissons, — Otes la 
vie.

5— Boue. — Divinité fé­
minine.

6— Quatre. — Mois. — 
Nom de divers mi­
nerais pierreux.

7 — Colombium. — 
Verbe gai.

8— Se tromper (se) — 
Située.

9— Thallium. — Ana­
conda.

10—Sert à lier. — Tran­
chant d'un couteau. 
— Gallium.

11— Boutique de bou­
cher. — Elles se 
lient facilement.

12— Aucun, pas un. — 
Petite rue étroite.
Solution d’hiar

1 2 3 4 5 « 7 • f 10 'il >3
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SPORTS
Virdon est copieusement hué

Les Expos divisent le programme double
BERNARD CYR

(PC) — Une poussée de quatre 
points dès la première manche a mis 
les Expos de Montréal sur la voie 
d’une victoire de 7-5 — leur 40e de la 
saison — contre les Astros de Hous­
ton, dans le deuxième match d’un 
programme double présenté hier 
soir au stade du Parc olympique de­
vant 27.992 spectateurs.

Les Expos, qui avaient perdu le 
premier match 8-2, ont ainsi divisé 
les honneurs d’un programme double 
pour la première fois de la saison. Ils 
en avaient précédemment gagné un 
et perdu deux.

Le public montréalais, qui avait 
copieusement hué le pilote Bill Vir­
don dans la première rencontre, a eu 
l’occasion de se réjouir dans le deu­
xième affrontement quand les Expos 
ont rapidement chassé le partant des 
Astros, Vern Ruhle (1-6), qui n’a tra­
vaillé que pendant une manche.

Mais le scénario s’est reproduit 
deux fois dans le deuxième match, 
avec un peu moins d’intensité toute­
fois, lorsque Virdon s’est présenté au 
monticule pour remplacer son par­
tant Dan Schatzeder et le releveur 
Jeff Reardon. Les partisans n’ont 
pas manqué de le huer.

Le gaucher Schatzeder (3-2) a 
commencé son deuxième match de 
la saison et remporté une deuxième 
victoire dans le rôle de partant. Bob 
James, le troisième lanceur des Ex­

pos, a protégé sa troisième victoire 
de la saison.

En sept manches et deux tiers de 
travail, Schatzeder a concédé huit 
coups sûrs et trois points aux Astros, 
bien que deux de ces points aient été 
réussis lorsque Jerry Mumphrey a 
claqué un double contre Reardon, en 
huitième reprise.

Schatzeder avait blanchi les Pi­
rates de Pittsburgh 1-0 à son premier 
départ, en travaillant durant sept 
manches. Sa performance d’hier a de 
nouveau remis en question les sta­
tuts de David Palmer et Steve Ro­
gers à titre de partants chez les Ex­
pos.

L’attaque des Expos, limitée à 
neuf coups sûrs et trois points dans 
les deux premiers matches de la sé­
rie, a quant à elle frappé 14 fois en 
lieu sûr dans la deuxième rencontre 
du double.

Dès la première manche. Raines a 
produit son 41e point de la saison 
grâce à un simple et Gary Carter son 
58e, lui aussi à l’aide d’un simple. Un 
troisième point a été marque lorsque 
Mike Stenhouse a frappé dans un 
double jeu. Mike Ramsey, à l’aide 
d’un simple, a couronné la poussée.

Un double de Derrel Thomas et un 
simple de Raines ont produit deux 
autres points, en sixième manche. 
Thomas a complété le total des vain­
queurs, avec un simple en huitième 
manche.

Les visiteurs ont donné la frousse

aux Expos en huitième reprise, lors­
que Jerry Mumphrey a réussi un 
double bon pour trois points, rédui­
sant la marque à 6-4. Mais un attrapé 
spectaculaire de Miguel Dilone sur 
un ballon de José Cruz a mis fin à la 
manche.

En neuvième manche, les Astros 
ont marqué un cinquième point 
après deux retraits et avec deux cou­
reurs sur les buts, James est venu

étouffer la menace en forçant Enos 
Cabell à frapper une balle à l’avant- 
champ.

Les Expos montrent une fiche de 
40-42 avec deux matches à disputer 
avant la pause du match des étoiles.

Deuxième partie 
HOUSTON MONTREAL

Première partie
HOUSTON MONTREAL

ab P c« PP abpcspp
Doron 2b 5 1 1 0 TScott cg 4 0 0 0
CRenIds oc 4 0 0 0 Rose 1b 4 110
Wolling 3b 5 1 2 2 Roines cc 3 0 10
Cruz cg 4 2 2 1 GCarler r 4 0 11
Muphry ec 2 1 0 0 Walloch 3b 3 0 0 0
Spilmn 1b 3 1 1 2 Wohifrd cd 3 110
Puhl cd 4 1 1 O ASolozr oc 3 0 0 0
Bailey r 4 0 1 1 Flynn 2b 3 0 11
Niekro 1 3 1 0 1 Rogers t 2 0 0 0

Lucas 1 0 0 0 0
Little fs 10 0 0
James 1 0 0 0 0

Totaux 34 8 8 7 Totaux 30 2 S a
Houston 000 102 140— 8
Montréal 000 110 000— 2

obpupp ab P CB PP
Doron ac 5 1 5 0 Dilone cg 3 2 2 0
Boss cd 4 0 1 1 Thomas 2b 5 2 4 2
Cobelt 1b 5 1 2 0 Roines cc 4 12 2
Gorrter 2b 2 0 0 0 GCortr 1 b 4 111
Wolling 3b 0 1 0 0 Walloch 3b 3 0 0 0
Muphry cc 3 0 1 3 Stenhos cd 3 0 0 0
Knight 3b 3 0 0 0 Flynn 2b 0 0 0 0
Cruz cg 1 0 0 0 Romsey oc 4 0 2 1
Puhl cg 3 O 1 0 Romos r 4 110
Sambito 1 0 0 0 0 Schtzdr 1 2 0 2 0
CRnIds fs î O 1 0 Reordon 1 10 0 0
Ashby r 4 2 1 1
Ruhle 1 0 0 0 0
Solono i 2 0 0 0
Pnkovits cg 2 0 0 0
Totaux 35 5 12 5 Totoux 33 7 14 6
Houston 001 000 031— 5
Montréol 400 002 Olx— 7

Point victorieux — Wolfing (2).
E—ASoloior. DJ—Houston 1. LSB— Houston 

4, Montreal 2. 2B—Wolling, Cruz. 3B—PuhI. CC-
->Cruz (4). BS—Wohiford 
S—CReynoWs, Niekro.

Ml
Houston
Niekro G,9-7 9
Mentrool
Rogers P,3-8 7 1
Lucas 7
James 1

D—2:21.

(1), Wolling (2).

CS mPM M R

Point victorieux — Roines (8).
OJ—Houston 2, Montreol 3. LSB—Houston 7, 

Montreol 8. 2B^Schâtzeder, Thomas, Mumphrey. 
C—Ashby (1). BV—Raines (27), Dilone (17). 
S—Bass, Dilone, Schatzeder.

IP H R ER RR SO
Houston
Ruhle P,l-6 1 7 4 4 10
Solono S 6 2 2 12
Sambito 2 1112 1
Montréal
Schtzdr G,3-2 7 2-3 8 3 3 2 5
Reordon 1 4 2 2 10
James,3 1-3 0 0 0 0 0

Ruhle a larKé a 2 froppeurs dons la 2e.
D—2:51. A—27,992.

John McEnroe et Jimmy Connors

Wimbledon: la finale des retrouvailles
CHRISTIAN COLLIN

LONDRES (AFP) — Les Améri­
cains John McEnroe et Jimmy Con­
nors se rencontreront dimanche en 
finale des Championnats de Wimble­
don de tennis. Ce sera le match des 
retrouvailles pour ces deux joueurs. 
En 1982, le OTemier, alors tenant du 
titre, avait été détrôné par le second 
6-4 au cinquième set...

McEnroe et Connors ont déjà été 
opposés à 26 reprises depuis 1977. 
Connors a 14 succès à son actif mais 
McEnroe a remporté leurs cinq der­
nières rencontres.

Une fois encore, cet affrontement 
qui est un « classique » du tennis ac­
tuel s’annonce passionnant et indé­
cis, avec, d’un côté, le service-volée 
de McEnroe et la variété de ses 
coups, et de l’autre, la qualité des re­
tours de Connors et sa combativité, 
cette faculté de ne jamais vouloir cé­
der.

À presque 32 ans, Connors a en­
core montré, hier, en demi-finales, 
contre le Tchécoslovaque Ivan 
Lendl, qu’il n’a rien perdu de cette 
soif de vaincre qui est la sienne de­
puis plus de dix ans. En quatre man­
ches (6-7,6-3,7-5,6-1), il a magistra­

lement acquis pour la sixième fois 
une place en finale de Wimbledon où 
il a déjà gagné à deux reprises, en 
1974 et en 1982.

Le grand tournant de ce match a 
eu lieu au début du troisième set. A 
une manche partout, Lendl a pris le 
commandement 3-1. Sur son enga­
gement, il a été en possession de 
deux balles de 4-1. Or, l’Américain a 
repoussé le danger. C’est même lui 
qui a pris l’initiative pour revenir à 
4-4 et réussir un bris décisif dans le 
lie jeu.

La quatrième manche a été très 
facile pour Connors. Dominateur 
comme il avait déjà su l’être en fi­
nale de rus Open, face au même ad­
versaire, il a aligné les jeux devant le 
Tchécoslovaque exténué, incapable 
de lui résister. Avec trois bris, l’A­
méricain a conclu à toute allure pour 
enregistrer un succès tout à fait mé­
rité.

Lendl, tout auréolé de sa brillante 
victoire aux Internationaux de 
France à Paris contre McEnroe, se 
présentait, pourtant, comme un 
épouvantail sur la route de Connors. 
Depuis le début du tournoi, il avait 
produit une excellente impression en 
démontrant de réels progrès sur

l’herbe de Wimbledon. Mais comme 
l’année passée, il a trouvé son maître 
en demi-finales. En 1983, c’était 
McEnroe. Cette fois, ce fut Connors.

Le Tchécoslovaque, tête de série 
n.2, a certes arraché le premier set 
au bris d’égalité (7-4) dans une man­
che au cours de laquelle les deux 
joueurs ont gagné tous leurs servi­
ces. Mais ensuite, Connors, n.2, s’est 
affirmé comme le « patron » du court 
devant un adversaire affichant une 
lassitude de plus en plus grande au fil 
des jeux, en raison, peut-être, de la 
chaleur étouffante régnant sur le 
stade.

Lendl n’a, bien sûr, pas cédé tout 
de suite. Son service (18 as au total) 
a longtemps bien fonctionné, ses 
coups droits ont parfois « claqué » 
très fort. Mais il a manqué véritable­
ment de constance, de vivacité, et 
d’audace vers le filet pour pouvoir 
déranger l’Américain dans sa course 
vers la victoire.

Connors, lui, a su magnifiquement 
construire son succès. Etonnant, 
comme à son habitude, dans sa ca­
pacité à retourner les services, il a 
donné une cadence à la partie qui a, 
sans aucune doute, asphyxié son ad­
versaire. Il n’a pas hésité aussi à se

ruer au filet quand il s’agissait d’aller 
prendre quelques points précieux et, 
sûr de lui, il ne s’est pas laissé décon­
centrer par une altercation avec l’ar­
bitre à la fin du deuxième set.

Pour sa part, McEnroe s’est qua­
lifié pour sa cinquième finale consé­
cutive en battant l’Australien Pat 
Cash en trois sets (fr3,7-6,6-4). Le te­
nant du titre et tete de série n.l a 
souffert pendant un peu plus de deux 
heures devant son jeune adversaire 
(19 ans) dont la solidité au service et 
au filet est impressionnante.

Après le gain de la première man­
che, grâce à deux bris, McEnroe a 
ainsi arraché la deuxième au bris 
d’égalité par 7 points à 5 après avoir 
été mene 1-4.

Dans le troisième set, il a encore 
été mené deux jeux à 0 par son vail­
lant adversaire, nullement intimidé 
par la réputation du champion du 
monde. Mais celui-ci a aussitôt re­
poussé le danger pour revenir à 2-2. 
McEnroe a finalement obtenu le bris 
libérateur dans le septième jeu. Il a 
conservé cet avantage jusqu’au bout, 
s’ouvrant ainsi la porte d’une nou­
velle finale contre Connors, son 
grand rival américain.

BASEBALL
Ligue Nationale

Jeudi
Houston 2, Montréal 1 

S. Diego 2. Pittsburgh 1 
New York 4, Cincinnati 3 

Phila’phie 1. Atlanta 0 
St-Louis 3. L. Angeles 0 

Chicago 9. S Francisco 3 
Hier

Houston 8 Montréal 2 
Montréal 7 Houston 5 

New York 1 Cincinnati 0 
New York 6 Cincinnati 5 
Atlanta 5 Philadelphie 0 
Pittsburgh à San Diego 
St Louis à Los Angeles 

Chicago à San Francisco

Aujourd'hui
Atlanta, Perez (8-3) à Phi­

ladelphie. Pawley (1- 
0), 14 h 15

Chicago, Reuschel (4-4) 
à San Francisco, Kru- 
kow(4-7), 16 h 05 

St. Louis, Ownbey (0-0) à 
Los Angeles, Pena (9-
4) , 19 h 05

Houston, Scott (4-6) à 
Montreal, Palmer (3- 
3), 19 h 35

Cincinnati, Soto (9-1) à 
New York, Gooden (7-
5) , 19 h 35

Pittsburgh, McWilliams

FOOTBALL
LIGUE CANADIENNE

Section Est
Pi g P n PP pc 

HAMILTON 1 1 O 0 49 31
TORONTO 1 1 O 0 25 10
OTTAWA 1 0 1 0 31 32
MONTREAL.............. 1 0 1 0 31 49

Section Ouest
CALGARY................ 1 1 O 0 24 17
EDMONTON............ 1 1 O 0 32 31
C.-BRITANNIQUE....  0 0 O 0 0 0
WINNIPEG............... 1 0 1 0 17 24
SASKATCHEWAN... 1 0 1 0 10 25

BASEBALL
LIGUE NATIONALE

Section Est
g P moy.

NEW YORK.................... 45 34 .570
CHICAGO...................... 46 35 568
PHILADELPHIE.............. 44 38 .537
ST.LOUIS....................... 41 42 .494
MONTRÉAL.................... 40 42 .488
PITTSBURGH................ 31 50 .383

Section Ouest
SAN DIEGO.................... 47 33 .588
ATLANTA....................... 45 40 .529
LOS ANGELES.............. 43 42 . 506
HOUSTON...................... 41 44 .482
CINCINNATI................... 39 46 .459
SAN FRANCISCO..........  32 48 400

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

DETROIT......................... 56 26 .683
TORONTO...................... 50 32 610
BALTIMORE.................. 44 38 .537
BOSTON......................... 40 42 .488
MILWAUKEE.................. 39 44 470
NEW YORK.................... 35 45 438
CLEVELAND 33 ............. 46 .418 21’/j

Section Ouest
CALIFORNIE.................. 43 41 .512
MINNESOTA.................. 42 40 .512
CHICAGO...................... 41 40 506
KANSAS CITY................ 38 41 .481
OAKLAND...................... 40 45 471
SEATTLE........................ 38 48 .442
TEXAS............................. 37 48 .435

dm.

(4-7) à San Diego.
Dravecky (5-4)
22 h 05

Ligue Nationale
Les meneurs 

(Partict dlile non comprlMt)
pb es moy.

Gïvynn.SO......... 309 108 ,350
Franc’na Mtl 214 74.346 
San'berg Ch 333112.336
Cabell, Hou.......... 212 71 335
Wash'ton Atl........ 208 69 .332
Dernier, Chi.......... 274 88 .321
Brenly,SF............ 218 70 ,321
Clark, SF........... 203 65 .320
Hernandez, NY.. 272 85 .313
Ramirez, Atl .... 320 99 ,309
Brooks, NY........... 256 79 ,309

Circuits: Murphy,
Atlanta, 19; Schmidt, Phi­
ladelphie, 16.

Points produits: Davis, 
Chicago, 57; Carter, 
Montréal, 56; Schmidt, 
Philadelphie, 56.

Buts volés: Samuel, 
Philadelphie 38; Wiggins, 
San Diego. 35.

Lanceurs (7 déci­
sions): Soto, Cincinnati, 
9-1. 2 48; Lea, Montréal, 
13-4, 2.98

Ligue Américaine
Jeudi

Toronto 10, Seattle 8 
Kansas City à Baltimore, 

pluie
Boston 12, Californie 7 
Chicago 7, Cleveland 6 
Milwaukee 7, Oakland 5 

Detroit 7, Texas 4 
Minnesota 5. New York 4 

Hier
Oakland 7 Milwaukee 6,

1 ère partie 
Toronto 9 Seattle 2 

Boston 8 Californie 7 
Kansas City 6 Baltimore 2 

Cleveland à Chicago 
Texas 5 Détroit 3 

Minnesota 9 New York 4 
Aujourd'hui

Seattle, Moore (3-6) à To­
ronto, Clancy (6-9), 
13 h 35

Californie. Witt (8-7) à 
Boston, Clemens (3- 
2), 14 h 15

Kansas City, Gura (9-4) et 
Black (9-6) à Balti­
more, McGregor (9-7) 
et Flanagan (8-6), 2, 
17 h 05

Cleveland, Smith (2-1) à 
Chicago, Bannister (5- 
6), 20 h 30

FOOTBALL
Ligue Canadienne

Hier
Edmonton à Vancouver

Aujourd’hui 
Calgary à Ottawa 

Dimanche
Saskatchewan à Hamilton 
t Toronto à Winnipeg

Oakland, MeCatty (5-6) à 
Milwaukee, Sutton (6- 
7), 20 h 30

Detroit, Rozema (4-1) au 
Texas, Darwin (5-4), 
20 h 35

New York, Rasmussen (3- 
2) au Minnesota, 
Hodge (3-2) ou But­
cher (6-5), 20 h 35

Ligue Américaine
Les meneurs 

(Partln 41il« non oomprlMt)
pb c* moy.

Winfield, NY....... 268 101 377
Mattingly, NY..... 299 100 334
Puckett, Min....... 213 71 .333
Hrbek, Min ......... 265 86 .325
Sheridan, KC .... 231 74 .320
GBell.Tor........... 293 93 .317
Engle, Min.......... 232 73 .315
Collins, Tor ........ 225 70 .311
O'Brien, Te*....... 267 83 .311
Easier, Bos......... 307 95 309
Henderson, Oa.. 301 93 .309

Circuits: Kingman, Oa­
kland, 23; Armas, Boston, 
21.

Points produits: Rice, 
Boston, 70; Kingman, Oa­
kland, 67.

Bute volés: Henderson, 
Oakland, 42; Pettis, Cali­
fornie, 33.

Lanceurs (8 déci­
sions): Caudill. Oakland, 
8-1, 2.15; Leal, Toronto, 
8-2, 3.07.

éA
Les trappeurs

(PartiM d*hlar non comprlaat) 
pb ca ppet moy.

Carter 294 87 56 14 296
Dawson 253 55 37 5 217
Dilone 106 28 6 1 264
Flynn 172 45 10 0 262
Francona 214 74 18 1 346
Litlle............ 227 57 6 0 251
Raines , 297 90 40 7 303 
Ramos 44 7 1 0 159
Ramsey . 9 0 0 0 000
Rose ...... 196 56 16 0 286
Salazar . 135 20 10 0 148
Scon 18 4 2 0 222
Stenhouse 72 13 41 181
Thomas 61 18 7 0 295
Wallach 293 79 43 13 270
Wohllofd 86 22 9 1 256
Buts votés: Raines 26: Dilone 
16, Dawson. 5; Carter; Little, 
Wal lach, Rose 1, chacun

Les lanceurs
ti) mi pmrabmpm

Cullickson 46 100.2 42 43 3 76
James....... 2-3 40 0 16 38 3 60
Lea ........ 134 1 33 0 43 74 2 91
Lucas 0-2 34 2 12 26 312
McOaHigan 34 41 1 12 29 2 61
Palmer...... 33 660 32 42 436
Reardon ... 32 44 0 9 40 1 84
Rogers 37 69 2 42 20 5 43
Schatzeder 2-2 44.2 11 28 2 22
Smith 37 1 05 1 35 59 3.00
VleUMros préservé as: Rear­
don 12; Lucas, 6. James, 2; 
McGaffigan 1 ; Schatzeder, 1.

Soccer: des st^es 
pour gardiens de but

Jean-Marie Lawnic- 
zak, directeur du centre 
de formation du Racing 
Club de Paris et instruc- 
teur de la Fédération 
française de football, 
donnera deux stages 
destinés aux gardiens de 
but, à partir d’aujour­
d’hui, au centre Claude- 
Robiilard. À l'invitation 
de l’Association régio­
nale de soccer Concor­
dia, M. Lawniczak, un 
ancien professionnel, of­
frira une première ses­
sion aujourd’hui, de 8 h à 
16 h, et demain, de 9 h à 
13 h, et une seconde

Suzanne 
Lemieux 
7e au Tour 
de France

NANTES (AFP, PC) 
— La Néerlandaise Con­
nie Meyer a remporté 
hier la sixième étape du 
Tour de France féminin, 
entre Cande et Nantes. 
Elle s’est également em­
parée de la tête au clas­
sement cumulatif et du 
maiUot jaune.

La Canadienne Su­
zanne Lemieux, une 
Québécoise d’origine qui 
vit depuis quelques an­
nées à Vancouver, a ter­
miné au quatrième rang 
et occupe le septième 
rang au classement cu­
mulatif.

Rejoint à Ottawa, le 
directeur de l’équipe na­
tionale de cyclisme, Pa­
trick Healey, s’est dit 
étonné des résultats de 
Suzanne Lemieux et des 
cinq autres Canadiennes 
qui particijjent à la com­
pétition.

Chez les hommes, le 
jeune Parisien Pascal 
Jules a remporté hier 
l’étape Le Mans-Nantes 
qu’un vent porteur a per­
mis de liquider dans un 
temps record, le peloton 
reliant la capitale de la 
Loire atlkmtlque.

lundi, mardi, mercredi 
et jeudi, de 13 h à 16 h. 
Ces cliniques sont ouver­
tes à tous les gardiens, 
garçons et filles, ainsi 
qu’aux entraîneurs. Les 
inscriptions se feront 
sur place. Pour rensei­
gnements: 722-3578.

HORS-JEU
L’amateur a toujours 
raisou (ou presque)...
JEAN-LUC DUGUAY

J’ai, tu as, il a, nous avons tous 
tranché: nous avons, amateurs de 
baseball d’Amérique du Nord, 
choisi les joueurs qui représente­
ront la Ligue nationale et la Ligue 
américaine mardi, lors du match 
annuel des Étoiles.

Bien sûr, les résultats finaux de 
ce vote de popularité seront contes­
tés par certains, moi le premier. 
Chacun a ses favoris, ses chou­
chous. Ainsi, quand j’étais jeune et 
ne jurais que par le hockey, j’étais 
tout simplement médusé par Ber­
nard Geoffrion. J’aurais voulu être 
lui, patiner comme lui qui patinait 
si mal, lancer comme lui, marquer 
des buts comme lui. Même aujour­
d’hui, « Boom-Boom » reste « mon » 
joueur, bien avant les Gretzky et 
autres Bossy qui, jxiurtant, ont plus 
de talent que mon idole.

Il en va de même dans le scrutin 
déterminant les deux équipes d’é­
toiles du baseball. Tel amateur op­
tera pour tel joueur pour les mê­
mes raisons, souvent difficiles à ex­
pliquer, qui me faisaient applaudir 
Geoffrion. Mais ce n’est pas tout. 
Au-delà des préférences personnel­
les, il y a les choix purement parti­
sans qui font qu’un voteur aura ten­
dance à accorder sa voix à un 
joueur de « son » équipe. Cela est 
humain, donc irrationnel, cela est 
inévitable aussi. Ainsi, un partisan 
des Expos peut voir son équipe en­
viron 80 fois par année; il en con­
naît donc mieux les joueurs que 
ceux des équipes rivales et, l’esprit 
de clocher aidant, il voudra en 
faire, lui, des étoiles, même s’il en 
existe de meilleurs au sein d’autres 
équipes.

Autre remarque : certains ama­
teurs voteront spontanément pour 
les « gros noms », pour des joueurs 
au passé éclatant et spectaculaire, 
même s’ils ne sont plus que l’ombre 
d’eux-mêmes. Dans ce cas-ci, il s’a­
git presque d’un vote de reconnais­
sance; c’est une façon de remer­
cier l’athlète pour services rendus 
à la cause du sport en espérant que, 
l’espace d’un soir, ce meme joueur 
pourra redevenir comme avant et 
soulever la foule.

Vous allez me dire que, dans les 
circonstances, il est téméraire de 
demander à l’amateur de baseball 
de choisir les équipes d’étoiles. 
Après tout, comme on l’a vu, trois 
facteurs peuvent influencer néga­
tivement le vote : les préférences 
purement personnelles (l’idolâ­
trie) ; les préférences collectrives 
(la partisanerie); l’attrait des « lé­
gendes » (le vote de reconnais­
sance). Logiquement, il faudrait 
donc enlever à monsieur et à ma­
dame tout-le-monde le droit de vote 
pour le confier à d’autres person­
nes plus objectives, les joueurs par 
exemple. De cette façon, les 
joueurs invités au match des Étoi­
les seraient vraiment les meilleurs.

Vrai, n’est-ce pas V Eh bien non ! 
Parce que nous, amateurs, ne som­
mes pas aussi fous, aussi irration­
nels que nous en avons l’air. Et 
quand vient le moment des choix, 
notre flair, la plupart du temps, ne 
nous trompe pas.

Prenons les choix de cette année

dans la Ligue nationale. Sur les huit 
(les lanceurs sont choisis par l’ins­
tructeur chef), six sont tout simple­
ment incontestables: Ryne Sand­
berg au 2e but, Mike Schmidt au 3e 
but, Ozzie Smith à l’arrêt-court. 
Gary Carter comme receveur, 
Dale Murphy et Tony Gwynn 
comme voltigeurs.

En revanche, que Steve Garvey 
ait devancé Keith Hernandez au 
1er but et que Darryl Stawberry ait 
damé le pion — et de loin — à Tim 
Raines ou à Leon Durham m’ap­
paraît tout à fait illogique. Deux 
cas sur huit: pas mal comme 
moyenne au bâton...

Il faut dire que les athlètes ayant 
la chance d’évoluer dans les très 
grandes villes telles New York et 
Los Angeles sont immédiatement 
favorisés. C’est le cas, bien sûr, de 
Strawberry, un joueur promis à un 
avenir brûlant et qui est devenu, du 
jour au lendemain, la coqueluche 
du « Big Apple». Comme, il y a 
quelques années, un certain Lee 
Mazzilli qui évolue aujourd’hui 
dans l’obscurité de Pittsburgh.

Tim Wallach

Selon moi, s’il y a des incongrui­
tés dans le scrutin de popularité, ce 
n’est pas tant au niveau des pre­
miers choix que des autres. Exem­
ple : Steve Sax, un joueur suréva­
lué, est bon deuxième au 2e but, au 
grand malheur de Johnny Ray qui 
a la déveine de jouer à Pittsburgh, 
ce qui le relègue au septième rang. 
De même, Craig Nettles a terminé 
derrière Schmidt en dépit de statis­
tiques très médiocres alors que 
Tim Wallach, des Expos, a dû se 
contenter d’une septième place. 
Mais l’instructeur chef a compris, 
lui, et, comme il en a le privilège, a 
fait de Wallach une étoile. À Tarrêt- 
court, Rafael Ramirez, des Braves 
d’Atlanta, a recueilli 428,683 voix, 
500,000 environ de moins que Garry 
Templeton, confortablement ins­
tallé au deuxième échelon.

Mais ce qui compte, ce sont les 
premiers choix et ceux-ci, généra­
lement, sont justes. Et quand il y a 
injustice plus loin daps le peloton, 
elle peut parfois être réparée, 
comme dans le cas de Wallach. 
Conclusion: l’amateur a toujours 
raison ou presque. Après tout, c’est 
lui le client.

la CHASSE dans les, ^
réserves fauniQues 
du Québec

r'hassez l3 gélinotte,Cet automne, chassez y

le tétras, le lièvre..-
COtSULTEZ
le tableau ci-dessous e
offrez-vous:

RESERVES FAÜNIQÜES, c'xo'- /O'
Cap-Chat
Dunière

Laurentides

Matane

• À compteF du 9 

sans frais,

Papineau-Labelle
Plaisance

des numéros pj,,.,.Daniel

suivants; Québec
• de la régi 890-5349

. de la région de 

. d'ailleurs -^‘^«“^62-5349.
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Portneuf
Rimouski
Rouge-Matawin
Saint-Maurice
Sept-lles — Port-Cartier
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